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AVERTISSEMENT 

de l'Auteur, mis à la tête de 
la féconde Edition. 

IL y a long - tems que mes Amis 
défirent de moi une Bibliothcr 
que Choifîe , c'eft-à-dire , quelque 
chofe de plus fatisfaifant que ce qui 
a« paru jufqu^icl fous le nom de Bi« 
bliothéque. Mais comme cet Ou- 
vrage demande beaucoup de tem$ 
& de peine, j'avois toujours fait dif- 
ficulté de nfengager à y travailler. 
Enfin vaincu par leurs follicitations ,* 
j'en donne aujourd'hui dans ce vo* 
liime un petit effay. Mon deflèin n'eft 
pas d*y parler de toute forte de Lîr 
vres 5 mais feulement de quelques-' 
uns de ceux qui regardent les Belles*. 
Lettres 3 ou qui ont fait & qui font 
encore aujourd'hui les délices de nos* 
Sçavans. Je ne mefle dans cet Ou- 
vrage aucune aigreur contre perfon- 
neô Se dans la. cenfure que je fais 
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AVERTISSEMENT. 
de certains endroits de plufîeurs Li-» 
vres j je tâche toujours de rendre 
juftice au mérite de leurs Auteui:5. 
J'ay ajouté dans cette féconde édi- 
tion plulîeurs chofes particulières , 
qui par confequent ne déplairont pas 
à mes confrères les Bibliothécaires 
pour qui j'écris principalement. 



EXTRAIT DES ACTES 

des Sçavaos publiez à Leipûk , année 
1684. page 314. 

ToHchanf la Bibliothèque Choific dt Mm 
Colomie's. 

INter eos qui ihidium adhibent^ ut Libri quipro^^ 
deunt cum judicio indicentur » non contemnen- 
damoperam prxftare capttPaulusColoniefîiis Ru- 
^ellanus , erudicioiiis ataue induftrias (iia? fpecimea 
m^gne exhibe ns in libello hoc> ufu breviflimo, & 
nonnifi centumLibrorumhifioriam referente. Eo« 
rum feleâuo} fuo arbitrio fecit , nuUo * qui appa^ 
teat, materiarum ordinc obfervato : Editiones ta- 
men optknas notàvit , & > ubi epicrifin addic , ea 
ulùs ell moderatione , ut neque itdtx iludia facile 
detegat , neque de malediceatia querendi anfam 
ciiiquam prasbeat , ecfî errores aliquando non reti* 
ceat. Optamus itaque ut laborem itium .continuée 
Author doôifiimus , utquefit qui Gallicè Icripta 
Latine vertac, nifiipfe nac lingua inpofterum uc| 

nulit » ficut ttti iUâ in aliis fcripûs non dubitavit^ 



PREFACE 

Tour cette muyelle Edition^ 

LA Bibliothèque Choifîe de Co- 
lomics a été imprimée plu- 
licurs fois : La première à k Rochel* 
le en 16% 2. in 8^. la deuxième à 
Amfterdam en 1700. in 8^ & la 
troifîéme à Hambourg en 1709. in 
4''. avec fes autres Oeuvres recueil- 
lies par M. Fabrîcius. Cet Ouvrage 
contient des anecdotes intéirelTantes 
peut les Gens de Lettres ; & comme 
les exemplaires en font devenus ra- 
res 9 on a crû que le Public rece* 
vroit volontiers cette nouvelle £di« 
lion. 

On a fuivi la deuxième 3 ainfi que 
Al« Fabricius a £stit , parce qu'elle 
eft revûë & augmentée par FAuteur; 
Mais la première contenant auflî 
quelque chofe de plus en certains 
endroits ^ ï\jx ÊtUu la confulter pooc 

ml 

as 
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donner à celle-ci les avantages pâï- 
ticuliets it^ deux autres. 

Il m'eft tombé entre les mains des 
Notes de Pierre Bonner-Bourdelot 
fur cette Bibliothèque Choifie $ on a 
trouvé encore après lui quelques Re- 
marques à faire, & M. de la Mon- 
noyé 5 avant que la République des 
Lettres l'eût perdu, prit le foin de 
revoir ces Notes ,& dy joindre les 
fiennes. Toutes ces Obfervatiôns de 
différentes mains cômpofent unCom- 
nientàire dont le Texte de Colomiéç 
fembloit avoir befoin. 

Paul Colomiés naquît en 1538. à 
la Rochelle , où &s Ancêtres s*é* 
toient étab^s , & vivoient dans la 
Religiorii Proteftante. Sa Fàtnille 
ctoît originaire de Bearn. Il étoît fils 
de Jean Colomiés Dodeur en Mé- 
decine , & petif' fils, d'un Miniftre. H 
fit fés premières études fous les yeux 
de fon père qui étoit habile.. Al'âge 
de 16. ans; on l'envoya à Saumur 
/faire fa thilofophie, & fa Théologie^ 
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TX y apprit i'Hebreu fous Louis Cap* 
pel. £n I d64. il vint à Paris > où il 
contraâa avec Ifaac Voulus une liai- 
ibn qui dura toute fa vie. Voflîu^ 
l'emmena en Hollande , d'où il rer ' 
vint en France un an après. Il y de^ 
meura jufqu'en i68i. qu'il paJQla en 
Angleterre, où Voflius le re<;ut en-, 
core chez lui. Il ne fut pas long« 
fems à Londres fans y prendre du 
dégoût pour le parti Presbytérien s 
il le marqua dans fon Theokgorum 
Presbyteriamrum Icon j qui lui fit bien 
des ennemis. Il panchoit davantage 
vers la Communion Epifcopale , ic 
il fut Leâeur d^une Eglife Françoife 
qu'on érigea à Londres félon le Rie 
des Epifcopaux. 

Colomiés demeura deux ans à' 
Londres avec Voffîus ^ enfuite il alla 
à Lambeth en qualité de Bibliothé- 
Caire de l'Archevêque de Cantorbéry. 
Guillaume Sancroft. Ce Prélat s'c- 
tant attiré la difgrace de la Cour fut 
dépouillé de (on temporel en x(^9X^ 
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& Coiômiés perdit fon emploi. It 
en tomba malade de chagrin , & de- 
puis il ne fît plus que languir. Dans 
ce tems-là on parla de lui aire avoir 
la direâion de la^ belle Bibliothèque 
de Gottorp ^ qui eft dans le Palais du 
Pue d'Holftein ; mais il mourut à 
Londres le 13. Janvier itfpz. âgé 
de 5*4. ans. On fçût après fa more 
qu'il avoit contraâé à Lambeth un 
mariage de confcience avec une fîUe 
de baffe condition , à qui illaiffaun 
legs de jo. liv. fterlin. SesLivres^ & 
fes Manufcrits pafTerent dans lès 
mains de fbn coufîn germain & fon 
héritier M. Hamelot. 

La Religion de (îes ancêtres > que 
profeffoitCoIomiés, fayoit jette dans 
rétude de la Théologie, & fon incli- 
nation dans celle de la Critique & des 
Belles -Lettres. H poflèdoit toutes 
les connoilfances du Bibliothécaire > 
rHifloire Littéraire avec fes dépen- 
dances. Son principal foin dans fes 
leâures étoit de recueillir les.anec^ 
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dotes concernant la Vie & les Ouvt> 
ges desSçavans* Toujours judicieux, 
il ne puifoit que dans les bonnes four* 
CCS : C'eft de là qu'il tira les traits Se 
les paflages finguliers dont la plupart 
de Tes Ouvrages font compofëz* Ce 
ne font pas à la vérifié des Traitez 
d'une grande étendue » mais ils font 
remplis d-une érudition curieufej Se 
finement recherchée 5 & ce qui eft 
plus eftimabie encore ^ c*eft qfé'on jr 
voit régner lair d'un hànneie-homrne qui 
fait jufiice k chacun fans avoir égard k 
la différence des Religions. * 

Uintégtité de Tes mceur^ ne le mît 
pas à Tabri des injures. L'Auteur de 
VEfprit de M^ ^^mauld traita Colo- 
Itiiés de para(ke & d'homme aux ga** 
ges de Voffius. Le Theologorum Près* 
h^terianorum Icon lui attira cette infuK 
te de la part de Jurieu. Il: étoit au*» 
deflus d'ua pareil reproche par là fi- 
tuatiôn de &s affaires ^ & plus en- 
core par fa manière de penfer: Ce- 
toit un vrai Philofophe^ La douceoi 

* Vigncul-Marvillc T«iwe X, 
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de fon efprit l'empêcha de répondre 
aux invedives du violent Jurieu ^ 
qui fe trouvent pleinement réfutées 
par Bayle dans fon Didionnaire à 
l'article de Colomiésr 

On a de Colomiés quantité d'Ou- 
vrages publiés féparénient» Le dode 
M. Fabricius a pris foin de les recueil* 
lir j & d'en faire un corps qulla don- 
né en i7op* à Hambourg in 4.^ Co- 
lomiés a laijOfé quelques Manufcrits» 
entt'autres l'Italie O" l'Effagne Oricn^ 
r^fe^que le fçavantM. Volfius a pu^ 
blié depuis peu dans la même Ville* 
Il y a encore des additions & correc- 
tions fur plufîeurs de its Ouvrages » 
qull avoir publiez j comme fur la 
Gaule Orientale ,. & fur la Vie du P; 
Sirmond. On a lieu de regretter un 
petit Ouvrage qu'il avoir intitulé ; 

clef de quelques endroits de Bobine. La 

colleâion que M. Fabricius a faite 
des Ouvrages de Colomiés n'étant 
pas complette « il feroit à. fouhaiter 
qu'on donnât un fupplémem tant de 
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ceux qui y manquent ^ que des Ma« 
nufcrits 3 & de fes additions & corre» . 
âions fur les imprimez.. 

C'eft pour faire ce fupplément au* 
tant qu'il eft poffible , qu^on a réim- 
primé à la fuite de la BihUothéquc 
Choific quelques Opufculesde Colo- 
lomiés qui ne le trouvent point dan» 
la colledion de M. Fabricius- 

i^ La Vie du P. Sirmond, impri- 
mée à la Rochelle en t6ju petit/» 
8®. C'eft un bon témoignage de la 
Vertu de cet illuftre Jefuite , & ett 
même tems de k candeur d'un Pro-* 
téftant. 

a."". L'Exhortation aux Martyrs j 
traduite deTettuUieny & imprimé* 
à la Rochelle en 167 3. petit /» S***. 

On auroit pu réimprinier encore 
un petit Recueil d'Epigrammes & de 
Madrigaux de Colomiés. Mais l'ex- 
cellente Littérature , qui règne dans 
la Bibliothèque Choifié>rie devoît 
point être mife en contrafte avec de» 
{Pièces de Poëfie d^un trcs-mauvaii^ 
goût* 
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. Pierre Bonnet-Bourdelot , le pre^ 
snier Auteur des Notes fur la Biblio* 
théque Choifie , éioit Médecin ordi^ 
nairedt Roi Louis XIV. & premier 
Médecin de Madame la DuchelTe de 
Bourgogne. Il étoit neveu de Pierre 
Michon connu fous le nom de TÂb* 
Jbé Bourdelot , & petit - neveu de 
Jean Bourdelot dont on a des Notes 
Jfur Pétrone. Il faut fçavoir que ce 
Jean Bourdelot laifTa avec une très- 
belle Bibliothèque fa fuccelTion à 
l'Abbé Michon fUs de fa fœur^à la 
c^harge qu'il porteroit lenom de Bour» 
delot i celui-ci fit pareillement fou 
héritier & avec la même condition 
pierre Bonnet aufli fon neveu fils de 
fa foeur. Ce Pierre Bonnet derniec 
Bourdelot étoit frère de M. Bonnet 
^ui a donné une Hiftoire de la Mu* 
iîque , & une de la Danfe. Ce qu'il 
y a de bon dans ces Ouvrages ap« 
partient peut-être à nôtre Bourdelot 
i(conjeâure qui n'eft pas tout-à-faic 
bazandée^jt Ses Notes ïm la Biblio^ 



théqueChoKîe ne font qu'un échaa- 
tillon de fon érudition en ce genre.^ 
Il a laifle un Catalogue^Manufcric 
ti:ès'.ampledetous les Livres de Me-* 
decine imprimez y avec une Critique 
abrégée j & la Vie des Auteurs. Il 
eft mort en 1709, âgé de y 4. ans. 

La mémoire de rilluftre M. de la 
Monnoye toute récente dans la Ré- 
publique des Lettres me difpenfe da 
foin de ion Eloge j que je laiife à 
faire à ceux qui continueront ÎHif^ 
toire de TÂcademie Françoife. Les 
Notes de cet excellent Critique 
fur pluiîeurs autres Ouvrages de 
Colomiés font jointes dans cette 
édition. M. Galyot fon ami s'eftfait 
un plaifîr de les communiquer. 

Il feroit à fouhaiter que fon exem- 
ple pût engager ceux qui font de- 
' venus pofiefleurs des Manufcrits de 
M. de la Monnoye ^ à ne les pas en- 
vier plus long-tems à la gloire de ce 
ii^avant homme > & à l'utilité de I^ 
République des Lettres. 
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Le Leâeureft averti que leswo- 
fcsde Bourdelot fur cette Bibliothè- 
que Choilip font diûinguées par ua: 
S> & que celles de M. de la Mon- 
«oye le font par une M. Les auttes- 
qui n'ont aucune marque particulier 
tt , font de quelques amis qui ac 
^reulent point etie iwmmcz. 
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Prancifci Varv'ajforis Liber de /«» 
dicra DiHme. Pàrijijs , Oa~ 
moijy , idjS. in 4% 

il E Livre qui attaque nos 

I Poètes Burlerques-, efl; ad- 

Hmirabledans fon genre*." 

& l'on ne peut raîfonnec 

plus folidement ni plus ingenîeufe- 



r, L« Jefuitcs l'»^- 
^elloiem U Cbatte du 
P. Vavaffeur : i! a été 
dix ans à le lécher & à le 
polir. Il rcDCrepric À U 
Jôllicitacion du P. Pe- 
-tau , dont il étoit ^e- 
4setaÀii Si Lcâcur. Me: 



tiage n'eflimoif pas rout 
ce ^ue ce Petc dn con-* 
ttc le ttiie burlelijue. 
Les jugement qu'il faiE 
des Auteurs -Grecs 8c 
Latiiu au nombre de 
cinquante font crcs-jif 
dicieux. fi. 

A 
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tuent que fait cet illuilre JeFuîtc^ 
'Que dirai- je des graœs & des beau- 
tés de fon aile 9 de lafîneâe de ùl 
critique j ^ du J4!igement qu'il nous 
donne des plus célèbres Auteurs de 
l'Antiquité > Certes le fçavant M. 
Crxvius ne pouvoit louer plus digne- 
ment cet ouvrage j qu'en Tappellant 
dans fes notes ûir Héfiode ^ Librum 
tomnibusffratiis ^vtneribuscondîmm i 
êc fi l'éloquent M. de Baljcac eût vé- 
cu un peu davantage ^ il auroit loîié 
de toute fa fojrce cet incomparable 
traité. * Cet excellent Tere , qui eft 
mort depuis quelques années ^ ^ a 
fait d'autres livres , dont les titres 
fe trouvent au devant de fes Poefies 
pofthumes publiées par le P.Lucas 
Jefuite. M. Grxvius , que je viens 
d'alléguer ^ a fait l'éloge du P, Va- 
vafleur dans fes notes fur les Offi- 
ces de Ciceron p. 109. en ces tec- 



I. Balzac a fait sne 
DiiTerution contre le 



au Père VavaâèitJ:* 



z. En 1^81. k t4« 
Décembre. Ses œuvret 



fiile bmle^ne adrelTée ont écé rectseillies en 



i/o^. à Aoift. in £db 
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mes : lie Jocis vide inprimh Fr. Vavaf- 
foris viri doSiiJJimi , cSr» quo elegantio^ 
rem vix noflra vidit dttas , non ira pri'» 
dem bonis omnibus extinâti, polit ifft-^ 
»ium C^ erudirijjîmum Librum de ludi'^^ 
cra Diôiione. 

Joannis DaîUi TraSiatus de ufsà 
Patrum. Geney^e ^16^^. in 4. 

L£s fentimens font affés parta- 
gés touchant cet ouvrage. Le^ 
Presbytériens en font grand états 
& les Epifcopaux d'Angleterre ne 
Teftiment gueres. Parlant autrefois 
de ce livre à un fçavant hommej 
( qui eâ: aujourd'hui de l'Ordre de 
ces derniers) il me dit qu'à Ton avis 
c'étoit le moindre des ouvrages de 
M.DaiUé,& qu'il s'étonrroit qu'ayant 
une lefture des Pères afles confidc- 
table s il fe fut fervî de cette leélure, 
là , pour obfcurcir le mérite de l'an- 
ctenne Eglife. M. Scrivener > Théo- 

Aij 



4 Bibiiothe'que 

ioglen Atîglois s eft du même fentî-^ 
nient , dans fon Apologie pour les 
Pères contre le même M. Daillé. Je 
laifle au Leâ:eur la liberté de prèrn 
die quel parti il voudra , & je me 
contente de remarquer que M. Daii- 
lé s'eft trompé à la page 253, de ce 
Livre, où il allègue S. Cyprien dans 
ton £pitre fp. touchant la Commu-' 
pion des Enfans. J'avoue que l'édi- 
tion de M. Rigaut porte , ut inrra 
4f,£iavum diem cum qui natus ejl bapii" 
"Ç^ndum ^ facrificandum non futures. 
Mais au lieu àc facrificandum , il faut 
lire fanSiificandum , comme à l'édi- 
tion d'Erafme & à celle de M. Fell 
Evêque d'Oxfort î bapti^ari ôcfan^i- 
ficari iîgnifîani: dans S. Cyprien la 
même chofe 3 comme il paroît par 
fon Epitre à Magnus , qui eft h fixié- 
œe du premier livre où fe lifent ces 

mots :* Pro tua religioja diligent ia c<w>- 
fuluijH mediocritatem noflram , fili <hà^ 
rijjîme , an inter c^teros h^ereticos eos 
qup^ue qui a Novatimo veniant j pojl 
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profanum lavacrum hapti%ar'i ^fan£ii- 
ficari in EccUjia Cacholica hgitimo & 
vero & unicQ Ecclefix ba^tifmo oporteat, 
André Rivet , avant M. Daillc , fait 
la même faute au p. chap. de Ton 
Traité de l'authorité des Pères. Le 
même M. Daillé à la pag. 244. du 
même Livre ^ & M. Suicer dans fon 
Ttéfot Ecclefiaftique pag. 7. n'ont 
pas fçû à qui ClAnent d'Alexandrie, 
devoir ce qu'il dit da nom d'Abra- 
ham, qu'il fignifie Partr eUBusfinL 
Ce fçivant Dofteur tenoit cela de 
Philon le Juif, au Livre qu'il a fait . 
des Noms changes à quelques- pcr- 
ibnnes dans l'Ecriture j page 21. i&y 
l'édition d'HoefcheJius.^ ^f 



Âii[ 
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Coutumes des Juifs y de, Léon de 
Modene Rabin deVenifey tra" 
duites de V Italien par le Sieur 
de Simonyille. A Farts , JBi/- 
laine y i(58l. in la. 

NOus n'avons point de Livre 
qui nous iifftruife plus exa« 
dément & en moins de mots des > 
Coutumes des Juifs que fait celui- 
ci 5 & le Père Richard Simon 4 aa« 
trefois Prêtre de l'Oratoire de Pam; 
a eu grande raifon de le traduire en 
François pour l'utilité du Public. 
J'avoue que fa traduâion auroit été 
plus complète , s'il a voit vu T Ori- 
ginal dont Léon de Modene fit pré- 
fent à Guillaume Bofwel j Ambaf- 
fadeur d'Angleterre à Venife 5 car 
voici par exemple ce que dit Léon 
dans fon Xdanufcrit , après avoir 
parlé au fécond chap. de la qua- 
trième partie j de la coutume qu'ont 



/ * 



j 



les Juifs de repitdief kars femmes^ 
& cTén prendre d'autres r ' Jfi in Ih^ 
//^, ajo&e-t-il, fe^^»o ufata chiedernt 
licencia e fi^iare difpènJadalFapa, C'cft 

ce que m'a appris le dode Selden^ 
dans Ton Traité de SucctJJionibm h$^ 
Bona defunSli ^ chap. 14. & dans ibii^ 
Uôcor Ehrcuca, page 72, & fuiv. 5c 
^uè ne fe trouve point dans la ttasp 
duâion du Père SÎmon, Au devant 
de cette traduâion le Fere Sk»ofi a 
mis une Préface j dont ;e ne âi^ 
gueres moins d'effîme que de Tou-^ 
Ytage de Léon. A là fin ^ il a ajouté 
deux Diifertations y Tune touchant 
les Caraïtes^ & l'autre touchant les 
Samaritains. Après quoi fe voit un 
Supplément du même aux Ceremo'^ 
nies des Juifs , avec un Difcours^ 
touchant les différentes MelTes out 
Liturgies qui font en ufage dans tout 
le monde. Ce que le Père Simon die 
des Caraïtes eft principalement tiré 

i.V.le 10. ch. defes I lomiés dit la même 

A» • • • 
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d'un Coïïvmemaire fur la Loi , d'uii 
Auteur Caraïte nommé Aaron fils 
de Jofeph, qui vivoit vers la fin du 
treizième fiecle. Buxtorf dans fa 
Bibliothèque Rabbinique fait ihen-> 
tioa de quelques autres ouvrages 
de ce même Caraïte. Mais pour être 
pleinement informé touchant les 
Auteurs Cara&es , il faut a.voir re-» 
cours à rincomparable Selden dans 
fa Difïertation de ^nno Civili^udxo^ 
Yum i dans fon Uxor Ebraïca , dans 
fes Livres de Sjmdriis , & ailleurs. * 
Ce que le Peré Simon dit des Sa-* 
maritains > eft tiré de deux Lettres 
que les Synagogues de Sichem & 
d'Egypte écrivirent autrefois àSca- 
liger. Ces Lettres ne tombèrent ja-^ 
mais entre fes mains , ayant été 
retenues parGenebrard & par quel^ 
ques autres. Après la mort de Sca-» 
liger, feu M. de Peirefc, qui étoit 

bonatij imprimée à Ro* 
me en 5. vol. in fol. ou- 



I. On peut voir en- 
core la Bibliothèque 
B;abbiniquc de Barto- 



vrage qui eft fort ettimc 



locci continuée par Im- \ 8c recherché 
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l'hamme du monde le plus curieux « 
trouva le moyen de les avoir ^ & 
pria le Père Moiin d'en faire une 
traduâion Latine. De quoi celui-ci 
s'étant fîdellement acquitté > il ren«* 
voya rOriginal à M. de Peirefc* 
C'eft ce que Ton peut voir un peu 
plus au long dans la Vie de ce grand 
homme , écrite par M. GafTendi > fur 
les années 1 5o8 . âci 6 3 2 * Outre cet« 
te traduâion de Léon de Modene > 
sious avons du Père Simon des Re* 
inarques Latines fur les Opufcules 
de Gabriel Severe » Archevêque de 
Philadelphie i & des Remarques 
Trançoifes , qui font fort ingénues , 
fur le Voyage du Mont-Liban du 
Père Dandini Jefuite. Il a au(C fait 
THiftoire Critique du Vieux Teftar 
ment, * aufuj^et de laquelle j'ai écrit 
une Lettre à M. Juftel , qui eft im- 



I, Qui eft Bien écrite ^ 
mais ofkjefiuhaùeroisfotàr 
r avantage du Pere. Simon 
qté'UntHlpasfmvi Ustra* 
iei dti ^uifSfincfa, Ceci \ 



eft reftitué fur la pre^^ 
miere édition de cette 
Bibliothèque choifie faite ài 

la Rochelle en x^Sq. 



primée. Nous avons aufll du, Fere 
Simon THiftoire Critique du Nou* 
veau Teftament^ qui eft à mon avis 
plus judicieufement écrite que celle 
dju Vieux. On a imprimé à Londres 
la Vie ou plutôt la cenfure Jes Ou- 
vrages du Fere Morin , qui eft du 
Père Simon. * Je ne doute point 
au(G qu'il ne foit TÂuteur de THi- 
ftoire Critique de la créance Se des 
coutumes des Nations du Levant j, 
^ & de THiftoire de l'origine Se du 
progrès des Revenus £ccle(iafti^ 
ques. > 



1. Dans m volume 
in douze , intitulé, An^ 
ÈiquUatts EctUp€ OfitH* 

2. Sous te nom de 

Kont, 

3. Sous le nom d'i4- 

Richard Simon que 
l'AuteurappellelePere 



l 



Simon, patce qu'il ctotr 
de fon temps dans la 
Congrégation de l'O- 
ratoire , a fait depuis 
d'autres Ouvrages » & 
entre autres une Biblio^ 
theque Critique en 4* 
volumes in douze , qui 
eft du genre de celle- 
ci. 
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il 



Keplique de M. de Girac 4 M^ 
Cofiar. A Lej/den 1660. in 8. < 



Voici la plus forte Picctf de M. 
de Girac contre M. Coftar > 
mais où il lui eft échapé de faire 
deux fautes qui méritent d être rele- 



I. Cette Réplique fut 
imprimée à Lcyàc, Co- 
fiar avoit eu recours au 
Magiftrat pour empê- 
cher qu'elle ne le fftt à 
Paris i il obtint une Sen- 
tence du Lieutenant Ci- 
vil qui leur défendit à 
tous deux, Girac 6c \m, 
d'écrif ePon contre l'au- 
tre. Cette Réplique fut 
néanmoins depuis pu- 
bliée à Paris après la 
mort de Cofiar. Une 
Diilèrtation Latine de 
Girac fur les Lettres de 
Voituce adrelTée à Bal- 
zac , qui courut MS. en 
1^50. donna lieu i ce 
démêlé.Coftareni^^3 
y répondit d'une ma- 
nière dont Balzac > qui 



Tavoit invité à y ré- » querelle. 



pondre > n^eut pas &• 
jet d^étrc content. CeN 
te réponfe ht intitulée» 
Déienfe de Voiture.^ 
Coftar la fît réimprimer 
en 1^54. in 4. après ht 
mort de Balzac , 8c mit 
au devant la Diflerta- 
tion^de Girac s enfutte 
de quoi on vit paroitre 
quatre vol. in 4. tant de 
Coâar que de Girac |. 
Sçavoir » 
I, Réponfe à la Dé- 
fenfe, 1655. 

z. Suite de, la 1)6^ 
fenfe, i^Jf. 

%. Apologie de Coi^ 
ftar, 16^7, 

4. La Réplique de 6i« 
rac , dont parle Colo- 
miés) qui termina la 
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vécs. La première eft à la page 60^ 
où il dit qu'il ne croit pas qu'aucun 
Auteur digne de foi ait cctit qu'A- 
chille fut nourri de/moiielles de 
Lions. Cependant voici de quelle 
façon Achille parle de fa nourriture, 
au fécond livre de rAchilleïdè de 
Stace : 

' Non têlîas ex more iapes hahmlje , nec ulUf 
. VherihmfatiaJJe famem , fedfpijfa Leonum 
Pnjcera , femianimefqtie lihem traxiJJemeduUas* 

De plus , Libanîus , en deux Ha- 
rangues qa'il a faîtes , Tune pou* 
louer Achille & l'autre pour le blâ- 
mer , dit formellement que Chiro» 
nourrit Achille de moûelles déLions. 
L'autre faute de M. de Girac fe ren«* 
contre dans la même page , où il 
dit que Plutarque affure qu'Achille 
fiit nourri de chofes qui n'ont point 
defang. L'endroit de Plutarque eft 



i^ Voyez les Remar- 
ques de Ménage fur 
Malherbe , pag. 4za de 
b première edic* ou 



42-5. de la 2. & les 
Commentaires de Me-* 
ziriac fur TËpitre de 
Brifeïs à Achille. 
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au 4. livre des Propos dcTaHc, 

queftion première ^ qu'Âtnyora ainfi 

tourné: Mais ce PhUinus ta y comme 

un nowveau Chiron y nourrit fin fils tn 

la manière que fut élevé Achille des fin 

enfance y de viande dont il n^a f^oint été 

tiré defang , €cjl a Jf avoir des fruits de 

la terre. Par où il eft clair que M. de 

Oirac s'efttrompéenfuivant Amyot. 

U falloir tourner avec feu M. de 

Méziriac ^ * ie plus /çavant homme 

de TAcadémie Francoife: Mais ce 

nouveau chiron nourrit ce garçon des fa 

naiffance^ tout au rebours d* Achille y k 

fi avoir de viandes non finglantes.^ Vi- 

genere fur le Tableau de Philoftrate 

intitulé 5 la nourriture d^ Achille y s eft 

auffi trompé après Amyot , fur ce 

' I. Pag. 250. de fes (ignoré ce que Stace Bc 
Epitres d'Ovide tradui' 1 Libanius ont dit tou-> 
tes en vers François > & 1 chant cette prétendue 
commentées. On ne l nourriture d^Achîle ; (à 
peut eKcufer cette fe- 1 peniée feulement a été 



conde faute de Girac. 
Mais pour la première , 
Qn peut dire qu' à le bien 
prendre , ce n'en eft pas 
jme y parce qu'il n'a pas 



que ces Auteurs , n'a- 
yant débité en cela qu'- 
une Fable« n'étoiem pat 
dignes de foi. M 
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pai&ge de Flutarque. Au rêfte les 
deux remarques que je viens de fai- 
re , n'empêchent pas que je ne fouf- 
crive très volontiers au bel éloge 
que M. de Balzac donne à M. de 
Cirac dans une de fts Lettres Lati- 
nes , & que j'ai rapporté ailleurs. ^ 

z. Pagl 17. de fa GaltU OritntaUs. 

^— ^^— — — — «i— — — — — — ■ Il I™' ■ —— —^ 

Lr. Florus y cum notis CL SaîmafiL 
JLug. Bat. ^^SS* ^^ ^*' 

Quelque exaâe que foit cette 
édition de Florus, & de quel- 
ques bons Manufcrits que fe foit 
aidé M. de Saumaife afin de le cor- 
riger j il n*a pas trouvé en fon che- 
min un fragment confîderable de 
cet Auteur , rapporté par Pighius fur 
Valere Maxime , ( /. 4. ci.) page 
3 90. de rédition de Colerus , en ce* 
termes : Solatium pro fubfidio pofuit 
ttiam L. Flores anUor non contemnen^ 
^ dus 5 cujus vçrha^ quia invulgatis libris 
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^non If^ahmtur j adjungam. Sunt amtm 
lib. 2. c. 7. 4fbi de Rhodiis : ^derant , 
inouit , Rhodii j nauticusfopHlus. Nam 
JHhodos ofinàtijjîma Inffda , <^ totius 
^Jt<e injularum metropoUs , cum fmt 
cmnibus Cjcladibus * arma pertimejcenf^ 
Romano jamdiêdumji fœderatam populo 
illifs conjnnxer^t j ^ navali htllo fir 
latia conâmahat. ^ Opinatijfima dans 
ce paifage fe prend pour cdebirrima ; 
Voyez le doue Préfîdent Savaron» 
dans les Note:? fur Sidonius page 29* 
A propos de ce fragment de Florus, 
}e reoiarquerai ici que Selden dans 
fop Mare claufum page 2oy. de Té- 
dition in oâavo , rapporte d'un an- 
cien Auteur nommé Ethelwerd > un 
fragment des Commentaires de Ju- 
les Cefar 3 qui ne fe trouve point 
dans les imprimés. ^ 



I • Arma pirtimefctns , 
Komanp. ] Cette leçon 
petvefcitle fens. lluut 
Ure avec Pighias: Arma 
ftrtimefiem Romanaj jam^ 
dtutmuG'c, M. 



explique autrement cfi* 
nattffima, mais il fe trom» 
pe* M. 

3. Ce Fragment Je 
Florus n*a pas été en« 
f core ajouté dans aucune 



à. Le même Pighius [ cdkkkA ooiiveUe , 00m 
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L»a Pratique des Vtrtns Chrétien^ 

nés ^ ou tous tes devoirs de 

. l'homme. A Rouen i66^.m la* 

DE tant de Livres qui fe font 
faits pour régler la conduite 
des Chrétiens , il y en a peu qui 
foient du mérite de celui ci. * L'Au- 
teur , qui par une iîngulîere mode- 



plus que celui de Cefar 
rapporté par Selden. B. 
Je préfume que le 
|>rétenclu Fragment de 
Cefar cû de ce Julius 
Celfûs qu^ofi a confon- 
du autrefois mal à pro- 
pos avec Jules Ceiàr , 
& dont il efl parlé dans 
IcMenagiana pag. 157, 
&c. du troifiéme tooie. 
M. 

1. Ce Livre mérite en 
effet toutes les louan- 
ges que lui donne M. 
Colomiés. C'ejft une 
xraduâion deTAnglois 
faite par une femme, 
ainfi qu'il paroît par !'£- 
fitreDedic4toircàJ4c, 



la Duclieffe d'Yorch. ' 
Il y en a une feconie 
édition in 8. i6ji. par 
J. Berthelin à Rdweiï en 
gros caraâercs , avec ce 
titre qui efl plus étendu: 
'La pratique des Fenns 
{Retiennes , ou tous les de» 
voirs de Phomme , avec 
quelques dévot ions par ticH» 
hères qui peuvent fitvir en 
diver/ks occajtonj comme OH 
matiny aujoiry lorfqne ton 
(ommuni^y lorjque ion efl 
malade 5 en ums deperfe^ 
cmion Q* de calamité pu^^ 
blique i dédié à Son Al* 
teffe RoialeMad, la Dih- 
chejfe dYorch , O* traduit 
dt l'Anglais, B. 



Choisie; if 

file â caché fon nom ^ ne peut avolc 
été qu'un de ces Chrétiens du pre^ 
niier ordre , qui font comme les 
Anges tutelaires des lieux où ils vi* 
vent. Il paroît en effet dans cet Ou- 
vrage une piçté fi rare & fi éminente» 
qu'il faut neceflàirement que Tâme 
de celui qui Ta compofé en ait été 
toute pénétrée. Jamais homme ne 
découvrit le foible de fes fembla- 
bles avec tant d'adreife & tant de 
douceur : Jamais homme ne nous 
mit entre les mains de plus fortes 
armes pour combattre nos ennemis : 
Jamais homme ne nous fit des le- 
çons plus belles ni plus touchantes 
pour nous porter à nôtre devoir r 
Jamais homme enfin ne nous ouvrit^ 
k Paradis de meilleure grâce. 
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Mijfa Latina, ' qua olim ante Ro-- 
manam circa feptingentefimum 
Domini annum in ufufuity hona 
fide ex yetufto authenticoque 
Codice defcripta à Matthia Fia-- 
çio lllyrico. Argentine ^557* 
in 8% 

LA deftince de ce Livre a été en 
divers temps bien difFerente. 
liiyrlc 9 qui Ta publié j & les Lu- 
thériens avec lui> crûrent d'abord 
que c'étoît là l'Ordre de la Mefle qui 
avoit lieu en France & en ÂUema- 
gne« avant que TOidre Romain y fût 
introduit. Et comme ils le croyoient 
contraire à la créance & à la prati- 
que des Catholiques ^ ils en triom- 
phoient en toutes rencontres. Les 
Catholiques de leur coté^ fans exa* 
minet ce Milfel fort particuliere- 

1. V. le a8. Journal des Sjavans année i6€6. 
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ment , le défendirent dans lënrs Ia« 
dices. C'eft ce que fit d abord Phi- 
lippe fécond , Roi d'ËTpâgne « par le 
con/èil & à la requête du Duc d'Al* 
be j & enfnite le Pape Sixte cinquié* 
me. Les Luthériens venant à exa- 
miner ce Miflei avec plus de foin , 
& voyant qu'il iie leur étoit pas fa- 
vorable 3 fuprimerent tous les exem- 
plaires qu'ils purent trouver » fi bien 
qu'il eft devenu extrêmement rare. ' 
Les Catholiques fe prévalant de 
cette retraâation > ont fait réimpri- 
mer depuis ce Miflfel, nonobftant la 
défenfe du Pape & du Roi d'Efpa- 
gne. Le laborieux Père le Cointe , 
Prêtre de l'Oratoire > Ta inféré an 
iecond tome de {es Annales Eccle- 
fiaftiques de France. Depuis , TE- 
minentiffime Cardinal Bona l'a ajoû« 
té à la fin de fes Liturgiques > & aa^ 
ch. 12. du premier livre de ce même 



I. L'exemplaire qui 
iid\. trouvé dans la Bi- 
^lioihéque de M. 4u 



Fay^ a été vendu tu. h 
8c a été enlevé par u» 
Hollai^ois. 

Bij 
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ouvrage , il prouve fortement con?-^' 
tte du Peyrat & le Père le Coînte ^ 
que cet Ordre de la Meffe n'eftpas 
celui qui avoir lieu en France avant 
Pépin & Cliarlemagne 9 mais qu'il 
eft plus nouveau de quelques fié- 
çles 5 qui eft auflî le fentiment du^ 
dode Père Menard Religieux Be- 
nedidin , dans fes Notes fur le Sa- 
cramentaire de S. Grégoire. Aur- 
refte , le Cardinal Bona s'eft trompé^ 
croyant que Caflànder n'àvoit jamais 
vu r Ordre de la Mefle publié par 
Illyric.^ Outre que dans un Recueil 
d'anciennes Prières fait par Caflan- 
der 3 il s'en trouve quelques unes^ 
qui font auffi dans le MilFel d^Uly- 
rie , voici commepatle Fr. Baudoin > 
fameux Jurifconfulte , écrivant à 
Caflander de Francfort Tàn 15 5^7. 
c'eft-à-dire la même année que ce 
Miflfel fut imprimé : Francofordiarm 
reverfùs , reperi llljrici ad me literas 
eu m lihelh de Aîijpt ad Palatinum no^r 

firum : ( Il entend Othon Eledeur 
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Palatin à qui le Livre eft dedîc : ) 

J^ogat ille meumJHdicium de fuis MiJJt 

antitjmtatihus. Ego id ad u nunc referoy 

C^ libellum ipfum mitto , de quo quid 

pntire deheamus familiariter nos mo-* 

neas , ut de qua re tam multi multa con^ 

fiése balbutiunti re£ïe ^ dijlinêie réf. 

pondère aliquando foj/imus. Ajoutons 

ici pour la fin , le véritable nom d'Il- 

ly rie 5 qui eft Francowh^ , comme 

le découvre Bucholcer le fils à la 

page 8jr. de fa Cfironotogie , ou 

plutôt delà continuation de celle de 

fon père, imprimée à Gorlitz Tan 

f ypp. Verum & integrum , dît il , flct* 

ciinomen ego ex certis authorihus cognovt 

ejfetale: Matthias FrancowitT^jus ^ co^ 

gnomento Flacius ^ gente lll^ricus^patriâ 

^Ibonenfis. Ce fçavant Luthérien 

mourut Tan 157s- âgé de %6. ans. 

Son principal Ouvrage eft clavîs Scri^ 

pturdt j dans lequel , de Taveu même 

du Père Simon dans fbn Hiftoire 

Critique du Vieux Teftàment , il 

fait paroître une grande connoif- 
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ûnce du ftile de rEcriture, ' 

I . Le Cataiogus TeJHum l cet Auteur. Il a encore 
^mutfV , in folio » dont I travaillé avec plusieurs 

autres Protef^ans aux 
Centuries de Magde« 
bourg. " 



il y a eu plufîeurs édi^ 
tions y eft le plus confia * 
derabledesOuvrages de 



JRoJter des Guerres y attribué â 
Louis XL ' in S"". 

CE Livre contient plufîeurs în- 
ftru£tîons confiderables pour le 
Roi Charles VIII. fils de Louis XI. & 
fut publié à Bordçaux Tan 1616. par 
le Préfîdentd'Efpagnet, grand Chy- 
mifte I fur un Manufcrit trouvé au 
Château deNérac, Mais comme re- 
marque M. Naudé dans ion Âddi* 
tion à FHiftoire de Louis XL page 
7 2. ce Préfîdent n'a rien fait pour le 
public faifant imprimer ce Livre , 
tronqué & mutilé de la féconde par- 
tie , & des trois derniers chapitres 
de la première > puifqu'il avoit été 
publié tout entier dès Tan 1523. ia 

T. V. la Bibliothèque f du P. le LoDg> numeta 
HîffonquedeIaFrancc> j iiioo. 



/^ 
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folio. Ce que n'a pas /çû M. Joly, 
Chanoine dcL Notre-Dame de Paris , 
qui 3 dans fon excellent Recueil de 
Maximes j croit fans fondement avec 
d'autres > que Louis XI. en foit l'Au* 
teur : Bien que cet Ouvrage ait feu« 
lement été compofé de fon ordre » 
pat une perfonne quf s'eft cachée 
fous cette Ânagranune tn refrochc 
nyjiet. 

Jac. Aug. Thuani Hifloriarufnjm 
temporis pars prima. Parif.apud 
TatiJJbnwm, i5o4. infoL 

Quelque édition que Ton ait de 
rHiftoire de M. de Thou . il 
' faut y joindre ces dix-huit premiers 
livres imprimés chez Patiflbn > à 
caufe de certains endroits qui ne fe 
rencontrent point dans les autres 
éditions. Pour en donner quelque 
goût au Leâeur , j'en produirai ici 
an exemple. M.^. de Thou faifanc 
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Teloge cflfidore Clarius, Moine âti 
Mont-Caffin , & enfuiteEvêquè de 
ïoligni , qui mourut en reputation^ 
de fainteté , dit que quadraginta horts- 
ad deojculatianem patuit ^ quod minime 
voluiffet. Ces derniers mots , quod 
minime voluijjer , ne fe trouvent que 
dansTédition^dePatiflon, qui pour 
de pareils traits ne fut pas fort biea 
reçue à Rome. Voici ce que nous en 
apprend i'illuftrè Pierre Dupuy , 
( qui a ctc depuis Bibliothéquaire de 
Sa Majefté , conjointement avec M> 
4e S. Sauveur fon frère) dans une 
Lettre à Scaliger , de Paris le 1 1. Jan- 
vier 1607. Za première partie de rm^ 
fioire de M. de Thou a eu mille travevfes 
k Rome, de s'échapper de la cenfure. Mon 
frère ( c'eft Chriftpphle Dupuy , qui 
eft mort Chartreux yy afervi M. df 
Thon comme fon devoir fy obligeoit. M. 
le Cardinal du Perron , avec lequel il eft 
tnaintenant , a montré combienil étoit 
ami de M^ de Thou , C^ qu^il l'affeElion^ 
noit grand^mmt > aymt commandé a ce 

Scioppius 
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EcîofpÎHs de fi taire , qui voulait m Xi* 
vre qui* il a fait contre vous écrire contre, 
ledit Seigneur Préjîdent , ^fiêr ce quil 
loue en fin Hifloire plufieurs grands 
PerfitmageSi comme PhiL Melanchthon^ 
M. Cafaubon ^ autres. Les Cardinaux 
Sforce t^ Séraphin ont aujjifirt deffen* 
du ce Livre. Le même M. Dupuy 
dans une Lettre à Scaliget ^ le 2.0. 
JMay 1 606. dit qu'ily avoit à Genève 
un Miniftre m ( je croîs que c'ctoit Si- 
mon Goulart ) qui voixloit metrre 
en Françoisi'Hiftoirede M. de Thou, 
mais que le coup avoit été rompu. 
M. Boule , de Marfeille « autrefois 
Miniftre > & depuis Confeiller Se 
Hiftojrjégrapiie du Koï \ dans la Pré^ 
facje de fon Eflai de THiftoire des 
Proteilans, dit qu'il travaille depuis 
quelques années à la Traduâioa de 



I . Cela n'a pas cmpc- 
dié qu'il ne relie encore 
^elque trait àc fnedi« 
fance contre Mr. de 
Thou dans le Livre de 
Scioppiuf f jufques • U . 



que pag. 207. ce Prê- 
fideot pour avoir |^arlé 
de Jo&ph Scaliger àT^ 
éloge 9 y cil trai|^ df 
Gnatho, h/L 
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THiftoIre de M. de Thou. Mais fou 
travail n'a point paru. M. du Ryer> 
cie rAcadémie Françoife , a tourné 
la moitié de cette même Hiôoire* 
Après fa mdrt, M. Caflàndre, de 
qui nous avons uneTradudion de 
la Rhétorique d'Ariftote, promet- 
toit de continuer. Mais je n'apprens 
pas qu*il Tait fait. * 



I.. Il fe fait prefente- 
inent une belle édition 
& bien complecte de. 
THiftoire Lacme de M. 
de Thou à Londres par 
U$ foins du Sieur Phi- 



lips 'y & Ton parle d'u» 
ne nouvelle Traduâion 
de l'Hiitoire entière , 
qui fera imprimée ea 
France inceffamment. . 



0amor régît fanguinis adyerfus 
Parricidas Amlicanos. in m. 

L'Auteur de ce Livre eft Pierre 
du Moulin, Chapelain du Roi 
4^,la. Gçande Bretagne & Chanoine 
de Gantorbery. Feu M. Morus le fit 
imprimer en Hollande avec une Epi- 
tre dedicatoire de fy fa<jon 4 Charles 
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II. Roi d'Angleterre. Ce qui fit croi* 
se qu'il étoit TAuteur de la Piécô 
même » & lui atrira bien des injures 
dans laReponfe qu'y a fait Miitoni 
Se outre cela ub fànglant- Diftique 
^ Latin dans la Gazette de Londres , 
qui couroit alors toutes les femaines. 
Mais la vérité eft qu il n'ctoit que 
réditeur de rôuvrage 5 & queMil- 
toô iè trompa comme fit autrefois 
Calvin A qui aj^ant cru que Fr. Bau* 
doin vdont j^al dcja parlé , étoit l'Au- 
teur dim Livre intitulé, ic office 
^iri fît in SsUgionis iijjidio , lui dk 
mille injures dans fa Reponfe \ quoi* 

que ce fut Caflànder « & non pas 

? 

r. Le Diôîque étofc mots for ie nom Mvrus» 



injtiTieus^ , du refte fade 
n^é^nt qu'un jeu de 



On eo Fa juger ; 






" Milion à qui ces Ibr- 
«H 4tMn&oikt étofent 
iiimîlieres , domioi^ i 
entendre par celle - ci 



cette Pontta femme de 
cha»il>re de Mad. 5au<* 
niaife. Bayle dans fba 
Diâ. au mot Morm^ Icj;* 

Cij 



n 



^ 
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Baudoin, qui reiit compofé. Aùffi 
Baudoin ne demeura-t-îl pas muet $ 
mais écrivit trois Apologies, qui mé- 
ritent d'être iûës, particulièrement 
. de ceux qui ne connoififent Calvin 
que fort imparfaitement. 

La Vie d'À^ricola^ de Tacite ^ 
'< traduite en François. A Farts 

chex,Camufatl6^^. in 12. 

• • » 

LE Traduûeur de cette.Vip d' A- 
gricoia eft M. Hobier , comme 
nous rapprenons de M. dé Balzac 
écd vant à M, Chapelain le j o. Août 
J639. Ses paçoles font trop belles 
pour n'çtre pas ici rapportées : Qifit 
y a , dit-il y dejagejfe &* de bonfens en 
JU. Hobier ! que Ja diClion ejlchajle f^ 
réglée l il mejemble , Monfienr , que la 
4efimtion de vît bonus dicendi peri- 

tus a été faite exfres pour lui , ^ qiie 
tous Jes mots font marqués du caraSfere 
4f la vertu. Je n'ai fos été fins apaift 
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'^uéfa Préface , qui mérite £kre con^ 
deree avec foin j 4 laquelle je me fuk 
arrêté avec flaifir. Nous farlerons donc 
mne antre fois de laVied^^gricola. Ce 
M. Hobier a aufll traduit en Françoii? 
un Traité de Tertullien de la Patient 
, & un autre de rOraifon. 



Ayijb piaceyoîe dato alla belU 
Itaïta. 1585. m 4°. 

CE Ilivre (qui a été refuté pat 
Êellarmin) eft une Cenfure de 
la Cour de Rdme > niais dont le ftile 
eft n beau » que les Italiens même 
Tont admiré. ' L'Auteur eft unFran* 
çois nommé François Perrot , qui, 
aU rapport de M. de Thou dans fon 
Hiftoire j fur l'année 1585.* accomir 

« 

I. C'eft un Ecrit qui, 1 C*e/? éiinfi e^^en iwe M: 
ni par les mamcres del de la Monnaye dans J es Kf 
penfcr , ni même par le ■ marques fur les Ameursdt» 



vâXcy ne mérite point 
liu tout réloge qu'en a 
fait Colomies dans fa 
Sibliotheque choifie. 



gmfes de Bailiety p. 5 il. 

-2. Thitannsy lih, 2tj 
f. 48. edit. Reorr. «na» 

-^ ••• 
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*pagna en fa jeuneiiè Gabriel Ara^ 
^mont > Ambaâadear de (a Ma>efté 
^éts Solyman. Depuis j étant rena 
en Italie j il y fit des habitudes conlS*- 
derables. 11 y connut, entr'autres 
grands Hommes j le Père Paul , 
Théologien de la République de Ve- 
ixife» à qui il voua une fi grande af- 
feâion > qu'il la lui continua jufques 
à la mort. Les Italiens de leur côté 
en faifoient une cftin^e particulière » 
le traitant ardinairement de vrai IP 
raëiite, * à caufe de fa candeur Se de 
fa debonnaireté. Nous avons aufli de 
ce M. Perrot une Traduction Italien- 
ne de la Vérité de la Religion Chré- 
tienne de M. du Pleflîs - Mornay , 
împriinéeàSaumurJ'an i&ii. Parmi 
nos François, Louis des Mafures 
dans fes Poèmes Latins, Hubert 
Languet dans fes Lettres à Philippe 



1 . 1! eft appelle il huon 
T^rrot dans la Vie de Fra 
JPaolo, à qui en mourant 
iil. laiâa pour marque 
d'mixié foa aiguière 



d'argent à laver Ici 

mïins , il fuo èrocheUé 
d*afgt»îo colqualejtfateva 
dan Vai^MA aîU manu M« 
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Sidney , & M. de Liques dans la Vie 
de M< du Fiei&s , parlent de lui avec 
éloge. 



1*1*1 



Pétri Ficherdli Opufctda Theolo^ 
gica. Lugd. Bat. 162p. m 12. 

DEs divers Ouvrages de Piche- 
rel fur rEcriture Sainte tiotts 
n'avons vu jufqu'ici que ces OpuP- 
cules j qui ont été recuëiliis jSc pu- 
bliez par André Rivet ^ Théologien 
de Leyde , comme il le découvre en 
un endroit de fon CommentaireXut 
FExode. Mais il vaudroit prefque 
autant que nous ne les euffionr 
point , que de les avoir dans l'état 
quUl les a donnez ; )e veux dite dér 
feâueux prefque par tout , comme 
le juftifie authentiquement Texem*- 
plaire que je me fouviens d'avoir 
veu chez M. Voflius , dans lequel 
toutes les lacunes font remplies de 

la main de feu M. Grptius. Touchant 

C» » • • 
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les cloges donnez à Picherel , le 

Leâeur peut confulter ma France 

Orientale» 



Hugonis Grotii comment arius de 
Imferio Summarum Potejîatùm 
€irca Sacra. Farif. 1648. in 8. 

CE Livre a été compofé plus de 
rrenteans avant que d'être im* 
primé. M. Grotius étant en Ângle^ 
terre Tan 1613. le communiqua à un 
des plus fçavans £vêques du pays , 
nommé Lancelot Andrews ^ qui 
l'ayant retenu long temps» le lui 
xenvoya enfuite ^ lui confeillant^ 
âufïî bien que Jean Overall Evêque 
de Norwic , de le corriger en quel- 
ques endroits » qui apparemnient 
touchoient TEglife Anglicane. De-^ 
puis, M. Grotius le garda toujours 
fans le publier. Après fa mort^Adrlen 
Vlacq , Imprimeur de la Haye , en 
ayant recouvré une copie j apoftilr* 
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lée de la-main de M« Blondel ^ il U 
fit imprimer à Paris. Ce que fèmble 
n'avoir pas fçu M. Scrivener , qui à 
la page 8p. de fon Apologie* pour 
J'Eglife Anglicane, traite de Nugaror, 
l'Auteur de ces Apoftilles. Le fça- 
vant Gérard VofGus fouhaitant des 
Tân 1625. de voir ce livre imprimé» 
voici ce que M. Grotius lui répondit 
de Paris , où il étoit alors j dans une 
Lettre dont ;e garde J^original; Non 
eflçre mea ut in Galliis cdatur noflra 
Scrif^tiopro Summarum Potejlatnm Juyc. 
circa Sacra : quam quidam amici eH 
hic vdUnt y deletis omniBus locts qui h 
Scriptis Protcflantium chamur ; quodi 
mihi non f lacet. Ce même Traite a 
été depuis réimprimé à la Haye , & 
énfttite inféré dans le Corps des Ou^: 
vrages Théologiques de M. Grotius; 
imprimés à Àmfterdam chez Blaeu. 
Selden au premier livre de Synedriit 
Ebr^rum p. 42^. & fuîv. appelle cft 
Traité ferquam egregium y & M. Sar^ 

rau dans fes Lettres p. 171. illufin dû^ 
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(hriné^ exqmjttioris monumentwn^ 

Hug. Grotii Hiftoria Belgicai 
yimfielod,i6^j.infoL 

IL en eft de cette Hiftoire comme 
du Livre dont je viens de parler. 
Elle n'a vu le jour qu'après la mort 
de Ton Auteur h M. Grotius ayant eu 
ks raifonspour la tenir prifonniere 
pendant fa vie. Cafaubon^ qui en 
avoit lu quelque chofe dès Tan itfij. 
en parle avantageufement , écrivant 
de Londres £ M. de Thoû : Nolo nef- 
cias y dit il , vidijfe me hic Hument 
Crotiunt , virum probitatis ^ doctrine 
admirand£. Multus mihicwneofuit^ 
fuotidie ejl ferma de tua dignitate > rr-< 
queille^ mi far ejiy t^ amat & fujpi* 
cit. Scripfit Hifioriarum libros 2\. de 
rébus geflis m Patria ab annis circiter 
5 o. Pauca adhuc legi > fed qude valdc 
mihi funt profbata. Sunt altdc virtutes 
UÙMs fropter quaspluris ttiam illumfa^ 
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-cto. Itam de hodiemis contentionihus m 
^^gptio Rdigimis ^ do£ie f^ pejuii- 
iCM ^ ^ in veneratione antiquitatis cum 
iisfentit qm oftiméfentiunt. Joignez 
à Cafaubon Daniel Heinfîus , qui 
dans une Lettre à M. Grotius lui par- 
le en ces termes : îta munus moleflif 
fimum fuftinuifii haSlmus ^ ut qiucum- 
que in Hepublicajam reflant , aliud ageth 
^o /u/iinere pojjis \ ^ quodfidem quoque 
piper at , tanquam in otio abfolutam Pa- 
trie Mijïoriam occupatiffimus fcrifftjli. 
Quam qui olim legent ^ obflupajcent , 
faluo Taciti fplcndore ç^ augujia ma^ 
jefiate , dici aliquid floridius fotuiffe. 

Après de fi beaux éloges fout il s'c^ 
tonner que Madanae Grotius ait re* 
fiifé d'accorder à M- Sarrau le Ma* 
nulccit xlc cette Hiftoire pour la 
fômtne de deux mille livres ? je ne 
fçais de quelle façon Meffîeurs fes 
Bnfans traitèrent depuis avec Blaeu j 
mais enfin nous devons à ce célèbre 
Imprimeur cette belle Hiftoire ^ qui 
a été traduite en François par M, 
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THerhièr. Outre Grotius 3 Don Car» 
los Coloma> le Cardinal Benrivo»' 
glio» & lePereStrada (contre qui 
Scioppius a écrit un petit Livre înti- 
tnléinfamia Famiani Stradis^) ont auffi 
fait rHifloire des Guerres de Flan- 
dre. 

La Chajfe Royale , compofêe par 
le Roi Charles IX. Ji Paris 
162^. in 8. 

NE fçacham rien de particulier 
touchant tet Ouvrage > je me 
contenterai de rapporter les témoin 
gnages de quelques Auteurs. Aniyot 
dans Ton Epitre dedtcatoire à Chart 
les IX. dont il avoit été Précepteur i 
fur la Traduâion des Morales de 
Flutarque : Nt^és pouvom raifinnabltr 
ment avec le temps efferer ^ notés pr<h 
mettre de vous que vous ne fere^^ pas 
moins ff avant que le Roi François pre^ 

fnier votre Grani-Pm , fur les arres de 



ta connpijfànce de plufieurs Belles chofis 

que vous avex, ja acquijès y ^ même* 

ment fur le Livre que vous metre:^pre-' 

fintcmentpétr écrit en beaux tjy bans ter^ 

mes touchant i^rt de la Vénerie. Ama« 

dis Jamin dans (^ Foëfîes j parlant 

à Charles IX. v t 

.1 «* " 

«) 

Diane qui aux bois fbll'i^ftier tous aprît i 
. Comme à Ton Orion vous a (ait de refprit 
Enfanter un beau livre eicrit en tel langage j 
jQpc les plus tloquens 8c f^f ans de noftre âge 
ConfeOTent rougifiâns que vous lesiitrpaâêz. 
Ainfî par vos Efcrits les ans vous devancez. 

BéUefoteQ: à la fin de- fes grandes 
Annales : Charles IX. était Jt bien ver^ 
fé en la Vénerie , qu^il en a écrit un Livre 
lequel furmonte tout le /çavoir de ceux 
qui onc devant lui Je mêlèrent de cet 
exercice , leqt$el a été plus qii autre chafc 
lejujet de la hrievetê defavie. Brantô« 
me dans la Vie de Charles IX. Je 
ni étonne que Monjieur de Rets ( Albert 
de Gondy ) ouM. de Vitteroy ( NiCOf 

las .de Neu&Ulç) ffom f^it imfrimer. 
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^ mis en lumière ce ha au Livre J^bi 
Chajfe^ Vénerie qtiila corfifoje , dans 
lequel ily a des advis d^fecrets , queja^ 
maisVeneurnefçeutni ne feue acteindrey 
Ainfi que fm oùis di/courir quelquefois- 
àudit Maréchal de Rets de quelques t^es 
rares traits q^ifi^t la dedans j décritt 
avec un très beau ^ très éloquent langa^ 
ge. Matthieu dans fes Remarques 
d'Etat fur M, deVilleroy: Le Roi 
Charles IX, appelloit Mi de Villeroy Jon 
Secrétaire , lui confioit fes plus intimes 
fenfees , lui di6la un Livre de la Çhajfe, 
^ quelques Poèmes j c^ entr autres ce- 
hi quil adreffa à Ronfàrds où il luiMt : 

Ton cTpriceft , Ro&fàrd, plus gailUiîd quf le 

mion, 
Mais tùon corps efi: pins jeune .& plus fort que I^ 

. tien. ^ 

■ * ■ i 

La Reponfe de Ronfard commenfoit 
en cette forte: 

Charles > tel que je fais , voas (èrez quelque lour»' 
li'âge vple tottsjpurs fans e^oir de retour. 
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Meffieurs de Sainte * Marthe dans 
THiftoire Généalogique de Ja Mai*" 
fon de France ^ dans la Vie de Char* 

• 

les IX. Le Roi Charles dai^a prendre 
la peine decompofir un Traité de la chaf" 
fe y recueilli ^ amajfépar la diUfence 
de ce grand ^ renommé Confiilter & 
Secrétaire dEtat Nicolas de NeufviUc 
Seigneur de ViUerqy : Oeuvre qui feue 
être mis au rang de ceux que jadis Jùr 
pareil fr jet écrivirent V Empereur Fride^ 
tic fécond & Gafton Phœhus Comte de 
Foix. Naudé dans fon Addition à 
THiftoire de Louis XI. p. 374. char^ 
les IX. a fait des Livres de la Verrerie 
^ de la Chajfe qui ont été imprime^J^an 
162 i. quoiqu imparfaits y la mort ne lui 
ayant dorme le loifir £y apporter la der^ 
miere main, il étoit d^aiHeursJi amateur 
die la Foefie ^ que Vun des ornemem de 
eèlle de Itonfard , efl dy voir Us Veri 
étunji brave Roi entremêlez^ 
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TitusLiVtusy cmn notisVariorumy 
accurante GronoVio. ^mftelod. 
l655.3, voll. în8. 

A Près toute la peine que s'eft 
donnée le doâe Grono vius de 
corriger fur divers Manufcrits le tex- 
te de Tite Live, Ton ne peut douter 
que ce ne fojt là la meilleure çdi* 
tion que nous en ayons. Il ne faut 
pourtant pas laiffer d'y joindre les 
Lettres de M. Ton fils « qui dans un 
âge peu avancé fatris menfuram Jm^ 
flevit. On y trouvera quantité d'en- 
droits qui regardent la Qeographie^ 
admirablement corrigez : ce qui 
nous doit confoler en quelque façon 
de la perte de tant de Décades dTun 
fi excellent Hiâorien. Il pourra mê- 
me arriver que dans le temps qu'on 
y penfera le moins » on découvrira 
quelques livres .de cet Auteur. En 
câfet ne lifons nous pas dans les 

Voyagejs 
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Voyages d'un galant Homme j nom- 
mé Fietro délia Valle y ces paroles 
temarquables f Dans la BibliothéqHt 
Ottomane ilya{ fçavoir Tan 16 1 5 . ) 
un TiteLhe entier , c*ejl à dire fans au^ 
çune Décade qui y mi^nque. lly a dit-on 
quelques années que le Grand Du€ traite 
four [avoir » f^ en a fait offrir cinq 
nulle Piajires. On ri a pas voulu le bit 
donner. Monfieur f^mbajfadeur de 
France (Achille de Harlay , depuis 
Evêque de S. Afalb ) f^moi en avons 
fait offrir fous main dix mille tcns à cr* 
lui qui garde les Livres. Ce Bibliothê' 
quatre nous ta fromis a cette condition. 
Mais le mauvais fort dé Tite Livevtut 
que ce Barbare nel'affu retrouver, après 
l'avoir cherche F efpacç de quelques mois ^ 
& il »'iç^ pas poffthle de s"" imaginer ce 
qu* il peut être devenu^ * Etant à Paris 

' X . L'a» séSil^evîftit dîHbtent aToîr dans Itw 
S. Germai», des^Grec^'t lue y. & qui avoir été 
de ri/Te de Cbio^ qui | (âtivéderincendic delà 
Tenoicnc pottr traiter a- r Bibliochéque de-^mh 
Tec M. Colberc d'un | ftantinople ; on dit que 
Tite Live entier ^'ils i le mascoé en aiK>it cii 

D 
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i-an 1^6$. jappris deM..Châ|iefaîn^ 
de TAcadecnie Françbife , qu'il y 
avoit eu auflU dans l'Abbaye deFon* 
tevraud des Décades deTiteLIve 
que nous n'avons poinr. * Depuis * 
c'eft à dire L'an t66S\ il m'en écrivit 
ia Lettre que voici : 



M 



ONSIEUR, 



' Je ne doute point que vous n'ayez 
reçu la réponfe que je fis à voere 
Lettre aulTitôt que je l'eus rççûë » & 



conclu à ^oooo. IW. & 
qu'on avoit envoyé dans 
tlile ponr/te copier de 
peur que le Vaifleauqui 
Fappôrteroit venant par 
mal benr à périr , la per- 
te ne. fyt irréparable» 
On ne parloit dans ce 
temps la que du plàiâr 
qM^aitroienc lc$ Gens de 
JL^fties de voiruaTite 
Uyt entier « carie Roi^ 
di&it-oli 9 le faifoitiffi.^ 
primer à Tes frais » & le 
gpnQoit au pujQlic à bon 



marché*, mais depuis ce 
temps là on n'a point 
e^cenda padér ni des 
Grecs de Chio, ni da 
TiteLive., B. 

Voyez encore tou- 
chant içe prétendu. M& 
de Tite Ùvq hucilité 
des Voyages deBaudelot 
Dàir«âl » tome 'al page 

40 4# & lé MetMgidnd p. 

zg^y.ràn 4. tome. 

i 1 « :V. la page 1 064 des 
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îque vous n'en foyez demeuré vaS& 
fatisfait qae je le fus de votre oblt« 
^eant fouvenir^ & de la part que vous 
m'y donniez de vos études & des 
chofes que vous aviez prêtes à pu- 
blier. Depuis , j'ai appris de M. de 
la Morhe le Vayer que vouS aviez 
fait imprimer un Ouvrage , dans le* 
quel vous m'aviez allégué pour té« 
tnoin de la perte que nous avions 
faite en nos jours de ce qui manque 
à rédition commune de TiteLive 9 
comme le tenant de moi. Je pois 
vous l'avoir dit en effet » comme à- 
beaucoup d^autres , non pas pour a- 
voir vu moi-même les batoirs faits 
des vieilles membranes qni conte- 
noient les Décades perdues ^ mais 
pour l'avoir appris de la bouche d'un 
fort homme d'honneur il y a ftes de 
quarante ans 3 qui avoir été Gouver^ 
tieur de feu M. le Marquis de Rou- 
• ville , dont te fils eft encore ai cette 
C6ur; qui m'aflura > par tout ce qui 
peut faite croire une vérité j qu'étant 

Dij 
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avec fon pupille en une de (es terrers 
proche de Saumur ", & le voulant fai-? 
re exercer à la longue paume , il 
avoir envoyé acheter des batoirs à 
Saumur « defquels confîderant le 
parchemin « il lui fembla voir ^ en la 
plupart , des titres Latins de la huî« 
tiçme , dixième j & onzième Décade 
de cet Auteur; ce qui lui donna une 
grande curipfité de fçavoir ce qui en 
étoit. Il fut donc chez le Mercier 
qui les avoit vendus ; de qui il fçût 
que TApoticaire de TAbbaye de 
Fontevraud ayant trouvé dans un 
coin d'une chambre de cette Ab- 
baye , une haute pile de volumes en 
parchemin , & ayant lu en plufieors 
que c'étoit .l'Hiftoire de Tite Live > 
jl les demanda à TAbbefle d'alors > 
conin^e étant un Livre qui étoit là 
d€r nul ufage , à caufe qu'il étoit im- 
prînié , & que ces parchemins là lui 
pôurroieriit être de quelque utilité» 
L' Abbefle les lui accorda fans peinç^ 
& il les vendit à ce Mercier , qui en 
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fit faire une muItlfiTde très grande 
de batoirs , dont il lui fit voir encore 
plus de douze douzaines , (ans ceur 
qu il avoit déjà débitez. & envoyez 
au loin 3 ceux qui lui reftoient por« 
tant par ci par là les mêmes titres èc 
paroles Latines qui juftifîoient les 
mêmes chofes des Décades perdues 
que les premiers qu'il avoit fait 
acheter. Jai .été bien aife, Monfieurr 
de vous confirmer par ce détail ce 
que je vous en avois dit en gros , 
afin que vous ayez dequoi juftifier 
que vous ne m'aviez pas allégué fans, 
fondement en cette rencontre. Con» 
tinuez cependant vos travaux , 2c 
obligez le public de vos richefles ^ 
pour votre gloire Se ion infti;uâ:ion. 
Je fuis avec beaucoup de padion & 
d'eftime^ 

MONSIEUR, 

Votre très humble & trcF 
obcïflant ferviteur 
Chapelain. 



1 
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Je finirai ce chapitre en remar- 
quant après x\ntanin Archevêque de 
f lorence dans la 4. partie de faSom- 
me , que le Pape Grégoire I. faifoit 
brûler tout ce qu'il trouvoitde Tire 
Live > fous prétexte des fuperftitions 
qui fe rencontrent dans ifes Décades. 
Cardan au fécond livre de la Sageife^ 
dit que le même Pape fit brûler Afra- 
pius , Nacvius , Ennius , & d'autres 
Poètes Latins , dont nous n'avons 
que quelques fragmens. Il dit la mê- 
me chofe de Grégoire de Nazianze^ 
à regard des Comiques & des Lyri- 
ques Grecs. Ce qui eft confirmé par 
Pierre Alcyon Florentin dans foa 
excellent Traité de rExih 

Catechifmus Concilii Tridentini y 
fdpius recufus. * 

E Père Alby Jefuite dans la 
Vie du Cardinal Sirlet, prétend 

I . La première édi- j chée » efl celle de Paul 
tioa & la plus recher- { Manuce à Rame en 



L 



<ïàe ce fçâvafit homme foît TAiiteur 
de ce Catéchifme. Mais Antoine Fa- 
brice , de Liège , dans la Préface 
xju^ii a mife au devant de fan éditionj 
dit que ce Cardinal n'a pas été le (ëul 
Auteur de ce Gafechifme > ma'is que 
c'eft un Ouvrage où pluiîeurs doGtes 
tnains ont travaillé. Ce que je crois 
d'autant plus volontiers , que voici 
de quelle façon rapporte la chofe 
l'Auteur d'un petit Ecrit qui a pour 
titre, Ç^ifiio Theologica i Hiflorica, 
^ ^nris Pcmificii , de mente Concilii 
Tridentmi circa Gratiam efficacem & 
Scient iam mediam , anno i ^47. jnxca 
exemplarimprejjumannoiôoj. Sfêbfi- 
nem Concilii^ dit cet Auteur j Catechip 
mus componitur , prddfirtim ^ Leonardo 
MarinOy ^rchiepijèofa Lancianenjî , ex 
Ordine Pr<jedicatorum y Mgidio Fujcura^ 
rio 9 Epifcopo Mutinenjî ^ & Francifia 
JForerio éjtêfiem Ordinis. Hi Romam 

1^6-6. in fofio de ^^^i 



pages* 

LaTraduâion Fran- 
f oife cU de N. Varct 



frère' d'Akxandre Va- 
r<k Grand r. Vkaire de 
Sens. 
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irejubeMur ut Opus illud abjolutumph- 
dicio San£î<6 Sedis évident , reCenfitum 
^ perfeêium ab illujlriffimo Sirlero , qui 
Tridemino Concilia imerf itérât cum Car'- 
dinali San6i(t Crucis , cujus tune erat 
domeflicus , f^ Sylvio ^ntmiam Car^ 
dinali. Toutes? ces particularités foiu 
tirées des Aâ:es du Concile 3 de l'Hi^ 
ftoire des Evêques de Modehe de 
Gafpar Siltng « de la Chronique des 
Frères Prêcheurs , &des Additions 
de ViCtorel aux Vies des Papes de 
Çiaconius. Pour le ftile de ce Caté- 
chifme j on prétend qu'il foit de 
Paul Manucej homme > comme cha^ 
cunfçait j qui parloit fort puremejttt 



XsfouveautéduPapifme^parP. du 
Moulin. A Genève 16^3. w 4* 

ÎE n'aurois pas parlé de ce Lîvre> 
fans que je ne puis m*emp]êcher 
^ défendre S. Epiphane contré fon 
Auteur» Il Taccufe à la page 5: 04. Se 

ayant 
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«vaut lui , le Père Ville- Vincent , 
Auguftin , au Traité qu'il a fait pout 
former un Théologien , d'avoir iiit 
in ^mhorato , que ces mots , Mm 
Père efi plus grand que moi , font véri- 
tables , même à l'égard de la nature 
divinedeJefus-Chrift. Cependant U 
n'y a rien de plus injufte que cette 
accufation. Voici le paflàge de S. 
£piphane fidèlement traduit en Fran- 
çois ; Ce fue le fils dit , Mon Père eft 
plus grand que moi , il h dit honorant 
fan Père comme il était bienfeant , étant 
homré far le Père, Car ii faloit que Ui 
qui était vrayement fils de Dieu honorit 
fin Père , four faire voir qu'il était vé- 
ritablement fo» fils. Mais comment f en- 
fe^voHs que It Père foit plus ^and > Eft- 
ce de circonférence , de groffeur , d'»<re , 
de temps , de dignité, de divinité ,£im. 
mortalité , OH d'éternité^ NuUemtnt. Car 
à Vé^ard de la divinité , le Père n'a rien 
déplus que le fils. Un Autçur anony- 
me ayant attribué la même erreur à 
S. £piphaae • le grand Nicolas le 



50 Bîbliothe'que 

Févre , dont la pieté n'a pas été moins 
admirable que le fçavoir , après l'a- 
voir relevé de cette bevûe , ajoute , 
à la page 1 67. de fes Qpufcules , Je 
m'ébahis quil n* a pris plus pris garde a 
ce qiiil écrivait. Mais ceux qui fe fient 
aux lieux communs ^ ç^kce qu*en dijent 
les autres , font fujets à telles fautes. 
Ceft ce qui eft arrivé à M. du Mou- 
lin & au Père Ville- Vincent 5 qui 
font apparemment les Sçavans qu'- 
entend André Rivet au 9. chapitre 
de fon Traité de l'autorité des Pères. 
Le même M. du Moulin ptg. 897. 
& fuiv. du même Ouvrage , ne mal- 
traite gueres moin$ Fulbert que S, 
Epiphane , accufant ce bon Evêque 
de Chartres d'avoir corrompu dans 
un de fes Sermons un Paflage de S. 
Auguftin. Mais il n'y a rien de plus 
fort contre cette accufation que les 
deux Manufcrits fur lefquels on a 
rfnprimé les Oeuvres de Fulbert. 
L'un étoit de la Bibliothèque du Col- 
jjege de Navarre , . & l'autre de celle 
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^e M. Petau Confeillerau Parlement 
de Paris : Mais ni l'un ni rautre > 
comme je l'apprends de perfonnes 
qui ont vu ces Manufcrits là , n'a cet- 
te falfîfication. M. du Moulin avoit 
parlé fur le même fujet avec plus de 
retenue ^ à la fin de fon Apologie 
pour la Cène imprimée Tan 1609: 
Mais laifibns là la^cenfure , &c paiToxis 
à quelque chofe de plus divertiflant.' 
Ceft à Focca/îon de ce Livre de M. 
du Moulin 5 fi nous en croyons M. 
de Balzac dans fes Entretiens , que 
Malherbe fit cette jolie. Epigramme;; 

Quoique l'Auteur de ce gros Livr^ 
Semble n'avoir tien ignoré , 
Le meilleur efl toujours de fuivre; 
. Le Prdne de notre Curé. 
Toutes ces doftritiés noXivelks 
Ne plâifent qu'aux folles cerveliesj 
Pour moi comme une humble brebi$ 
Sous la houlette je me range >• 
Il n'eft permis<d'aimer le change 
Que des femmes & des habits. 

Eîj 
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A quoi Madame Defloges répon<!it 
par cette autre» (|ui eu Un peu Hu- 
guenote : 

C'efl vons dont Taudace nouvelk 
A rejette ranciquité< 
£t du Moufin ne vous rappelle 
Qu'à ce que vous avez quitté. 
Vous aimez mieux croire a la mode i 
C*eft bien la foi la plus commode 
Pour ceux que le monde a charmez: 
Les femmes y (ont vos idoles , 
Mais à grand tort vous les aimez 
Vous qui n'avez que des paroles. 

M. Ménage dans Tes Remarques fur 
les Poëfîes de Malherbe conte la 
chofe un peu autrement. * J'avertis 

i.Cefiàlapage^83. 1 d'eux mêmes, llfantli- 
ie la féconde édition ^ I re avec Ménage le pre- 
ott il donne la première \ mier vers dei*£pigrsini- 
Epigramme à Kacan & 1 me de Racan de cette 
Tautre â Gombaud , & j fifon; 
il aflure qu'il le Cçavoit { 

Bien que du Moulin en fin livre» 
Et le huitième & le neufviéme ainfijj 
ft vais où mon Bafteur me range ^ 
Bf»*aijénmsaiméUchaf^ei 



/ 
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ici ceux qui voudront avoir dans 
leurs Bibliothèques ce Livre de M. 
du Moulin > qui eft le plus confidera^ 
ble de fcs Ouvrages , de ne le pren^ 
dre point d'une autre édition que celi- 
le que Kai marquée j qqi eft beaucoup 
plus ample que les précédentes, mais 
moins belle pour le caractère & pour 
le papier. 

Sichelec n'a point fait T en ajoutant afTez petv 
difficulté de croire Me- jodicieufement , ce me 
nage plutôt que Baizac/ , femble , queiaréponfc 
il a reflituc rEpigram- | deGombaud n'avoit pas 
«ae â Ton Auteur Racan,| beaucoup de iêl. M. 

Oeuyres de Flutarqucy traduites 
par Jacques Amjot. A Farts y 
che^F^afcofan^ 2. yol. in fol. ' 

Es deux coups d'effai d' Amyot 
pour la tradudion , font l'Hr- 

I. Henr^Eftienne ,1 aufqueb^dit'i], cet Au- 
tans la Préface, de Ton { teur eu d'autant plus 
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Traité preparatif à'VApo 
htgie pour Herodote-y parle 
àes deux Traduâenrs 
François de Plutarque i . 



obligé qu'ils ne lui ont 
changéque la robe. Par 
ces deux Traduâeurs il 
n'a véritablement ^ 

£lij 
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ftôire Ethiopique dHéliodore , & îeff 
Paftoraies de Longus , où il n'a point 

paru long-temps aupa- 
ravant fous le nom d' A- 
myot. C'a été le fort de 
la plupart de ces fortes, 
d'ouvrages qui ont ac- 
quis quelque eftime ea 
leur temps y de donner * 
lieu à de femblable» 
médifânces. On icait ce 
qu'on a dit du Polybc 
de Perot , de THcro- 
dien dePolitien, de TA* 
nacf eond' Henry Eftien^ 
ne. M, 

^ Voici cottKne Colo« 
miés parle de cette tra- 
dudion d*Amyot dan& 
un autre endroit , cVsft 
dans fes Particnlaritez. 
hiftoriques p. 12^5. de 
ics Opu feules : 

yMûiiî éire à M« Pati»^ 

qtê^il avoit appris dtè bon^ 

nt homme LaurentBochelÇqMi 

es a fait imprimer les Décrets. 



entendre que Georges 
de Selve^ & Jacques 
Amyot. Le premier-, 
qui étoit Evéque de La- 
vaur y nous a donné 
avant Amyot huit Vies 
des lUuftrcs de Plutar- 
que, defquelles il entre- 
prit la traduâion par or- 
dre de François I. Lou« 
van Geliot Avocat au 
Parlement de Dijo^ , 
mort le 3.. Mai 1^41. a 
jremarquc en marge de 
fon exeaaplaire 4o la 
Croix-du-Mame au mot 
fean de Maumont ^ que 
plulieurs avoient cru ce 
Jean de Maumont le ve- 
ri table Auteur delà tra- 
^uâion de Plûtar<jae 
imprimée fous k nom 
d'Amyot, que celui-ci 
s'étoit attribuée ayant 
dérobé fes papiers après 



fà mort. Fauffeté ridi- 
cule , puifquc Jean de 
Maumont y comme le 
témoigne la Croix-du- 
Maine y étoit encore 
plein de vie en i ^ 84. & 
que la^craduâion entie- 
jre de Plutarque avoic 



\fait impi 
âel'EgUje Gallicane) qu^A- 
myùt avoit traduit les P^és 
de Phêtarquefitr une vieille, 
verpon haUeune de la Bi* 
bliQthéque du Kof y CT* qt^" 
elle étoit caufe des fautes, 
quil aVoit frites. Je ne 
Jçàis fi cette verfif^ n^efl 
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mis Ton nom* Depuis , il s'attacha à 
la ttaduâion de Plutarque s de la- 
quelle Meflire Pierre de BourdeiIle> 
Seigneur ( Âbbé ) de Ikantôme , au 
quatrième volume de Tes Mémoi^ 
res j * fait l'éloge en ces termes : Af, 
^myùt étoit un grand &* Jç avant per-' 
fonnagt en Grec ^ en Latin , témoin 
Us belles ^ éloquentes traduSlions qu'il 
a faites de Plutarque ^ qu^ aucuns four- 
tant fis envieux ont voulu dire quil ne 
les avoit pas faites y mais un certain 
grand ferfènnage ^ fort fçavant en 



point celle que fit fur le La* 
tin Pan 14S2. B^ptifie^ 
Alexandre Jaconei de Rie- 
iey qui eft dans la même 
bibliothèque. 

Il eft vrai c^e cette 
Verfîon Italienne impri- 
mée Tan 1481. infiL 
chez Adam de Rotwil à 
Aquila ville deV Abruz- 
ïe ultérieure exifte » & 
^u'il y en a un exem- 
plaire dans la Biblio* 
théque Roialè \ il eft 



8. niais comme elle n'^ 
été faite que fur de très 
mauvaifes verHons Lati- 
nes que ce Traduâeur a 
rendues encore pires ^ il 
ne faut pas s'imaginer 

Su'Ahnyot , qui nonob- 
ant les fautes qu'on lui 
reproche ne laiffoit pas 
d'être un fort habile 
homme , fût capable de 
s'attacher à une fi mife- 
rabie copie. M. 

I. Tom 4. des Hom' 



encore vrai qu'elle a été vties illuftres ^ arc. d& 
réimprimée en Italie 1 Charles IX. p. j^.edit*- 
plulieuts fois in 4. 6c in |,de i/zi. 
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Grec , quife trouva par bon cas pour lui 
frifonnierdans la Conciergerie du Palais 
de Paris & en necejjitt 5 il lefçut la , U 
retira c^ le prit a fonfervice j & eux 
deux en cachette firent ces Livres , ^ 
puis lui les mit en lumière en fin nom^ 
Mais c^ejl une pure menterie ^ difiit-on y 
que les envieux lui ont prêtée 5 car c'ejl un 
feul qui les a faits > ^ qui ta connu , 
findé fin Jçavoir , cS^ difiouru avec lui, 
dira bien qu'il n'a rien emprunté d^aiU 
kurs que dujîen. Il faut avouer en ef- 
fet qu'Amy:otétoit un grand perfon- 
nage, & que la Republique des Let- 
tres lui a une extrênoe obligation de 
fa tradudion de Plutarque ^ qui eft 
comme la fource & le magaiin de 
nos plus riches façons de parler. 
Mais qui peut avoir été ce fcavant 
prifonnier dont parle M. de Brantô- 
me > Lancelot du Voefîn , Seigneur 
de la Popeliniere , nous apprend bien 
dans fon Hiftoire des Hiftoires pag. 
3yp. qu'Adrien Turnébe, fon Pré- 
cepteur 9 qui étoit très doâe dans la 
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langue Grecque , envoyoît detempi 
en temps à Amyot les paflàges diffi* 
cites de Plutarque tout tournez. Il 
répète la même chofe dans fbn Idée 
de THiftoire accomplie p. ayp. ili. 

Jacques ^mjot y ,ditA\ y ejl renomme en 
ia connoijfance de la langue Grecque pour 
[es louables verjîons des Oeuvres de Plu- 
rarque de Grec en François. Encore qu*il 
nj aye du tout fat is fait a Vobligation 
qu'entre autresToumebusj avoit acquife^ 
lui envoyant les pajfages tous entiers (our^ 
ncT^en François de/quels il doutoit. Mais 

je ne fqaurois me perfuader que ce 
foitTutnebe qu'entende M. deBrai>- 
tome 5 nul de ceux qui ont parlé de 
ce grand Critique ^ ne remarquant: 
qu'il ait été jamais prifonnier. Après 
Amyot , eft venu Claude Gafpar Ba- 
chet , Seigneur de Meziriac , de l'A- 
cadémie Franqoife y qui étoit eûimé 
très fçavantaux belles Lettres 5 & le 
premier homme de fon temps pour 
la coîinoKIance de la Fable. Ce Gen* 
tilhomme ayant envoyé à l'Acadé* 



n 
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mié un Difcours de la Traduâion ^ 
après y avoir loué l'efprit , le travail 
. & le ftile d'Âmyot ^ prétend mon* 
trer qu^en divers paflages > ^ufqu'au 
nombre de deux mille » ce grand 
Traduâeur a fait des fautes très grof^ 
lieres , dont il donne plufieurs exem- 
ples. Ce Difcours n'eft pas impri- 
mé y ' mais par les Commentaires de 
M. de Meziriac fur les Epitres d'O- 
vide , Ton voit bien qu il n accufe 
pas Amyot fans fondement. C'eft 
ce que nous découvririons encore 
mieux par fa nouvelle Verfion de 
JPlutarque , sll plaifoit à Meffîeurj 
fes enfaiis de la publier. M. TAbbé 
Tallemant^ * qui eft aufli de TAca- 

quoique revue par M* 
Huet. Il nous apprend 
que FAbbé Tailemanc 
vint le confulter , Se 
qu'irpaida de fes lumiè- 
res pour comparer Ist 
tradudion avec Torigi- 
nal. Mais M. Huec re- 
, marque lui-même , qu'- 
étant d'un flile languif- 
Tant & diffus , elle ne fut 



!• Il l'cft maintenant 
dans le 2* tome du Me- 
nagiana avec quelques 
Notes de M de la Mon- 
ffloye, & dans la nou^ 
vclle édition desEpitrcs 
d'Ovide de Meziriac 
faite à la Haye en 1 7 1 ^. 
2. Cette tradudion de 
l'Abbé Tallemant l'aî- 
sé n'a pas eu de fuccès , 
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demie , court aujourd'hui avec grand 
fuccès dans la même carrière. ^ Ou- 
tre les Ouvrages de M. de Meziriac 
dont j'sd parlé j il a aufll fait la véri- 
table Vie * d'Efope , je dis la vérita- 
ble y parce que celle de Planudes 
pafle pour' fabuleufe parmi Its Sça- 
vans. Ce Livre eft extrêmement 
jrare , 8c il feroit à fouhaiter qu'on le 
réimprimât pour Tutilité du public. 
Je me fbuviens d^en avoir vu un 



pas fort goûtée à la 
Cour : & U ajoute que 
dans la traduâion des 
Hiftoriens > on ne fait 
pas grande attention à la 
jËdeiité du Traduâeur » 
quand il a négligé de 
plaire par les agrémens 
dtt ftile. Vitetii Comment 
tariiês &c.f»%i^ 

I. II eft inutile de 
parler ici de la nouvelle 
Tcr/îon de Plutarque fai- 
te avec des remarques 
par M. Dacier. £ile eft 
entre les mains de tour 
le inonde. 

z . Cette vie d^Efope 
par Meziriac fut origi- 






naîrement&itei^r ae-^ 
compagner la tradu-, 
âion des Fables d*£fa- 
pe par F. MiUot fou 
ami , à la fia de laquelle 
elle iê trouve imprimée 
à Bourg en BreiTe ea 
lé/^èini^ Depuis el- 
le fut réimprimée fepa- 
rément dans la même 
forme en 1712. aufli à 
Bout g en Brefie. M. d& 
Salleneve Ta inférée 
dans (es Mémoires dé 
Littérature ^ on la trou- 
ve encore dans l'editioa 
des Epitres d'Ovide de 
Meziriac faite à laHayc 
171^. 
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exemplaire, étant à Paris, dans la 
Bibliothèque de M. Ménage. Tour 
chant les autres écrits de M. de Me»- 
ziriac voyez M/PellifTon dans fa 

yie. ' 

i.Hia.dcrAcad.Fr/ 



Fr. Redi Expérimenta circagene^ 
rationem InfeSiorum. AmJieL 

' apud Andr. Frifium ^ i^yr. 
in 12. 

CE Livre a été écrit en Italien 
par le célèbre M. Redi , & tra;- 
duic en Latin par M. Fri^ , Xibraire 
d' Amfterdam > homme fort entendu 
dans fa profeflion » comme il l'a fait 
parbître par le choix judicieux de 
certains Livres qu'il a imprimez. 
Tels font, outre celui dont nous 
venons de parler, Mercurialis de^r- 
u Gymnaflica^ Pignorius de Servis ^ 
Magius de Tintinnabulis ^ de Equuleo^ 
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Tomafinus de Tejferis Hofpitalixatis , 
& plufieurs autres. Pour M. Redi ^ 
qui vit aujourdliui à Florence en 
grande réputation , il a fait plufieurs 
Ou vrages, dont le Catalogue fe trou- 
ve au troifiéme tome de Vltalia r^- 
< 

ff^ante du laborieux M. Leti. J'ap- 
prends que M. Fris ef); mort depuis 
quelque temps. 



Joh. Pajferatii Liber decognatione 
Literarûm. Farif. 1606. in S. 

L£ bon homme Paflerat étoit fî 
coiâe de ce Livre j qu'au rap« 
part de Jacques Gillot écrivant à 
Scaliger , il fouhaitoit qu'après fa 
mort on ne vit jamais rien de lui que 
cela. Le jugement de Scaliger eft 
aflez conforme à celui de Pafiferar : 
^^cepi Pajferatii libellum ^ dit-il dan$ 
une Lettre à Ciiarles Labbé , de co^ 
ff^atiime Literarum » magis utiUm nobis 
^Mm Mthm ^mùfum. Rari ermt ^ui 



/ \ 
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to filant uti. Nos quanti fit ex eo «e/îi- 
mare pojptmus , quod paucomm homi- 
num efi , eS^ pUtres habtbit qui non cet- 
fiant quàm qui/^o cafiantur. Ego fane 
in cenfitm bonoimm eum dedico. 



OljmpU FuhU Morau Opéra , 
editon Cdio Secundo Cmone. 

„ Bafile^ tl^Sq^ in S, 

CE volume , qui fe fait rare , 
contient les Lettres & les Poë- 
fies d une fçavante Italienne , qui à 
l'âge de 29. ans fàifoit des leçons 
publiques en Grec dans la Chaire 
d'Heydelberg. Elle a été louée par 
M. de Thou dans fon Hiftoirc , par 
Bcze dans fes Eloges , & par tous 
ceux qui ont parlé des Femmes fça- 
Vantes. Pour moi / je me contente- 
tai de remarquer, que Gafpar Sardi, 
qui étoit de.Ferrare auffi bien qu'elle, 
lui a dédié fon Commentaire de tri- 
fUci Philofophia , & que Gyraldus^ 
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auffi deTerrare j en fait Télcge en 
ces termes dans l'Hiftoiredes Poètes 
de fon temps : P^regrinus Moratus , 
Jldantuanus , FerrarU diu ejl verfatusy 
nobilium adoUjcentium Magifler , & 
uxorem duxit ex qua Uberos fufiepit , 
quos inter Olympia Morata , puellaju* 
prafexum ingeniofa ^ nam non contînt a 
vernaculo fermone , Latinas ^ Graecas 
titeras ap prime erudita^ miraculum fere 
omnibus qui eam audiunt ejje videtur. 
Hdec his diebus nupjit Grunthlero huic 
nojlrq , qui ^ eam in Germaniam ad 
iirbem patriam Herbipolim transferre 
meditatm. Quelle gloke pour nôtre 
Olympe d'avoir mérité cet éloge du 
Y^tton deritaJie ! Il ne paroît point 
par le titre des Oeuvres de cette fça- 
yante femme , qu'il y en ait eu une 
autre édition avant celle-ci. Cepen- 
dant C«lius Secundus Curio les avoit 
fait imprimer à Bafle dès. Tan 1^62. 
mais moins atnples de plufieurs Let- 
tres Latines > & de deux Italiennes ; 
qui marquent une grande^pieté. A 



n 



I 
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la fin du premier livre des Lettres ; 
il y en a une d'Hubertus N- à Gr unt- 
1er mary d*01ympe. Cet Hubert eft 
Hubert Thomas « de Liège ^ dont 
nous avons le Voyage de Federic II. 
Ëledeur Palatin en Efpagne , & quel- 
ques autres Pièces. Il y a aulfi > dans 
cette féconde édition des Oeuvres 
d'Olympe , deux livres de Lettres 
de Cœlius Secundus Curio ^ qui mé- 
ritent d'être lues. 



Stephanus Bji^antinus de Urhihus^ 
Gr. Lat. ex yerjtone ^ a^m 
notis ThomÀ dePinedo. Am-^ 
ftel. idyS. in fol. 

Cy Ette édition l'emporte fur les 
j précédentes pour le caraftere 
& pour le papier 5 * mais après l'a- 
voir parcourue avec affez de foin , 
je ne vois ce me femble rien de fort 

i.Bayle, Nouv. defa { let 1^84. art. 4. 
Rcp. des Lettres , Juil- \ 

rare. 
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nte 1 foit dans les conjeûures , fok 
dans les remarques. Ilyparoît , je 
Favouë^ quelque leâure 3 mais une 
leâure triviale s & qui ne nous ap- 
prend rien de particulier. Four les 
corredions ou les conje<^ureSj outre 
que ce Juif Portugais en doit une 
bonne partie à Jean Hartungus « qu'il 
n'allègue que fort rarement , il y en 
a peu qu'on puifle nommer heureu- 
fes 5 & de la force de celles des Léo- 
pars«^ des ScaligerSj des MaufTacs 
& des Saumaifes. Déplus « il témoi- 
gne n'avoir lu que fort imparfaite- 
ment les Ouvrages de ces grands 
hommes & de plufieurs autres » dtt 
travail defquels il auroit pu embel- 
lir & augmenter le fien. Je ne pouflfe 
pas plus loin ma cenfure ^ parce que 
j'ai fait ailleurs quelques remarques 
fiir la Critique de ce Juif. Difons 

1. Pauli LeoparJi E-l'ùn. i^6i. in 4. le rcftc 
mendationum & Mif- 1 eft dans' le Féix Artium 
ceUaneorùm Itbrî XX. ', ou Thé/durus critûns i& 
tomusI.Ubro^X.com- 1 Grttter, tom. 3^ 

3 



n 
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feulement ici qu'avant lui plufieuK 
fçavans hommes promettoient le 
StephaiTus , ou pour le moins des 
Notes fur cet Auteur. Outre ceux 
dont il parle dans fa Préface , Har- 
tuhgus y que nous avons déjà alle-^ 
gué y au rapport deSimler dans fon 
Epitome de la Bibliothèque de Gef- 
ner , promettoit une édition duSte- 
phanus. Benoift Âegius y fameux 
Antiquaire , à la fin de fes Notes fur 
la Bibliothèque d'Apollodore , dit 
qu'il travaille à une verSpn Latine 
du même Auteur. J'apprends que 
cette verfîon fe trouve dans la Bi- 
bliothèque du Vatican. Cafaubon 
promet auffi un Stephanus dans ics 
• Notes furThéocritep. 241. de Tédi- 
tion de 160^. & dans its Lettres p.. 
,3 5". de l'édition de Brunfwic. Le do- 
âe M. Berkèl > a auffi promis un Ste- 
phanus y ' outre ce qu'il nous a don- 



I. Il Ta dotmé en 
1^88. à Leyde in fol & 
il a été réimprimé çn 
J^^4. dans la méine 



ville avec de nouvelles. 
Notes de Jacques Gror 
no vins a VàtoL 
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né fur un fragment du même Au- 
teur , tiré de la Bibliothèque de M. 
Seguier , & publié par M. Tennul« 
lius > oncle de M. Gronovius. Feu 
M. Holftenius^ Bibliothécaire du 
Pape > avoit auffi travaillé fur le Ste^ 
phanus , & M. Spanheim en quelque 
endroit de Tes admirables Diflerta* 
tions touchant les Médailles ^ nous 
fait efperer que nous verrons bien« 
tôt {on travail 5 qui a été depuis en 
effet publié à Leyde par le fçavant 
M. Ryckius (en 1(^84. in fol. ) M. 
Spanheim lui-même dans fes mê^es 
Differtations a rétabli par les Mé- 
dailles divers^endroits de cet Auteurs 
M. Pintdo n'eft pas excufable de ne 
ravoir pas confulté. J'apprends aulïi 
que rilluftre M. Gradenig , Biblio- 
thécaire de S. Marc à Venife , & 
autrefois Précepteur de Madémoi- 
icïle Hélène Corneille, ' la merveil- 

I. De la manière donc F tra-t-on. C^t&U^Si^ûra 
Je nom de cette Demoi- ÏHelena PifccftU Cwnara* 
felle eft ici déguifé y dif- • Lts Auteurs qui ont é-. 
ficiicmenc Larecoun(H- \ critenjbeau Latin, onc 

Fij 



1 
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le de Ton fiécle > j'apprends , dis- je y 
que ce fçavant Bibliothécaire étoit 
dans le deifeinde donner un Stepha^ 
nus. Je fouhaite qu'il ait iaifle quel- 
que chofe fur cet Auteur j qui puifle. 
quelque jour être publié. Cependant 
joûiflbns du travail de M. Pinedo s 
qui n'a point marqué dans fa Préface 
que Michel Sophianus ( dont j'ai 
parlé ailleurs ) avoir pofledé un Ste- 
phanus entier : Pr^eter altos Codîces 
Grdicos y dit Scaliger dans une Lettre 
à Gruterus , quos Michaèi Sophianus 
habebat ^ erat ^ inttger Stephanus y 
cum toto K & A > qu£ hodie imper feCia 
circumferri non ignoras. Je ne fçai fi 



lifé à^motComelim^out 
cxpritper Tlcalien Cor- 
"naro ', mais quand on 
trouve dans leurs écrits 
Us noms de pluiîeurs 
Cardinaux Marcus Cor- 
nélius y Francîfius Corne' 
Hm y André ai Cornélius , 
&c. n faut toujours les 
rendre en François par 
Cornafo , jamais par Cor- 
neiile, Ain/ir Auteur des 
i^ifiorfideUavitafohria I& 



fameux Luigi Comaro » 
bâtard de cette maifba» 
nommé LuiovicusCome^ 
liusy dans la Vie du Car- 
dinal Commendon écri- 
te en Latin par Antoine 
Marie Graliani , devoît 
en François être nom- 
mé Louis Comaro & non 
pas > comme dans la 
traduéU on Fra n^oife - » 
Louis Corneille. M> 
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le Stephanus Géographe eft le même 
que le Stephanus Grammairien , cité 
par Ifaac Tzetzes fur Lycophron p* 
2 o. de rédition de Genève , & par 
Ai . Pearfon , Théologien Anglois , 
dans fa dode Préface contré S. Jé- 
rôme pour ia Veriîon des Septante» 



Jidich. Hofpitaln Sermones feu 

EpifioU.Farif.Fatifon. I^S^. 
infoL 

C'Eft là la meilleure édition de5 
Poèmes Latins du Chancelier 
de rflofpital , qui ont été recueillis 
& publiez par le foin de Meflîeurs 
de Py brac, de Thou , & de Ste. Mar- 
the. Ceux de Genève en firent Tan 
ijrp:2. une autre édition ^ mais en 
petit volume , & beaucoup moins 
belle que celle de Paris. Dans l'iine 
& daxis l'autre de ces éditions « ne iè 
trouvent point deux Poëmes du 
Chanceliet d< VUofpital j dont Tua 
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a pour titre Roma , & Tautre Philautia. 
Ces deux Poèmes fe voyent dans un 
Recueil de Poëlîes Latines , imprimé 
l'an i5po. ' Uon ne trouve point 
non plus dans ces deux éditions VE^ 
pitaphe de Fetrus Mont^ureus entiè- 
re. ^ Monfieur de Thou dans les 
Thnana en dira la raifon à ceux qui 



1. J'ai trois Poèmes 
de ce fçavant Chance- 
lier • <]i\i n'ont pas en* 
core été imprimés ; le 
j. a pour titre tUpo/he" 
ma Gallorum in Italiam 
JiKt Guifiù frofèŒoue » de 
1 48. vers , les Papes n'y 
font pas bien traitez : les 
/deux autres traitent de 
la S. Barthélémy O* des 
mœmrs de Charles /X. le i. 
de 75. vers, le i, de 
60, qui n'eft pas ache- 
té. J'ai outre ces Poë- 



fies une Lettre Latine i 

Pie IV. qu'il envoyé par 
M. Amyot Evêq. d'Au- 
xerre , ^ans laquelle il 
£è plaint àti m2ur2Ï% 
offices qu'on lui a ren* 
dus auprès de Sa Saia* 
teté , a laquelle il rend 
raifon de fa conduite : 
elle éft du mois d'Août 
1561. B. 

2. C'eft*à-dire qu'il 
y manque un vers» 1'^ 
pitaphe commence ; 



Mufa , veflef honos , O* getitis gloria mfirs 
C^ceffif fatls y fatrU Montaureus exul» 

Après ces deux vers il y j Pybrac fit ôter ; 
avoit celui-ci que M. de I 

BxtUchaJfertMMvarétfietatis honorem» 
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Tondront l'apprendre. Outre ces 
Poèmes , il femble qu'il y en avch 
encore d'autres qui n'étoient pas 
imprimez : Le public, dit Jacques 
Gillot écrivant à Scaliger le 9. Jan«* 
vier î6o2, ne fe rejjèntira foint des 
Sermons ou Epijires de feuM. le Çhai> 
celier de rHofpital, que feu fin frère 
( Pierre Pithou frère de François ) a 
recouvré miraculeufement cheT^ un pdjfe^ 
ment ter ^ écrites de la main du deffunt ^ 
quijervoient à ce pajfementier à envelo^ 
fer les pajfemens qu^il vendoit , ^ Ji 
cda rieji pas k Im , ( c'eft à-dIre à Fr. 
Pithou ) nous ne le pouvons avoir. De 
plus I voici ce que dit M. Sarrau 
dans une Lettre à M. Pitliou , det 
cendant de ces Meffieurs Pithou > 
caite de Paris Tan 1644. Voluiftiut te 
monerem de Picherelli Cofmopœa &^ 
Jiofpitalii Carminibus , hue proximis 
Mminalibus tecum ( M. Pithou ctoit 
alors à Troyes en Champagne ) pjfe^ 
rendis, Ecce aurem vello , roioque ut ea 
[tponete velis ; nec dintim i/tas opes orbi 
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litefOria mvidgas. Ut enim cum nominh 
tui gloria ed^ntur , ^ f^r te liceat y effi' 
dam Inbentiffimè. Il ne fera pas hors 
de propos d'ajouter ici le Teftament 
de ce grand Cbancelier , (corrigé fur 
trois copies , avec quelques divers 
fes Leçons & quelques Notes à Ist 
marge* 



^Teftament déMichel de l'Hofpitaîy 
Chancelier de France. * 

l' Ai tiîfûjours été en doute de mon 
âge y parce que mes amis difoienc 
en avoir oût tenir divers propos à 
mon Pere^ endiverfes fortes ,. le- 
./quel maintenant difoit que j -étois né 
devant la guerre émûë contre les 
Génois , tantôt maintenoît que j'a^ 
vois pris niiflance lorfqu'elle fut 
jnifè à fin par le feu Aoi Louis XII« 

I. Ce Teftament fe lit I morency , tom. i. des 
!dans Brantôme , art. du | Capitaines François, 
j^ûttoéùble àt Mont- 1 %. Jean de l'UofpiuL 



^ 
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à laquelle mon Père le trouva fer^-. 
vanc de Médecin à Charles Duc de 
Bourbon , " duquel alors ledit Char- 
les fe fervoit & s'eft fervi puis après 
plus de Confeillerque deMedecin, 
& n avoir affaire de fi grande impor- 
tance qu'il ne la communiquât à mon 
Fere^ & ne la paCïat par Ton avis. 
Car long-temps après que Charles 
de Bourbon étant chaflfé de France 
par envie , & privé de tous fes biens, 
fe fut retiré versCharies d'Auftriche 
.Empereur , mon Père le fui vit , 
ayant laifle tous fes enfans , tant fils 
que filles , ne les pouvant mener 
avec foi àcaufede leur bas âge j Se 
pour la crainte qu'il en avoit. Moi , 
qui étois pour lors aux études à Tou<- 
loufe , âgé de dixhuit ans » fus en-- 
levé par foupçon , & enfcrmé.aux 
prifons publiques , jufqu'à ce qu'on 
m'eut relâché & fait (brtir py maa- 
demept exprès du Roi, poiyce qu'on 

1 . Il étoit fîfs deGil' | Claire dp Gonzaguc* 
bert de Boutbon & de 1 

G 
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ne m'avoit en rien trouvé coupable^ 
Incontinent après furvint de fâ- 
cheux cette renommée bataille près 
de Pavie , ^ où ayant été le Roi Fran- 
çois vaincu & peu de temps après 
mené prifonnîeren Efpagne, Bour- 
bon commençant à être odieux aux 
Efpagnols à caufe de fa vertu & ma- 
jefté , vint eh foupijon à Charles Em- 
pereur , d'autant que nos Âmbafla- 
deiïrs léfrequentoient & conferoieht 
de propos délibéré avec lui. Qui fut 
caufe qu'il aima mieux retourner en 
Italie , fe voyant fruftré de Tefperan- 
ce qu'il avoir du mariage de la fœur 
de l'Empereur. * 

A fon retour en Italie il trouva 
toutes les chofes changées $ car le 
Roi François y étant ligué avec les 



X. Dans quelques MS. 
^e Brantôme , on lit de 
fâcheux umffs.O* cette re- 
nommée,.. Mais je crois 
qu'il, vaut fnieax lire 
fuivant Té dit. de Hol- 
lande- & celle de Tre- *| ces,' 
vpux I fitrvint cette fn 



cheufe O* renommée èataiU 
le de Pavie.., 

2. Leonor Reine 
Douairière de Portu* 
gai , que François I. é- 
poufa ca fécondes nâ? 



Choisie. yj 

Princes â afliegeoit Milan. Auquel 
temps je vins voir mon Père j lequel 
-voyaat que le fiege fembloit pren- 
dre trop long trait j ne voulant que 
jeperdifle mon temps > donna char- 
.ge à quelques voituriers de m'era- 
jnener j avec lefquels étant forti de 
JMilan en habit de muletier ^ je paflaji 
non fans grand danger de ma vie la 
^riviere d'Âbdua , ^ au deflbus de la 
Ville d'Aflan , * où il y avoit garni- 
fon de gens de guerre. Ayant paffé 
la rivière d'Abdua/' j'arrivai en la 
rivière de Martinengue , qui eft de 
.la Seigneurie des Vénitiens , &delà 
à Padouë j oùde tout temps les étu- 
des de Droit fleuriflbienr. Auquel 
lieu ayant demeuré (îx ans> mon 
Père m'appella à Boulogne & à Ro- 
me, où TEmpereut Charles étoit 
allé pour fe faire couronner Roi des 
Romains » à la fuite duquel mon 

1. Une autre copie i de Ville qui fe nomme 

. lit Adda. Au. de Ajftru } AJfan ni Ajpn. M. 

2 . Até-dtffoui de la futile 1 3 . Ahdu4 ou Addua^ en 

if ÇaJlJan, Il n'y a point | ItâlieD Adda. M» 

Gij 
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Père etoît après la mort du Duc dé 

Bourbon. 

De Boulogne il vint à Rome * y puis 
à Marfeille, où le Pape Clément & 
le Roi François étoient affemblez. 
Là fe firent les noces de Catherine 
de Medicis , de la famille du Pape 
Clément j de la part de Ton frère 
f avec Henry fils du Roi François. 

de François deCibo que 
Léon donna une partie 
à^% Indulgences qu'il fie 
publier Fan 1517* Au 
refte ces mots de laffort 
de fia frère j contenus au 
Teflamenc du Chance- 
lier de rHofpitalyfe rap- 
portent à Catherine de 
Medicis, & doivent être 
entendus d'Alexandre 
Duc de Florence Ton 
frere. Colomiés cepen- 
dant les a rapportez au 
Pape Clément } â qui il 
donne Laurent de Mç- 
dicis Duc d'Urbin pour 
frere, quoiqu'il foie con- 
fiant que Clément n'a 
point eu de frere , ^ 
qu'il étoit feulemeiic 
coufin du Père de ÇÇ 
Laurent. M^ 



i.Ilfautlire,^eB0ii- 
lùgntjepins à Rom^ 

2.Xaurent de Medi- 
cis, Duc d'Urbin , père 
€!e Catherine , marié à 
Madelaine de la Tour 
de Boulogne s à qui > au 
rapport de Guicharditi , 
le Pape LeonX. fon 
beau ' freré ailîgna le 
revenu des Indulgen- 
ces qu'il fit publier Tan 

.IÎ17. 

Guicharditi ne dit 
point cela. Le Pape 
Léon ne pouvoit être 
beau- frere de Madelai- 
ne de laTour , puifqu'il 
étoit oncle duDuc d'Ur- 
bin mari de cette Ma- 
delaine ; & ce n'efl pas 
à Madelaine de la Tour, 
inais à Madelaine de 
Medicis fa rœuryépoufc / 
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Alors étant à Rome je fus tant ho- 
norc que d'avoir une place de Juge 
qu'on nomme les Auditeurs de la 
Rote 3 de laquelle m'étarit défait pat 
l'avis de mon Père , à caufe des pro- 
mefles que lui faifoit le Cardinal de 
Grammont de m'avancer au pais à 
plus grands états y je fus fruftré en 
même temps de Tefperance que j'a- 
vois d'une part & d'autre. Car l'état 
d'Auditeur fut donné à un autre » Se 
étant demeuré en arrière par la mort 
du Cardinal de * Gramniont , qui 
m'avoit fait revenir en mon pays 
fous cette efperance , je me mis à 
fuivre le Palais , où ayant demeure 
trois ans , je pris à femme Marie 
Morin , fille du Lieutenant Crimi- 
nel * Morin , qui eut pour dot un 
état de Confeiller en Parlement ; le- 
quel ayaw exercé environ neuf ans , 
je fiis envoyé pour Ambafladeur à 
Boulogne pour le Roi Henry , où le 

I. Ce Cardinal mou- I a. Jean Morin* 
rutIca4.Marsi5i4.M. I 

G iij 
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Concile univerfel de tous les EviS- 
ques avoit été convoqué & public 
]f)our refornier la Religion. Auquel 
lieu ayant fait féjour de feize mois 
entiers , je trouvai qu'au lieu d'être 
recompenfé de letat que j'efperois , 
de grandes piques & altercations s'é- 
murent entre les Princes & grands 
Seignei^rs qui étoient près de laper- 
fonne du Roi. Caf > comme on dit 
vulgairement , la vertu rencontre 
beaucoup d'embûches Se empêche- 
mens à fa naifïance. 

Cependant ( Madame) Margueri- 
te , fœur du Roi Henry , & Princefle 
très vertueufe , me reçut , n'étant 
pas feulemeiit contente de ttt'avoîr 
fauve du danger , mais mé donna un 
état dé fouverâine autorité dans ià 
maifon , & de grands rfioyeiis en- 
vers le Prince par fa bonté & faveur; 
bientôt après ordonné Chef & Sur- 
intendant dès Finances du Roi en ia 
Chambre des Comptes j & élu du 
privé Confeii après la mort du Roi 
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Henry ;& depuis fus choifî pourcon* 
duire Madame Marguerite ^ Sœuc 
du Roi > ma maittefle 3 en la maifon 
de Ton mari nommé Philibert. Là 
je fis tout devoir étant près la *per- 
fonne de ma maitrefTe très illuftrc » 
qui étoit grièvement malade. 

£n ces entrefaites arriva un Cou- 
rier en grande diligence de la part 
du Roi ' François j qui m'appella 
pour itre Chancelier ^ qui eft le pre» 
mier & feul état de gens de robe, 
vacant par la mort de très noble 
perfonne François * Olivier. 

J'arrivai à la Cour fort troublé & 
ému ' d'un grand bruit de guerre i 
incontinent après le tumulte d'Am* 
boifej qui ne fut pas tant de foi 
rdangereux que pour le remuement 
des partiaux » qui biçmèt après s^en 
enfuivit. 



I. C'eft François II. 

1. Il étoit fils de Jean 
Olivier , Préfident aux 
enquêtes, & père d'un 
Utard Doauné Séra- 



phin y qui fut Cardinal » 
& qui étoit un fort hoa- 
néte homme. 

3, J^ arrivai à la Coût 

fin trouhife & eJmeiÊf* 

G. « • • 
111) 
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Alors j'eus affaire à des PerG3n- 
nages ^ non moins audacieux que 
puiilàns j voire qui aimoient mieux 
ordonner les chofes par violence 
que par confeil & raifon. Dont pour- 
xoit donner bon témoignage la Rei- 
ne Mère du Roi , laquelle fut lors 
réduite en tel état , qu'elle fut preP 
i|ue déboutée de toute TadminiAra- 
tion du Royaume* A raifon de quoi 
fe complaignant fouvent à moi> je 
ne lui pouvois autre chofe propofer 
devant les yeux que Tautorité de fa 
Majefté , de laquelle fi elle fe vou- 
loit dextrement fervir , elle pour- 
roit aifement rabattre & affoiblir 
rambition & cupidité de fes adver- 
faires. 

A vint que le Roi Charles fucceda 
au Royaume par la mort du Roi 
François fon frère aîné. Le parti de 
ceux qui pou voient le plus du temps 
du Roi François s fut affoibli , & la 
Çuiflànce de la Reine Mère du tout 
augmentée j âc néanmoins pour tout 
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cela Penvîe ne ceiïà point. Car le 
Roi de ' Navarre , induit par fauffe 
opinion , tiroit à foi toute la puif- 
fance de commander , s'ufurpant le 
nom de Tuteur du jeune Roi félon 
lès loix des Gaulois. Au contraire 
la Reine Mère fe défendoit par mê- 
mes loix & coutumes ^ ajoutant à ce 
les exemples > aufquels on avoit 
donné lieu & autorité en fembla- 
bles & pareilles matières. 

Ce débat étant rapporté aux Etats 
du Royaume j & iceux induits par 
équité ^ cai: qui eft plus équitable que 
de donner la charge Se tutelle du fils 
à la Mère ? Etant donc iceux induits 
ou par équité ou par nptre conti- 
nuelle pourfuite j donnèrent à laJRei- 
ne Mère la charge & tutelle du Roi 
^ de fes biens , lui ^aCTociant pour 
aide & confeil le Roi de Navarre. 

Il nous fembloit par ce moyen 
avoir réuni les cœurs des Princes^ 

j. Antoine de Bour- 1 Grand. ^ ^ 

bon , père de Henry le l z. Au* ^^vifim^ 
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& aucunement établi en tout le 
Royaume un vrai repos & tranquil- 
lité. Mais la faâion & ligue qui avoit 
manié les afFaires du temps du règne 
du Roi François , ne pouvoir endu- 
rer que d'autres maniaflent les affai- 
res. Partant ils fufcitoient le Roi de 
Navarre de les autres Seigneurs de 
la Cour ( lefquels fe plaignoient que 
leur puifiance ôc autorité étoit dimi- 
nuée par rautoritéd'unc feule mère) 
à prendre les armes fous prétexte de 
Religion. 

Or ce n'eft pas ici le lieu ni nôtre 
intention de dire comment les cho- 
fes ont été tramées & conduites « ôc 
quelles ifTuës elles ont eues , je puis 
feulement afleurer que jaçoit que 
les armes ayent été prifes par quatre 
fois , & qu'on ait donné bataille par 
quatre ou cinq fois > j'ai toujours 
confeillé, & perfuadé la paix^ efti- 
mant qu'il n^y avoit rien fi domma* 
geable à un pays qu'une guerre ci- 
vile , ni plus profitable qu'une paix 
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âî quelque condition que ce fût. . 
De là tous fe prirent prefque à fe 
moquer de moij qui ne demandoient 
que nouveaux changemens d'afïai* 
xcSy & qui difoient haut& clair que 
cette guerre fe pouvoit mettre à fin, 
fans difficulté. Pour cela ils incitè- 
rent contre moi toute la NobleiTe » 
les Princes , Ma^firats & Juges , te- 
nant confeii de la guerre & de la 
paix en particulier, non en publics 
ce qui ne fe pouvoit faire /ans en 
demander Tavis & confeii du Clian- 
celier y ou autrement le devoient-iis 
exécuter d-eux-mémes > fans en de* 
mander le confeii à autrui , ou bien 
en attendre les avis des Parlenuns » 
qui font fouverains Juges des affalâ- 
tes qui fe préfentent. 

Ainfi nous avons prefque perdu 
le Roi & le Royaume > toutes chofes 
étant changées à la ruine de la patrie 
& non contens de- faire combattre 
les forces du pays les unes contre les 
autres 4 firent approcher jufques au 
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cœur du Royaume des étrangers 
diverfes patries de rfifpagne , Italie 
& Allemagne. 

Helas ! nous avjons vu ( ce que 
je.ne puis prefque dire fans gemifle- 
m en s & fans larmes ) que les foldats 
étrangers fe joùoient de nous de 
nos corps & de nos biens ; quand 
ceux qui les dévoient empêcher les 
premiers, en étoient eux-mêmes les 
auteurs & conducteurs, &qui trou- 
voient bon tous les maux & mc- 
chancetez qui fe commettoient en 
la France. 

Quant à moi , voyant que mon 
labeur n'étoit agréable au Roi & à la 
Reîne , & que le Roi étoit tellement 
preflc qu'il n'avoit plus de puiffànce, 
voire qu'il n'ofoit dire ce qu il en 
penloit , j'avifai qu'il me feroit par 
trop plus expédient décéder volon- 
tairement à la necefllté de la Repu- 
blique & aux nouveaux Gouver- 
neurs , que de débattre avec eux , 
avec lefqmels je ne pauvols plus der 
meurer. 



-^^ 
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Je ûs place aux armes ^ lefquelles 
ctoient les plus fortes , & me retirai 
aux champs avec * ma femme, famil- 
le & petits enfans , priant le Roi & 
la Reine à mon partement de cette 
feule ehofe, que puisqu'ils avoient 
arrêté de rompre la paix & de pour- 
fuivre par guerre cetix avec lefquels 
peu auparavant ils avoient traité la 
paix^, & qu'ils me reculoient de la 
Cour parce qu'ils sivoiem entendu 
que jctois contraire & mal fentanc 
de leur entreprife , je les priai 3 dis- 
je , s'ils n'acquiefçoient à mon con- 
feîl , à tout le moins quelque temps 
après qu'ils auroient foulé & raffané 
leur cœur & leur foif du fang de leurs 
fujets , qu'ils embraflaflènt la pre- 
mière occafion de paix qui s'offri- 
roit j devant que la chofe fût réduite 
à une extrême ruine > car quelque 
ifluë qu'auroit cette guerre, elle ne 
pouvoir être que très pernicieufe au 
jRoi & au Royaume. 
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Ayant fait cette remontrance 
avant que partir de la Cour * ^ en 
vain, je men allai avec une gran- 
diflime triftefle de quoi le jeune Roi 
m'avoit été ravi » & (qs frères ^ en 
tel âge & temps, auquel ils avoient 
plus affaire de notre gouvernement 
&aide, Aufquels fi je n'ai pu aflî- 
fter ni d'aide ni de confeil j fi long- 
temps que j'eufle bien voulu , j en 
appelle Dieu à témoin & tous Iç^s 
Anges & les hommes que ce n'a p^ 
.été ma faute ; & que je >n'ai jamais 
rien eu fi cher que le bien & le lalut 
du Roi & de ma patrie , & en ce me 
fentant grandement offenfé , que 
ceux , qui m'avoient chafle , pre- 
noient une couverture de Religion, 
.& eux-mêii[ies étoient fans pieté & 
fans Religion. Mais je vous puis af- 
jfurer qu'il n'y avoir rien qui les émût 
davantage que ce qu'ils penfoient 
que tant que je ferois en charge, il 

%, Ayant fait cette re~ 1 ttsdelaCouravecnrugr49^ 
tnohfrancç en vain ^jefar^ \ diffm^* » . i • 
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ne leur feroit permis de rompre les 
Edits du Roi , ni de piller Tes fiances 
&. celles de Ces fujets. 

Au refte il y a prefque cinq ans 
que je mené ici la vie des ' AiciteSj 
fans me fouvenir des miens , & fans 
qu'ils fe fcaviennent de moi ; & ne 
veux point rafïraichir la mémoire 
des cliofes que j'ai fouffert en ce dé- 
partement de la Cour > tant en pu- 
blic qu'en particulier. Mais aufli ne 
faut-il pas que je tai/è qu'il ne m'eft 
rien advenu de mal de la part du Roi 
& de la Reine 5 que s'il m'en eft ad- 
venu quelque chofe , 9a été contre 
leur gré. 

I . Au. Je Laertes, 1 qncr. Quant a Laettés 

Soit qu'on life </^$ j ouLacne pered'Ulyfe 

Afiiies y foit qu'on life de \ on voit dans le dernier 

Laeriés , le Cens ell bon. l livre de TOdyflée que 



Du Grec ti^xili exercer^ 
on appelloit AfcUts , ou 
pour mieux prononcer 
' Afcetes A'^ktitÙs , ceux 
qui s'exerçoient en des 
aôions de vertu , & iê 
oiettoient en retraite 
pour mieux les ptati- 



ce vieillard ayant perda 
refperance de revou: 
fofl &\s , dont pendant 
vingt ans il avoir arten* 
du le retour , s*étoit rc» 
tiré i la campagne où il 
paflbit la vie â cultiver 
foD jardin. M* 
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Maintenant me voyant travaillé 
d'une maladie incurable de vieilleile^ 
& outre d'une infinité d'autres^mala- 
dies depuis fix mois , j'ai penfé de 
mettre ordre à mes affaires , comme 
ont accoutumé de faire les hommes» 
& ordonner quelque chofe que je 
veux que mes héritiers tiennent in- 
violabiement j que j'efpere qu'ils 
exécuteront de leur bon gré , étant 
plus induits de mon amitiés que 
d'aucune crainte ' des loix ^ car iis 
ne font en rien éloignez des droits 
& reigles de nature ; lefquelles cho- 
£es n'ont rien aufTi de contraire à 
leur utilité & profit. 

Premièrement , je veux & ordon- 
ne que tou;s mes biens Ce héritages 
viennent à ceux aufquels ils appar* 
tiennent par les loix & coutumes du 
pays , Se ne fais en cela loi ni préro- 
gative à aucun. 

Je veux outre que Marie Morin , 
ma très chère époufe, & femme 

I. Au» contrainte, 

d'une 
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d*une finguliere pieté ^ gouverne le 
tout en commun j laquelle je m'af- 
fûte ne diminuera rien des biens j 
ains plutôt les confervera dûëment 
& accroîtra au pcofît des enfans j ôc 
pour ce je défends qu'on ne lui de« 
mande aucun compte ni raifon de la 
tutelle & curatelle 3 mais je veux que 
toutes chofes fe fafTent , fe vendent 
& fe prirent ainfi qu'il lui plaira. 
. J'ordonne auffi que tout ce qu elle 
aura pafle , fbit non feulement tenu 
des héritiers pour fait , mais pouc 
agréable. 

J'entends femblablen^nt que mes 
petits fils nez de ^ ma fille , qui font 
de la famille des. Huraurs » ayent un 
nom ajouté au leur ^ en forte que 
l'aine nommé Charles > écrive ainfî 
fpn nom, charUs Huraut de L'Hofpi^ 

'i. MagJelaine de I étoicuirhomm^ Jegrai 
rHofpital 5 mariée à \ merîte ; mstis la chofe 
Robert Huraut* M. de 1 ne s'jétant pas^ rencoo» 
rHofpitai eût bien vou- f rrée , il donna fa fille i 
lu-avoir pour fon Gen- 1 M. Huraut. 
dre M. de Pybrac » ^ui l 

H 



î)0 BlBLIOTHB^QUK 

talh Içquel nom ajouté fervîra pouf 
diftinguer les familles des Hurams » 
qui font en grand nombre. Ce qai a 
été autrefois pratiqué à Rome ^ & fe 
trouve auili de femblables exemples 
en nôtre France. 

' ^ Je veux jâuflî que quelque mé- 
moire de mon nom demeure en cet- 
te famille, en laquelle j'ai. apporte 
tous les plus beaux états de la Repu* 
bliquc , même Tétatde Chancelier; 
laquelle chofe les éftcoutagera, com- 
ité j'efpere , à fuivre les traces & 
veftiges de leur grand-pere, pour 
parvenir à pâteils dègrez d'honneur. 
Je fais Magdelaîne de THofpital 
héritière de tous de chacuns mes 
biens, & laifle Se lègue par teftament 
toute mallibràirie 6c Bibliothèque à 
Michel HUraut de ' THofpital , qui 
me femble plus propre Se plus afïe- 
âionné aux bonnes lettres que les 
autres * petits. 

' i. Cefl. M. du Pty, | <]uèlques autres, 
auteur du Franc O' ve- t z, QtaUs 4mresf€$Us 
rUûhU difcours ^ & de itnfkfu. 
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Je veux toutefois que nia femme 
&. ftlle gardent ma Librairie >ajfîn que 
.perfonne n'en puifife rien fon(lraire> 
:& qu'ils la donnent audit Michel « 
quand il fera en âge, fous condition 
qu'elle fera ouvene pour la comme* 
dite de ceux de la famille , enfemble 
les domeftiques & autres qui fre-* 
queutent la maifon. 

Au lieu, je veux que Ton donne 
à chacun des petits-Âl5 , cinq cens 
•livres tournois pour une égalité de 
légitime portion , afin qu il n'y en ait 
pas un qui fe puifle plaindre qu'un 
autre ait été préféré à lui & lui poft- 
pofé. 

Quant aux monnoyes d'anticaillas 
d or 3c d'argent , de cuivre ^ & mé- 
daille , & le furplus qui eft à mon 
logis > je veux qu'elles foient à celui 
jque ma femme & ma fille nomme^ 
ront > & que je laifle à leur difcre^ 
tion,comme je fais toute autre ckofei^ 

Je ne youdrois pas prendre cette 
iiardieflç d'empêcher la Reine Mère 

Hij 
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de mes propres afFaires ^ fçachant 
trop mieux qu'elle eft d'ailleurs oc- 
cupée à tant d'affaires publiques , fi 
ce n'étoit qu'elle^ s'y fât offerte die 
fon bon gré j & qu'elle même m'eût 
déclaré apertement qu'elle auroit 
foin de moi & des miens. ^ tant du- 
rant ma vie, qu'après ma mon^ 
m'aflurant haut & clair ^ que (i elle 
decedoit devant moi, elle feroit 
contre tout devoir d'humanité ^ û 
elle taifoit au Roi Se autres fes en- 
fans ma fidélité & diligence » indu- 
ftrie & labeur envers eux , étant en 
bas âge » lequel même j'ai emploie 
au plus fâcheux temps entre les gran« 
des & moindres afFaires du Roi & du 
Royaume ^ ce que lefdits enfans ne 
pouvoient connoître pour leur bas 
âge. Maistout ainfiqueSaMajeflé 
m'a été (î libérale & favorable > auffi 
tA il raifbnnable que je joûifle de ûl 
^libéralité & mien bénéfice entant 
que la rai fon le requiert. Qu'il nous 
fùflit à moi & aux miens , qu'elle 
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nous foit propice, & qu'elle & le Roi 
nous font grande grâce de ce qu'ils 
ne fouffrent qu'on nous fafle quelque 
tort & in juftice de particuliers i mais 
qu'ils nous pern>éttent de vivre en 
droiture & équité. Que (î à ce bien 
ils en ajoutent d'abondant , nous re- 
puterons le tout pour un fingulier 
bienfait & profit. Certes il ne lui 
peut tourner à deshonneur ou vitu- 
père d'ajvoir (alarié fon humble fervi-» 
tëur de quelque honnête recompen* 
fe. 

Cèft à vous 3 Madame Marguerite 
de Savoy e , Dùch^Ee^ à qui je m'a- 
dreflè> & que je prie , qui avez tou- 
jours été caufe de mes biens & crats> 
Se qui ne m'avez jamais deffailli ni 
aux miens pour mon avancement; 
je vous fuppUe que TaffeCtion & fa* 
veur que m*avez pôfté & aux miensf 
en mon vivant , la vfeuilliez conti- 
nuer après ma mort envets ina fem*' 
me fit; enfans ; en forte toutefois qbe 
yous employiez autacyt .de.vottePajf- 




/ 
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fançe & autorité & tout ainiî que boQ 
vous femblera , tellement que laif- 
fiez le maniement de mes biens à ma 
femme & ceux de n>es domeftiques 
tels qu'il vous plaira. 

Je veu:^ que toiKes mes médailles 
de cuivre, marbre » Se aulH toutes 
les monnoyes d'anticailles d'or & 
jfl'àrgent & ^utre matière foient gar- 
dées çn ma mai(bn par indivis à la 
difcretion de ma femme > ^quatre 
beaux vafesd^ouvraged'ÂIlemagnei 
& cette médaille de taureau que Ma* 
ddfn^ ma maitreiTeima donnée. 
. Je V0UX qu'o» donne auû5 vm^ 
écus de revenu en aumône ^ ma 
Sœur * Fraiii^ife Religieufe j tant 
qu*elle vivra, 

i MoA gendre * prendra garde & 
aura foio que tnç$ livres de Droit 
civil » q^ j'ai rédigez en articles par 
méthode étant jeune » ne foyent 
déchirez Se brûlez , mais qu'ils 
J(byent donnez à Tun de mes petits 
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fils des plus capables ^ Se qui les 
pourra à rimitation de Ton ayeulpar 
avanture parachever. 

Quant à mes Funérailles & fepul* 
irure , ( que les Chrétiens n'ont pas 
en grande cAitn^ ' ) je laifle à ma 
femme & domeftiques d'en faire ce 
qu'ils voudront. 

Davantage je veux qu'on faflfe la 
r^compenfe à mes.fetviteurs & au- 
tres j telle que ma femme avisera, 
laquelle je veux qu'on tienne pour 
Dame & Maitrefle de tous mes biens» 
^Au futplus , je vous tecommaa- 
de à totis de vous honorer Tan Tau» 
tre & entr'aimer. 

J'ai (bu/figné ces cho/ës de me 
main , quand je me (émis approcher 
de la mort au Seigneur ^ le 12. ^ jouc 
du mois de Mars 1 5 7 3 . 



I. Cet endroit a été 
r.é{»ris UB pcQ rodement 
psir Genebrard dans fa 
Harangue fur la mbit de 
Pierre Danés. Max$ il 
ne faut pas s'en ctomier : 



fortt les termes de KK 
de Thou faifànc fou élo^ 
ge 5 z»ta qnàmjftlo tem* 
peramior creditÊt. 

2. Il y SI dans Branto» 
me tout au long U trot* 
fitmtfmr Jm mois itfAan\' 



1 
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Caroli Ducis Arfchotani l^umif^ 
mata y breVt commentario illu^ 
/hâta y éditer e Cafp. Geyartia. 
^nfVerpU i<^54. in fol. Ac^ 
cejfere Ant. Augujlihi Dialo^i 
: de iS^mifmatihus y ex Hifpa- 
• nico Latine y Interprète Andr. 
Schotto. 

r 

L'Auteur de ce petit Commen- 
taire fur les Médailles du Duc 
d'Arfchot, eft .Albert Rubens, fça^ 
vant homme , & fin déch^iFreur de 
Médailles , fils de Pierre Paul Ru- 
bens , grand Peintre & grand Ami- 
quaire^ôc neveu de Philippe Rubens, 
dont nous avons Ek£ia , la Verfioa 
des Homélies d'Afterius y & quel- 
ques Poefies Latines. Je tiens de M. 



temps auquel le Chan- 
celier pue avoir écrit & 
fini Ton TciUment , fe 



lorfqu'il fentiroicles ap* 
proches de la mort, qui 
arriva, coname on ^ai^ 



rf^rvant à le figaer | le 13. Mars x$7i» J^ 

Voflius 
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yoflius & de feu M. Gevars, Secte-i 
taire delà Ville d'Anvers, qu'Albert 

^ Rubens ^ & non pas Pierre Paul ion 
père, comme je Tai écrit ailleurs, 
eft l'Auteur de cet excellent Gom- 
xnentaire. Aujourdbui je vois cela; 

> confirmé par Meflieurs Spaiiheim 2c 
.Oifelius. Cet Albert Rubens a aulfî 
fait un Traité de Rt VtJHuria & lato 
Clavo ^ qui n'a. été imprimé qu'après 
ia mort. M. Ferrari 9 Profeffeur aux 
belles Lettres à Padouë j a refuté ce 
Traité avec un peu trop d'aigreur * 
lai de qui Rubens avoir dit fi obU:» 
geamment : Novijfîme oSlavius Fer-' 
rarius egrtgio Opère ha orrinem de prif» 
,çis Vefiibusmateriam exhaufit , utfr^ 
mijfos k Cafaubono & Salmajio de Âe 
VefliariaCommentarios vix dejideremus. 
Il y a aufli un Commentaire de Jean 
Hemelar Chanoine d'Anvers , fiir 
les Médailles du Duc d Arfchot^ dont 
la meilleure édition eft de 1 627. Oa 
a eu raifon de joindre au Comment 
taire deUubenSj les Dialogues d'An* 
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tonius Âugufiinus , le plus doâe 
Prélarde l'Ëfpagne > qui font comme 
une Introduâion à la connoiflance 
des Médailles. UÂuteur les écrivit 
premièrement en Efpagnol ; depuis^ 
ils furent traduits deux fois en Ita- 
lien 5 & enfin le Père Schottus , Je- 
fuite, * en fit une verfion Latine « 
étant encore jeune. 

i. lly ajouta mcme | de fa façon. M« 
im douzième Dialogue 1 



«H* 



Joh, Cameronis Opéra. Geneyat 
1^42. in foL 

IL y a eu plufîeurs éditions de Ca- 
meron j Théologien célèbre par- 
mi les Proteftans $ mais celle que je 
viens de marquer eft la meilleure. 
L'Auteur du Portrait de Cameron j 
eft Louis Cappel j fon difciple j fi 
connu des Sçavans , par fii Critique 
Sacrée , & par fon ^rcanutn PunSia- 

tionis a publié par Erpenius. Celui 
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qui a fait la Préface , eft Frédéric 
Spanheim ^ qui enfeignoit alors It 
Théologie à Genève , Père d'Eze- 
chiel , & de Frédéric , iî fameux au- 
jourd'hui dans la République des 
Lettres, L'Auteur dEpiflola viri do* 
Hi ad amicum , refutée par Cameronj 
€&. Epifcopius , fçavant Arminien. 
Elle a été mife depuis dans fes Oeu- 
vres« On a fait imprimer à Saumur 
il n'y a pas fort long-temps le Mj^ro^ 
thecium de Cameron beaucoup meil- 
leur qu'il rfavoit paru Tan 1632. On 
y a ajouté les Notes de M. Morus 
fur le N. T. Se fes Axiomes de Théo* 
logîe. 

Bibliothèque de François Grade 
Sieur de la Croix-du^-Maine. A 
Taris 1584. in folio. 

CEtte Bibliothèque > qui fe fait 
rare , eft à mon avis plus utile 
que celle de du Verdier. Celle ci ne 
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nous indique que le nom des Aii« 
ceurs & celui de leurs Ouvrages; 
^ au lieu que l'autte nous apprend 
diverfes particularitez de ceux dont 
elle fait mention. Eftienne Pafquier 
dans une Lettre à M. de la Croix du 
Mans ou duMaine lui parle de cette 
Bibliothèque, il feroit à fouhaitec 
que nous euflfions une Bibliothèque 
générale des Auteurs François , com^ 
me Swertius & Valerius Andréas en 



i. IIefi.Traix|ae du | 
Verdier ne nous ap- I 
prend rien de particu- 
lier des Auteurs dont il 
fait mention , fi Ton en 
excepte les vieux Ro- 
manciers François & 
Poètes Provençaux , 
çiais en récompenfe il 
J'apporte des çxuaits de 
beaucoup de Livres > & 
^ comme une efpece d'é- 
chantillon qui peut faire 
juger de tout Toiivrage, 
II y en a â la vérité de 
bi^'a €fi|niiy;e]ix» & fur- 
tout il copie une ingni- 
' té cie mauvais Vers doi^t 

«0 kfziktoit ÎQttbmp 



Il maT\que à cette Bu 
bliothéque une Table 
des Noms , qui ne laifTe 

f^as d*étre fort ucile dans 
a Croix du Maine. Il 
feroit aifé de faire uoê 
bonne Bibliothèque 
Françoife de ces deux,& 
de la continuer julqu'en 
i^oo. La Bibliothèque 
de du Verdier eu impri* 
mée à Lyon in folio 

C'eft ce qu'a exécuté 
M. de la Monnoye avec 
des additions & des cor- 
redions fur chacune, 
fon ouvrage eft en état 
4'éue imprimé. 
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bm fait une des Flamans & de^ HoU 
landois , Nicolas Antonio des Ef- 
pagnols , & Nicolas Toppi & Léo- 
nard Nicodeme des Napolitains. 

i 'I 1 r I ■ 

2^c^ Gerbelii Gracia. Bajïlea 

i^^o. in foL 

Bien que nousayons aujourd'hui 
rancienne Grèce de M. Paul- 
mier de Grentmefhil , imprimée à 
Leyde Tan 1578. in quarto, il ne 
faut pas pour cela négliger celle de 
Getbelius , qui contient quantité de 
^ chofes qui ne font pas moins fça- 
vantes que curieufes. On y voit fut 
tout tant de caraderes xl'un honnête 
homme , qq'on ne peut s'empêcher 
d'en aimer l'Auteur. Pour moi j j'a- 
Touë franchement que )e n'ai jamais 
lu cet Ouvrage qu'avec un extrême 
plaifîr ; & que comme il m'arrive 
£)uvent d'étudier plutôt, le genfe 
dfuA Auteur que la matière qu'il tmi*: 
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j'ai été ravi de trouver en ccluî- 
ci une iî belle ame i Se fî portée à 
louer de bonne grâce tous ceux dont 
al tire quelques lumières. FriHus 
dans Ton Epitome de la Bibliothè- 
que de Gefner parle des autres Oti- 
Tiages de Gerbelius , mais il ne fait 
point de mention d'une belle Pré- 
face fur quelques Opufcules d'EraP' 
me , imprimez à Strasbourg l'an 
i5'i7. Dans cette édition, pour le 
remarquer en paflànt, il paroît qu'E- 
rafme dédie fon Soldat Clirétien 
Joanni Germam amico aulico , au lîeu 
que dans les éditions fuivantes il y a 
feulement , ^mico cuidam aulicin. 
Cêrbelius mourut à Strasbourg fore 
âgé l'an i s tf o. après y avoir enfeigné 
le Droit plufieurs années. M. de 
Thou en ùit l'Eloge dans fon Hiftoi- 
iCj l'appellant , après Camerarius 
dans la Vie de Melanchthon, vintm 
optimum , ^ fariter do£irina ac fua- 
vitate morum exctllemem. J'apprends 

pu une Lettre de M. Bochart à M. 
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Voflîus y écrite de Caën le 27. Mars 
y 664. qu'un Gentilhomme de Ne»- 
mandie nommé ' Touroude j qui fît 
autrefois un voyage àLeyde^ exprès 
pour y voir M. de Saumaife » avoir 
fait deilèin de travailler fur la Grèce» 
& de bâtir fur le fonds de M. de 
Grentme&il ^ qui (e fentoit trop 
vieux & rrop incommodé pour ache- 
ver Ton Ouvrage. M. deBrieux dans 
une Lettre à M. Turgot de S. Clair, 
Confeiller d'Etat , confirme ce que 
dit M. Bochart^ en ces termes : M. 
de Touroude travaille Jur f ancienne 
Grèce j ^ entreprend de grands voya^ 
ges pour rendre fon travail fins parfait , 
C^ pOHr donner des Cartes plus fidelles 
C^ pins exaâies de tout ce Païs là , que 
ne Jont celles que r^us en avons eues 
jufquUci. 

I. Voyez fur Tou- I de PEpire & de l'A- 
toude 8c fon ouvrage, 1 cbaie, 8c celle dn Pc- 
M. Huct dans Ces Ori- j loponefê écoïc bien 
gîAes de Càén. Il avoir | avancée quand il moiH 
achevé U Defcdptionl niraii^S^« 
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^JHu^onis Grotii Annotationef in 
Eyan^elia. ^mftel. 1(^41. in 
fil, 

G Rotins eft Càns contredit le 
meilleur Interprète de TEcri- 
ture que nous ayons. -Auffi eft; il 
ainfî appelle par le doâe & judicieux 
Pricaeus , Critique Anglois , dans 
{es Notes fur la Métamorphofe d'A- 
pulée p, :2i9. Mais de plufieurs vo- 
lumes que nous avons de Grotius 
fur l'Ecriture y il n'y en a point de 
plus confiderable que celui-ci > fur 
lequel je fis il y a quelques mois ce 
^Quatrain » adrefle aux Théologiens : 

Doâeurs l dont les noms triomphons 
Ont couru jufqu ici de l'une à l'auti'e pbge > 
ConfefTez aujourd'hui, voyant ce bel Ouvrage, 
Qu'auprès de Ton Auteur vous parlez enenfans. 

Touchant ce^ mêmes Notes > voi^ 
fi ce qu écrit Grotius à Gérard Vof^ 
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fîtis 4 fbn ami intime, dans tine Let- 
tre Manufcrite , de Paris le i.Aoùt 
X 62 5 . Notéi mtdù in très Evangeliflas 
€onfeÛ4& funt ^ urfiis. H^at quartus, 
in quem aliquid notaho y Jimul me a mr-' 
noribus eu ris , quds imperfc^l(e jacent , 
ahjolvero. Sednon ejlere mea m id'Opus 
jprodeatquandiu in Galliis vivo. Nam 
qnibus unicum Jludinm eji ThcologU , 
nolunt eam a nobis atttntari. Veinde 
quidam dicenda ejfent quds adpalatum 
nonjùnt eorum qui hkjacra curant^ & 
quos offendere non fitis tutum ejl. Cet 
Ouvrage eft fort loué par tous les 
véritables S^avans j mais particulie-. 
irement par Epifcopius fie Poëleiv- 
burg Arminiens , Se par Ruarus 
Socinien , dans une Lettre au Père 
Merfenne , Religieux Minime. J*oa- 
bliois de remarquer que Grotius à la 
£n de ces Notes fur les Evangiles a 
ajouté un Traité , dans lequel il ré- 
fute deux Théologiens , Tun qu'il 
nomme Borborita^ & l'autre Fronto. 
£o£botita ^ c'eft Samuëldes Maxets 3 
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Théologien de Groningue. Fronta; 
c'cft Pierre du Moulin , Théologien 
de Sedan. Voyez touchant ce der- 
nier M. Sarrau dans fes Lettres pag« 

!• Ces Commentai* 1 primés dans le Recueil 
res de Grocius fur les j de fes Oeuvres Théo» 
Evangiles & fur TEcri- 1 logiques » 4. vol« in fol 
tare Saiace font réim- l Amfterd. Blaeu > 1679» 



Joh. ~ JFild , Latine Feri , Enar-* 
ratioms in Evamelmm Johann 
nis. Loyanii i5'45?* i^fil^ 

CEux qui voudront avoir dan^ 
leurs Bibliothèques une belle 
édition du Commentaire deFéru« 
fur S. Jean , doivent rechercher cel- 
le-ci , qui eft préférable à toutes les 
autres. Car outre qu'elle eft in folio, 
elle a TEpitre dedicatoire de ce pieux 
& éloquent Cordelier , à Sebaffiien , 
Archevêque de Mayence , que le« 

* X. Vild eo Allemand fignifie j'4«042e. Mi 
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antres éditions n'ont point. ' Dans 
cette Epitre , Férus avoue îngenue- 
jxient qu'il s*eft fervi , en quelque* 
endroits y des Commentaires de 
Brentius & d'Oecolampade , Prote- 
Itanss maiSj ajoûte*til ^ ea tantum 
tranjluli qu^ bona , ecdejîajîic^que do^ 
£irinds confina videbantur , (2r qu^ "t^iYt 
illi non in Schijmate , fed in Catholica 
Ecclefta didicerant. Auffi étoitil trop 
bon Catholique pour en ufer autre- 
ment. Voyez rÂpologie de Michel 
de Medine pour ïerus , contre le 
Pcre Dominique Soto , Jacobin , 8g 
Sixte de Sienne , du même Ordre > 
dans fa Bibliothèque Sacrée p* 417» 
de J'édition de Venife. Je n'ignore 

X. Il eft pourtant cer- 1 mées àMayence infoL 
tain y que ces £narra- \ aulTt avec T Epitre dé- 
fions , comme Férus les ! dicatoire > chex Fran<* 

appelle , font impri- 1 ^oisBtrhem Tan 155^» 

^ . ». 

MoguntU afuiDivum f^iSiorem y excudehat Vtancifm 

tus Behem Tyfografhm anno 1 5 5y . 

firune MiniAre deTE- 



Cette remarque efi 
tirée des Mélanges Hi- 

fioriques du Sieus de 1» 



glife Franqoife deToUB^ 
nay > page i2&k 
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pas que M. de Thon, dans TElo^ d« 
Férus 4 dit que multajcripjtt vanta »io- 
derarione , utfcijfa ob Religionis caufam 
G er mania y ab ut raque parte gratiam 
tneruerit. Mais cette modération de 
lÉerus, ne détruit point ce que j'ai 
avancé* Autrement M. de Thou lui 
même j M. Boule dans Ton Ëflfaide 
THiftoire des Proteftans , le Père 
Maimbourg , Jefuite , dans fa Me* 
thode pour ramener les mêmes per- 
sonnes ^ & une infinité d'autres^ doi* 
vent être rayez du nombre des Ca- 
tholiques j pour avoir été modère; 
dans leurs Ecrits.. 
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, 1 ^ Il ■■—■—< Il I. — ^— — — ■— ^— M^» 

r 

! ThemifliiOrationes^^.Gr.Lat. 
ex yerfione <S" cum nous Dio^ 
r^JtiPetayiiy Gabrielis Cojfar^ 
tii iT Joannis Harduini. Fa-- 
rif. ex Typogr. regia , i6S/^^ 
$n folio. 
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E vente fix Harangues deThe- 
miftiys çue ?hotius avoir 
lues , nojiis en avoqs enfin trente 
trois 3 paj les foins des Pères Petau , 
Coffatt^&ljardouin. Nous,devpns 

« 

fur tout beaucoup à ce dernier, qi4 
ne s'eâ: pas contenté d'ajouter dan^^ 
çettç no\jLve]lc édixïoti treize Haraiv- 
gués , qui n'a voient jamais été im« 
primées > mais qui Ta encore enrir 

j • Cet article des 0-1 1 1 8 1 • <>» 40. n ne rap« 
raifinsdeThemiftimaétéX porte point celui- q; 
fubditué â un autre | T Auteur y ayant recon« 
qu*on trpuve dznsréàir • nu plufîeurs fautes coih 



f ion de ia Kocheile, qui 
a poui: titre texiconGr*" 



$û'L4mmn £. Ç, Unim\ iioQ$. 



fiderables^ l'a Tupprimi^, 
il faut fuivre fe» ioteo;* 
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chie d'excellentes notes. J'aurois 
feulement fouhaité que ce Père eût 
inféré dans fon édition les Notes de 
Georges Remus, quoique Prote- 
ftant , comme M. Hadrien de Valois 
fit mettre il y a quelques années les 
notes de Lindenbrog , auflî Prote- 
^nt, à la fin de celles de fon frère 
& des fîennes > fur Ammian Marcel- 
lin. Je m*étonne que le Père Har- 
doûin n'ait rien dit des cinquante 
deux Harangues de Themiftius , qui 
n'étoient point imprimées > que Pio 
Mufio écrivant à M« de Peirefc di^ 
ibit avx)ir trouvées dans la Bibliothè- 
que du célèbre Vincentio Pinelli, 
Plût à Dieu que la nouvelle fut véri- 
table ! & que nous puflions un jour 
pofleder un fi grand tréfor. Car enfin 
quoique la Grèce ait eu d'excellens 
Orateurs , qui ont précédé de plu- 
fieurs fiecles Themiftius 5 j'ofcrai 
pourtant aflurer , fur tout après le 
témoignage de Muret dans une de 
fcs Harangues, que Themiftius n'eÛ 



inférieur à aucon de ces Anciens là. 
Je ne f^ds fî fk douzième Harangue à 
l'Empereur Valens , traduite en La- 
tin par Dudithius , mais dont le Grec 
6'eft perdu > eft la même que celle 
dont fait n^ntion THiftorien Socra- 
te. Le Père Petau, qui Ta tournée 
en Grec fur le Latin de Dudithius» 
le nie formellement. M. de Valois 
au contraire 4 difcipte du P. PetaOj 
4it que c'eft la même^ fondé fur ce 
qu'il trouve dans cette Harangue une 
partie de ce qu^en allègue Socrate : 
Je dis une partie , paice que tout ce 
qtf en allègue cet Hiftorien ne s'y 
rencontre pas s ce qui fait que je 
n'oie prononcer fur ce diflferend» 




liJi BiBLIOTHE'QUB 

Excerpta ex Tragœdiis <T Comœ^ 
dits Gr Mis p Grâce ^ cum ver- 
fione i3^ emeniatiombus H. 
Grotii. Farif. 1626. in 4% 

GRptitfô ayant donné au public 
Tan 1623. leStobée, corrigé 
fur quelques Manufcrits delà Biblio 
théque du Roi , y joignit l'an 1626* 
ces anciens Fragmens. Mais quelque 
foin qu'il ait pris de ce recueil , Tho* 
mas Gataker , Anglois , l'un de nos 
Critiques les plus exads j la rendu 
heauôpup plus complet dans un cha- 
pitre dé (es Mélanges « & à la marge 
même de l'édition de Grotius > qui 
fe voit auiourdhui dans la riche Bi- 
bliothèque du Sçavant M. Voflîus» 




JUarcuIfi 
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^Marcitlfi FormuU , cum T/otis 
ïlieronymi Bi^nonii : Acceffit 
Liber Legis Salicie ,. a Fr. Fi^ 
thœo ir eodem Bignortio Notir 
illujlratus. Farif. apud Cror 
mofium \666. in /£^ 

GE n'eflf pas là le ptemîet fruît 
des études de J'iJiuftre M. Br- 
gnon. Ayant pofledé Te feiîs & la 
fcience loirg-temps avant la barbe y 
^'' comme dît alTez naïvement de lui 
Mademoifelle de Gournay > dans (a 
Préface fur les £flàis dé Montaigne 
fon Père d*aliiancfe j h a voit fait pfir- 
fleurs Livres avant celui-cî. Agé 
feulement de dix ans , il fit la Def^ 
cription de la Terre Sainte* A qua* 
rorze ans , il écrivit deux Traitez j 
Fun touchant les Anriqnitez de Ro- 
HiCj & l'autre de J'Eledion desPapcs; 

I . Voyei touchant M. } brcs it B^let. 
^gnoa les £ofàns €clc« 1 . 
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A dix-neuf ans , il réfuta pour Tinte* 
rêt de nos Rois un Livre in folio, de 
Jacques ValdésEfpagnol, touchant 
h Préféance des Rois d'Efpagnc. A 
vingt-trois ans, ilfit imprimer ces 
Formules de Marculfe avec des No- 
tes , qui font beaucoup plus amples 
dans cette édition de CramoiCy, 
dans laquelle on devoir aufil mettre 
les petits Ouvrages dont j'ai parlée 
Afîn que Ton pût avoir dans un feul 

volume toutes les Oeuvres du fca- 

> 

vant & pieux M. Bignon. On a mis 
à la fin de ces Formules fon Tom* 
beau, qui avoir été d'abord imprimé 
à part s dont les deux principales 
pièces ^ font la Harangue du Père 
Fronteau » Religieux de Ste. Gene- 
viève, & le Poème de M. Portner, 
Auteur de la Vie de M. Guy et , dans 
lacpielle il s'eft caché fous le nom 
d'Antoine Periander. Au devant de 
ces mêmes Formules fe voit le Por- 
trait de M. Bignon i * avec les Eloges 

x« Avec. CCS paroks au* bas > H. U^ho» ttdvivm» 



qui lui ont été donnez 3 dont î'ai 
fourni la plus grande partie. Depuis^ 
j'ai découvert qu'il étoit Iqûc par M. 
de Valois dans fa Préface fur Amw 
xnian Marcellin , par le Père Jacob 
de Saint-Charlesj Religieux Carme» 
dans fon Traité des Bibliothèques ; 
par M. de Pelliiieri dans fes Lettres , 
& par TÂuteur de l'Hiftoice da 
Temps « ' imprimée Tan 164p. 



fUrttmJflineavh, &C. M. 
Bigfion aufli bien que 
Plocin le Philolôphe ne 



Grand'Charabre. Tral^ 

t€ des Statues y pae. 25^1. 

I. Nicolas Johanne» 



vouloit Das permettre j Sieur de Portai, Avo« 
qu'on fi(t fon Portrait. 1 cat au Parlement, fiC 
On le tira pendant qtt*il I Bailly dé S. Denis, 
portoic la parole à la l 
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Fetri Se^uini feleSia 2s(wnifma^ 
ta. Parif. l6S^ ^ in \^ 

G'Eft dommage que M* Seguin;: 
^ Doyen de TEglife Royale de 
Saint Germain de Paris ^ po^edanc 

I. Voyeï les Partial' 1 Ofvfcdi^ Cêhmjîk 
l«ritez>« I»» il $.^ dea^l 
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autant de Médailles rares qu'il en 
pofledoit > ne nous ait donné avant 
fa mort que l'explication d'un fort 
petit nombre. J'ai connu autrefois 
cet excellent homme > & je ne fuis 
jamais forti d'avec lui fans une ex« 
trême fatisfadion* Sa maifon étoit 
comme une Académie d Antiquai- 
re$ j où je me rendois avec grande 
alfiduité. J'y ai vu quantité de gens 
très habiles dans les Médailles « mais 
j*ai été aflfez malheureux pour n'y 
point voir le charmant M. ' Patin i 
les délices des Sçavans , & aujour- 
d'hui Tune des plus brillantes lumie- 
res de Tlralie. Nous devons à M. 
Seguin la Vie du Cardinal Com- 
mendon , écrite en Latin par An- 
toine Marie Gratiani , fon Secrétai- 
re 5 cothme à IVÎonfeigneur de Fur- 
ftemberg , Evêque deMunfter, te 
jMecene de fon fiecle^ un Traité du 
même Gratiani des Chûtes des 

i.C{MrIesPatin,ce- I Gtiy Pitia dont ôa a 
llpbrç Aati<iuaxrejfiJisdc 1 des JUtues. 
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Hommes illuflres. Ces deux beaux 
Ouvrages ont été donnez au public 
par M. Flechier y de TÂcademie 
Fratiçoife s le premier ayant même 
été traduit par lui en François ^ auffi' 
poliment que Ton peut traduire. 
J^apprens quei^Majefté aachetéies 
Médailles de M. Seguin s dont je 
ne dirai rien davantage , en ayant 
parlé ailleurs. J'avertirai feulement 
mon Ledeur^ que depuis la premiè- 
re édition de cette Bibliothèque les 
JMedailles dé M. Seguin ont été i^* 
imprimées à Paris ( en 1684* in 4^ ) 
avecpiufîeurs additions 3 & des No- 
tes (te M. Vaillant Tur ces mêmes 
Médailles. 



Fr. Bosqueti HifiorU Gallicanàt 
Tomus primus. Farif. 16^6. 
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Ette édition' eft beaucoup p!u!{ 
ample que la première $ qui 



m 
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ctoit in oâavo ^ qiais moins ampfé^ 
aufli de quelques lignes , contre les 
Moines y rapportées par-Uflerius , 
Archevêque d'Ârmach eiT Irlande» 
ilans fès Antiqutcez d'Angleterre^ 
$c copiées par M. Dailié dans fbtr 
Traité Latin de l'Emploi des Peres^r 
Ce premier Tome de l'Hiftoire de 
M. de Bofquet j qui n'a point été 
fuivi d'un fécond j a deux parties s la 
première comprend j dans un ôile 
aflez élégant s ce qui s'eft paifé de"* 
puis la naifliànce de TËvangile ea 
France , julqu'à la paix de TEglife; 
La féconde n'eft qu'un Recueil de 
PaffioQS de Martyrs François , tirées 
de divers Manufcrits ^ dont les prin-r 
cipales font celles de S. Denis Eve- 
que de Paris ^ & de Saint Viôor de 
Marfeille. Pour fuppléer à ce qui 
manqae k cette Hiftoire, il faut avoir 
recours aiix Annales Ecclefiafticlues 
de France du Père leCointe, que* 
nous avons perdu depuis quelques 
mois^ âcauxDiûiertations des dgQçs^ 
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Sirmoîid , de Laanoy » & Boûillaud«. 
touchant les deux Denis ^ la Made- 
îaine de Marfeille , & le S. Bénin • 
de Dijon, Le premier Ouvrage de^ 
M. de Bofquec x eft Sjnopjis Ltgum 
Michadis Pjilli , tournée de Grec ea 
Latin , & loîiée par le Père Morîa 
dans fes Exercitations Bibliques^ 
Touchant les autre? Livres de ce 
* Prélat , je renvoyé le Lefteur a» 
Journal d^s Sijavans,. & à la France 
Chrétienne de Meffîeurs de Sainte 
Marthe i où il trouvera aufll foa 
Eloge. 



I. Ce Saint sppdlé 
en Latin Benignnsy eft 
en François appelle S. 
Bénigne. Le fameux £vé- 
^ue de Meaux ne s*eft 



pas appelle Jacques Be-^ 
nin , mais Jacques Be? 
nigne Boifuer. M, 

2. Bofqnec a été £v£<» 
que de Montpellier. 



Joh. Boriit Cardinalis Opéra*. An^ 
tuer p. l^JJ* in /Ç. 



o 



N a eu rai(bn de ramalTèr eni 
un corps ks fçavans 2c pieui 
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Ouvrages du Cardinal Bona > parent 
du Connétable Lefdiguieres. Mais 
en pouvoir s'en acquitter av€c plus 
de foin 5 je veux dire r en y ajourant 
i&s Poëfies Latines^ & fes' Lettres 
aux Pères Dachery & Mabillon , Re^ 
ligieux Benedidins 3 à M^ Thiers ^ 
Curé de Champ-rond ,^ à- M. V de 
Gondom , * à T Auteur de la Morale 
Chrétienne 4 &à divers autres. Son 
Teftament ,^ qui eft à la fin de cette 
édition , a été fourni par cet incom'^ 
parableBibliothéquaire du Duc de 
Tofcane Antoine Mag4abechi ', & 
publié d'abord par M* Cinelli^ Me* 
decîn de ï^lorence , TahKî/y. À" la 
fin du Traké delà Pfàlmodie^ le Car- 
dinal Bona a mis un Indice des Au- 
teurs qui y font citez, avec le juge- 
ment qu'il en fait. En quoi il a imite 
Thomas Dempfter , Ecoflbis 1 qul^i 
fait un pareil Indice des Auteurs 
qu'il allègue dans fès Kotes fiir les 

i.M:6oi!ttetE7éque i Meaux., 
^Condooi^ eofuicede. i 2 . Pierre Floriot.^ 

Antiquités 
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Antiquitez Romaines de Rofin. Ce 
qu'a ignoré l'Auteur du Journal des 
S.çavans., qui croit que le Cardinal 
Boni eft le premier qui en a ainfi 
ufé. Je ne parlerai point ici du dé- 
mêlé de ce Cardinal avec le Père 
Macedo , Jefuite , & depuis Corde- 
lier , au fujet des Azymes i M. Leti 
a traité aflez au long-cette matière, 
au troificme tome de fon Iralia ré- 
gnante. On m'a dit qu'il s'e'toit fait 
à Paris une édition des Oeuvres du 
Cardinal Bona en petit volume, (en 
3.vol.in8',)&que Ton avoir traduit 
en François fon Traité de laMefTe, 
celui du difcernement des Efptits , 
& celui qui z ^our t'me MaaHJhâii^ 
ad CteUm. 



. ï* 
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Gerardi Joannis FoJJti Theologia 
Gentilis , ^ Phyjica (Phyfiolo- 
gïd) ChrijlUna. Amjlel. 1 66^. 
2. W/. in fol. 

DE tant de Livres qu'a fait le 
fameux Gérard Jean Voflius, 
il n y en a point qui ait eu & qui ait 
encore plus de réputation que celui- 
ci. Aufli y en a-t-il eu jufqu'à pré- 
fent trois éditions , dont la féconde, 
qui eft celle que je viens de marquer, 
l'emporte fur les deux autres 5 Mon- 
fieur fon fils s'étant donné la peine 
dTen prendre le foin , & l'ayant dé- 
diée à M. Colbert , Tun des premiers 
hommes de TEurope. Voici le juge- 
ment qu'en fit un fin connoifleur 
( c'eft niluftre M. Grotius ) ayant 
feulement vu la première édition, 
' qui étoit beaucoup moins ample que 
celle-ci: Proximis diebt^ , dit-il écri- 
vant à TÂuteur ^ aîi^uid naSitfs otii. 



Choisie: mf 

kgl câ y qnâ omnia tua foleo « aviditatt 
ac animi ajfeSlu , tua de idolalatria : in 
quo contra fecijli , quàm nunc Jieri filet > 
flerique enim titulos fuos opère non im-^ 
fient > tu aliter nos decipis , plus dando 
'Cuam sras pollicitus^ Nam prêter om^ 
nium gentium hifloriam ^ naturde nobis ; 
pandis myfleria , ^ in tant a, rerum con^ 
geriefervas ^ quod difficillimum eji^or^ 
dinem. Pr<$t€rea quotits veterum aut 
fcriptura aut finfus in dubium venit ,' 
ojlçndis quant exaBafit judicii tuitru-^ 
tina. Tum vero pietatis ac probitatis fi^ 
mina ita ubique infpergis , ut non aliunê 
norim librum efficaciorem corrigendis 
feculi moribus^ Aurefte quelque beau 
que foit cet Ouvrage ^ il eft pourtant 
demeuré imparfait ^ auHi bien que 
plufieurs aiatres du même Auteut. 
Avec cette différence néanmoins , 
que celui-ci lui fer?i toujours de 
rhonneur j au lieu que les autres Id 
deshonorent. Tels font particulière- 
ment fon Etymologicum , ks Trai- 
tez des Poëtes Grecs & Latins , &: 

Lij 
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fpn Introduâion à la Chronologie^ 
que Ton ne devait jamais publier. 
Gérard Jean Voffius naquit à Hey- 
delberg l'an 1 575. & mourut à Am- 
fterdam Tan i5^9« âgé de 75 . ^ns.\ 



' I. Toutes les Oeu- 
vres de Gérard Jean 
Vo^ius onc çté réimpri - 



mées enfemble â AnifS 
fterdamen lyoz. ea é^ 
yoL in folio. 



«»■ 



E\ech. Spanhemît Dijjfèrtationes 

. de prafiantia i^ ufu Jr^rnmf- 

matum. Âmftel. 16 jl. in /^,^ 

\ 2. yoL ' 

IL n'eft jamais forti de la prefle 
des Imprimeurs, un fi doÊte Livre 
que celui-ci touchant les Médailles. 
Feu M. Seguin en avoit loué Té- 
bauche dès Tan 166^. dans (qs Mé- 
dailles choifiess & aujourd'hui tous 



X. Cet Ouvrage a. été 
réimprimé , confîdera- 
blemenc augmenté en z. 

vol* in folio ^ dont le ^. 



à Londres en 1706. 8c 
le X. â Amiterdam chez 
les'Wctfteins en 17x7. 
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les Antiquaires font commeàretivy 
réloge de cette féconde édition j qm 
eft beaucoup plus ample que celle 
de Rome. Il y a un feul endroit qui 
mefairde la peine; c'eft à la page 
385. ou ce fçavant homme prétend 
que Scâliger s'eft trompée afilirant 
fur la foi dune Médaille de Cleopa* 
tre 3 que cette Reine fut furnommée 
en Egyptien otnuifmTttfa. Que dira 
M. Spanheim de la Médaille de 
Cleopatre . dont parle Antoine le 
Pois> qui avoit pour in&ription , 

'BASIAI5SH1 KAftOnATPAS 022AN 

2tnTHPA2 que ce même le Pois ii> 
terprete » Rtgm^ Ckopatne omnium 
{ûveuniver/î ) Servatvicisl Soûtien- 
dra<*t-ii auffî que le Pois s'eft trompé? 
Pour moi , jlnclinerois volontiers à 
croire qu'o^SAN feroit un mot Egy- 
ptien fignifiant Tout^ ou t Univers i 
me ibuven^t d'avoir lu dans le 
Traité de PJutarque d'Ifis & d'Ofirâs, 
qu'os en Egyptien vouloir dire f/n- 

^curs } d'où j'infcre qu'oASSN pour- 

▼ • • * 
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roit bien bien dans la même langue 
fignifier Tout. Je m'en tapporte 
pourtatnt à Mçflfieurs Spanheim> Car* 
cavi , Patin j & Spon , dont les déd- 
iions me feront toujours des loix. 
Depuis la première édition de cet 
Ouvrage^ fur une Médaille de Marc- 
Antoine Se de Cieopatre rapportée 
par M. Spanheim dans fbn Corn- 
mentake fur les Céiars de TEmpe- 
teat Julien , je conjeâure qull faut 
lire dans celle de le Pois j b asiais^hs 

ICAHÔnATPAX eHA2 NHnTEPAÎ» M^ 

Spanheim adrefle fes Differtationg 
touchant les Médailles à un bel E& 
prit de Rome j nommé Oâavia 
Falconieij « qui fit imprimer l'an 
I66i. un Recueil d'Infcriptiont 
Athlétiques , & depuis > une Diirer<* 
.tation touchant une Médaille d'A'» 
pâmée y répréfentant le Déluge ar- 
rivé fous Deucalion ou Noé. Ce WL 
falconieri mourut l'an 1676. Il e(t 
loué parM.Graevius dans fa Préface 
fur les Epitres de Ciceron ad Fami^ 



/ 
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tiofts ; & M. ( Nicolas ) Heinfius lui 
dédie le troifiéme livre de fes Elé- 
gies, M. Spanheim a auffi fait des 
Notes fur les Cefars de rEmpereur 
* Julien , & a écrit un Difcours Fran- 
çois fur la Crèche dé notre Seigneur, 
un autre fur fa Croix ^ & un troide- 
iiie fur la Defcente du S. Efptit fur 
les Apôtres. Il aaulTi fait uneTradn- 
âion Françoife de VEpitre de S. Cle« 
ment aux Corinthiens , qui n^eft pas 
imprimée « & il nous fait efperer un6 
nouvelle édition de Lucain. J'ai co»- 
•jediuré qu'il étoit T Auteur d'une Let- 
tre , où il n'a point mis fon nom , 
écrite à un ami , fur THiftoire Criti- 
que du Vieux Teftament du P. Si- 
mon. Celui qui a repondu à cette 
Lettre confirme ma conjeûure. Un 
des premiers Ouvrages de M. Span- 
heim , & peut-être même le pre- 
mier s efl: une Critique contre M. 



I. Ceft uneTradu- 
âionFrançoifeavoc des 
Bemarques , imptimée 

pour la preiniere loii k 



Paris en 1^83. in 4. fie 
réimprimée à AmÂct« 
dami7>3.in4, 

lU] 
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Amyraut , pour la défenfe de fon 
Père , imprimée en Hollande Fàri 
1 64p. Enfin il y a des Vers Latins 
de M. Spanheim au devant de là 
Harangue Italienne de M. Dati, 
GentilhY)mme Florentin ^ fur la mort 
d'un fameux Antiquaire de Rome ^ 
nommé CaJJîano del Poç^ , à qui M*. 
(Nicolas) Heinfîus dédie le premier 
Kvre de fes Elégies j & Janus Nicius 
Erythraeus ( c'eft Giovan Vittoria 
Ro/Iî ) un de (es Dialogues. 

Joh. Schejferi de MiUtia Trayais 
yeterumlihrilF.UpfalU i6y^ 
in /Ç.> 

IL y a déjà plufieurs années que 
M. SchefFer promettoît une fé- 
conde édition de cet Ouvrage. Mais 
je lï'apprens pas jufqu'ici qu'on Tait 
réimprimé. La matière de ce Livre 
^tant très curieufe 6c très agréable 

pu nq fecoit pas mal d'exi donnes 
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une féconde édition ^ quand ce ne 
leroit qpe pour porter les Additions, 
qui fbnt à la fin , xBacune en fa plac- 
ée. Après quoi Ton pourroit lire ce 
Livre fort commodément , & avec 
plus d'utilité que Ton ne fait aujour- 
d'hui. M. Gra&viu^ cite ce Traité 
avec éloge dans fes Notes fut le So- 
lecifte de Lucien , qui ( pour le^ dirç 
en pailànt ) a été doftement com- 
menté il y a plus d'un fîecle^parce 
grand Critique Paul Leopafd ^ dont 
le fi^^voir Scia modeftie font égale- 
ment admirables. Je m'étonne que 
M. Grsvius tl^en ait fait mention^ 
d autant plus qu'il femble ne lui 
avoir pas été incongiu. Ceux qui 
voudront être infiruits des^ autres 
Ouvrages de M; SchefFer i peuvent 
confulter la Bibliothèque ancienne 
& nouvelle de M. Konig , Biblio- 
thécaire d'Altorf , près de iîureœ»* 
berg^ 
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Cerardi Joannis Vojjli Hijloria 
Pelagiana. Am/lelodami i<^55* 
in 4% 

CHtte Hiftoif e parut pour la pre^ 
mîere fois l'an i6iS. ôcacquif 
dès lors à Ton Auteur une grande ré- 
putation. Depuis il Taugmenta de 
près d'un tiers «4c ia mit au rang de 
{es Ouvrages retouchez. Etant venu 
à mourir quelque temps après^ MoiV' 
fieur fon fils apprenant qu'il ne fc 
trouvoit plus d'exemplaires de cette 
Hiftoire\ la fit réimprimer avec les 
\ Additions de M. fou Père Tan i (f 5 5 ,' 
& la dédia à M. Bochart. Comme 
le fujet de cette Hiftoire eft extrê- 
mement important , & qtie l'on ne 
fçauroit fçavoir trop à fond les fen- 
timens de Pelage & de fes dîfciples »• 
je confeillerois volontiers à ceux qui 
font Bibliothèque , de joindre à cette 
Hiftoire de Y<^ûlus ^ ce qu'a écrit fut 
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cette matière le içavant Se infatiga- 
ble UfTerius $ mais fur tout la belle 
Hiftoire Pelagienne du Père ^Norif 
Auguilin , qui eft aujourd'hui Pro- 
fefleur en Hiftoire Ecciefîaffique à 
Pife. Cette Hiftoire fut d'abord im- 
primée à Fadouë Tan 1673. in folio, 
enfuite à Paris niais auftitôt fuppri- 
mée s ( M. Leti au troifiéme tome de 
Ton iralia régnante diiz, pourquoi ) ôc 
enfin en Hollande , qui eft l'édition 
la plus ' commune. Ce Père NorÎ5 
travaille préfentement à THiftoire 
4es Donatifte^ « qiii fera un plus gros 
volume que celle des Petagiens^ 
comme nous l'apprend M. Cinelli j 
de l'Académie des Apatiftes j dans fa 
Préface fur les Poëiies de Chiabrera. 
M. de Valois a aufïî fait THiftoire 
des Donatiftes» mais en racourcir 

I. Il n'y a eu aucune 1 <fe ville ^ jouxta exemple 
édition en Hollande de Patavimm léyy, in foL 
rHiftoire Pelagienne 8c celle de Louvain ett 
du PereNoris/ & de- i/ot.qaeÇolomiésne 
puis celle de Padouë de pouvoir avoir vue, puifl 
I ^73* il y a eu Tédition qu'il étoic OHQtt iis. 

4' Allemagne >.(àn$ nom 1 1 f^ ^ 
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£lle £e trouve à la fin de fou EûCdSè: 
Fàflbns à quelques remarques fut 
. FHiftoire de Voflltis, Pag» 3 2. il pré- 
tetfd qu'il y ait uneinrertion dans un 
palOfage deCaffiodore iurlePfeaume 
69- touchatn Caffien; Cependant il 
nefaut qu'étec le point qui eft dans 
ce paflage après le mot gtntralitei^. 
C'eft ce que confirme rédition de 
Gaifioidore de Paris de l'an lyrp- qui 
cft beaucoup plus corrrede que ceK* 
le de Baflede i4p i . dont Voffius s'eff 
fervi De plus , pourquoi ne pas voii- 
toir que Caifibdore ait dit de Cal^ 
. fien y nonfiquendus in omnibus gênera* 
Utcr Caffiànus, , puifqu'au livre ^e^>* 
vinis Lei[iionihmsç^z9A\ ne fait point 
de difficulté de dire j Ca/Jtanusdeli^ 
lero ^rhitriiyàB. PYofferojure ctdpatiês 
ijl. Unde moncmus ut in rébus talibm 
txcedentem jub cautela légère debeatis. 
A la page 24;!. Voffius cite lé Traite 
, de Virginitate Mariœ , comme étant 
tflldephonfc de Tolède, Cefl'ce 
qii'avoit fait avant lui le Cardinal 
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'Bcllarmin , & depuis , le Cardinad 
Bona dans fa Pralmodie. Mais lePere 
Dachery ^ Benediâin , à qui laRe^, 
publique des Lettres eft û obligée ; 
neus a découvert que ce Traité étoic 
de Parchafe Ratbert ^ Abbé de Cor-- 
. bie> & Ta inféré fotis ce nom au doa« 
ziéme tome de fon Recueil Enfin à 
la page 530. Voffius dit que le DiC- 
' cours de Clément d'Alexandrie ^ 
touchant le Salut des perfonnes .ri- 
ches^ ^ed perdu avec d'autres Pie^ 
ces du même Auteur. Ce Difcoucs 
fe troavoi t. pourtant du temps de 
Vofliusî ayant été publié dès. l'an 
1622. par MicheKjhiflerius dans U 
Chaîne fur Jeremîe j «nais ibus 4e 
nom d'Origene : Dequoi il s'eft re» 
traôé dans la Préface de cette Chai- 
' ne : A quoi n'a pas pris garde M. 
Pearfon dans fon Apologie pour les 
pitres de S. Ignace pag. 96. & i6i. 
de la féconde partie. Depuis , le Père 
Combefis , Jacobin j à qui nous de- 
vrons tant de Pièces Gréques ^ nous 
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a auffî donné celle-ci ^ fous le nom 
<le fon véritable Auteur* Dans ce 
Difcours de Clément , il y a une hî- 
fioiré affez fîngullere touchant S. 
Jean le Théologien , qui eft diffé- 
remment rapportée par S. I renée ^ 
dans un beau fragment qui nous a été 
confervé par le Moine Ântiochus au 
il 2. de Tes Sermons. 



'Cerardi Joannis J^ojfîi Thefes 
Theolo^ic^ ir Hifioricd^^ Ha-* 
gài Comitis l6^S. in /^\ 

Voici les Théfes les plus mo- 
derée&^ui ay ent été faites par 
les Proteftans. C'eft domnwige qu'- 
elles font fi pleines débutes. Quel- 
que Imprimeur de Hollande ne fe« 
roit pas mal de les faire corriger par 
quelque habile homme » & de les 
réimprimer en fuite; en y joignant 
les Théfes Je Baptifmo qui ne fe trou- 
.ventplus^ les DilTertations ds tribus 
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Symbalis 3 celle d'Uûerius â^ Sjmbolis 
'veteris Ecclejîde , qu'il a dédiée à VoC- 
iius ^ & la Dififectation du même 
Voflius dejure Magijlratmm in R^bus 
Ecclejiajiicis . ' Cette modération de 
Vofljus ei>tous Tes Ecrits j mais fur<^ 
tout en ceux de Théologie , n'a pas 
-déplu à divers Catholiques. C'eft 
•elle j à mon avis « autant que le grand 
fijavoir de "cet excellent homme, 
qui a tiré de la plume de rEminen- 
tiïTime Cardinal Bona cet éloge con- 
iîderable : Joanms Gerardus VeJJius ^ 
4>mni doSirinarum gcmre atque omni cru* 
Mcione mirabiliter excultus, Utinam or- 
thodoxa fide imbutus f^iffct \ Ce fou- 

hait efl: tout femblable à celui que 
fait M. de Balzac pour M. Daillé , 
dans une Lettre à M. Feret , Secre* 
taire du Duc de Weymar .Je vous re-^ 
mercie , dit- il , des Sermons que vous 
m^ave^ envoyé?^, ^ vous Jt^ppU^ d'af. 

I. Les fouhaits de M. | ont été réimprimez en* 
'Colomics ont été rem- ■ femble en 6, vol. in fol* 
pli« : tous les Ouvrages I à Amflcrdam en i7^ï- 
i& Gérard Joui Vemus} 
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f»Y€r thonnête hérétique qui les a p^^ 
chez^y que je l'honore g^ teftime toujours 
extrêmement. lly nfarmi nous f lus d'un 
Révérend ^ flus d'un Monfieur notrt 
JUaitre que je voudrois que notre EgUfi 
eut troque^ipour unji aimable ennemi. 
Je t envie tous les jours a votre parti y ^ 
je lui dis quelqu^ois , quoique difficile^ 
ment me puijfe-t-il entendre du lieu ou il 
ejly cùmtalisjis , utirMm nojîer ejfes^! 
Je m'étonne que Voffius, qui avoit 
une fi grande leâ:ure , nie dans Ces 
Tlicfes Hiftoriques de Tin vocation, 
des Saints , après Robert Cocus j 
Anglois , que Theodoret foit l'Au- 
teur des Livres de eurandis Grdecorum 
ajfe6lionibusi X^eodoret lui-même 
marquant fi tlairement qu'il a fak 
ces Livres, dans fa première Que- 
ftion fur le Levitique. Le même 
Voffius., dans lès mêmes Théfes « 
donne le nom d'Evêque à Sulpice 
Severe , qui n'a jamais été que Prê- 
tre , comme le reconnoît Voffius 
lui-même dans fes Hiftoriens Latins. 

Sulpitius, 
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Sulp'ttius Seyerus , cum mtis Va* 
itiorffm, AmJleU i66f. in S.\ 

SUlpicè Severe eft un fi joli Aij- 
teur qu'on ne f^auroit le réinv 
primet trop fouvent 5 fur tout fi Ton 
a^ quelque chofe de particuliei à y 
ajouter. Ainfi Tilltiftfe M. Bigot ,. 
qui fembte n'être né quêpour obli- 
gèf les dGâes /ayant découvèrtcinq 
Lettres de* Severe , & le laborieux 
M. Çaluze deux , Fon ne fçaurok 
aiieu» faire cpe de réimprimer- cet 
Auteur encore une foi^,&'d'<y'ajoû> 
ttx çès\ fept' Lettres? noiavelleoient 
découvertes. Celtes de M. Bigot fc 
trouvent au j. volume da Rjecuëti 
;diî:Pere Daçheryj.dt celles de ML- 
/paliîzç danS' lïi- ^tfsmiere partie, cfe- 
fes Mélanges. ï^eu Mi Vorftius Bî"* 
Jiliotéciire de fon Altefle; Eledorale ■ 
de Brandebourg fit imprimer'à Bèri 
%a,.ViiXi.iS6&,. un,5%icç Sève»», 

M. . 
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avec de fçavantes Notes. ' 

I. Il a été réimprimé I aufquelksM. leCierca 
enijop avecraddition |mis des note^. Cette 
des Lettres nouvelle- i éditioh efl 4e Leipfik 
ment découvertes , & | 1 70^. in 8. 
dont parle Colomiés » 1 

* Le î^uyeatf Tefiament , traduit 
en François. A Mons l66'f, 
a. W. in 8°. 

ÎE n*ai rien à remarquer an fajet 
de cette VerOon 3 qui a été tout 
lichement défendue par M. Ar- 
naud. II y a feulement un endroit 
dans la Préface j où je crois que M. 
de Sacy^neveude M. Arnaud » s'eft 
trompé. C'eft lors qu'il dit que S. 
Jérôme a tellement éclairci Job & 
lies Prophètes 3 & leur a donné dans 
iàTraduâion tant de force & tant de 



, X. Voyez fur cette 
Verfîon du N. Tefta- 
nient la Bibliothèque 
Critique de Richard Si- 
mon fous le nom de 



Sainjorre> tom. 3. ch. 
16. 8c la Lettre 37. do 
tom. 4. & le P. le Long» 
Bthliolheca Sacra in foL 

tom. I. pag 3 38. & 6ùx* 
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YÎguenr > que S. ÂQgufiin en cite les 
paroles lors même qu'elle n'ctoit 
pas encore en ulage dans FEglifé. Je 
ne fçais où M. de Sacy a pris ce qu'il 
vient de dire; mais il m'aurôit fait 
plaifir de prouver que S. Auguftin fe 
foït fervi delà Verfîon de S. Jérôme. 
Je n'ignore pas qu'il y a certains Trai- 
tez que Von attribue à S. Auguftin j 
où l'Auteur fe fert de la Traduaion 
de S. Jérôme 5. mais par cela même 
qu'il employé cette Traduâiôn^^ il 
eft clair que ce ne peut être S. Au*- 
guftin. C'eft ce qu'a reconnu long^ 
temps avant mxjii l'Eglife de Lyon , 
dans fes Arrêter Synodiques canti^; 
Jean Scot ou Hrlandois. Voyez k 
f^avant Pierre PitiK>u dan? fa DiJQfer^- 
tation touchant les^ Interprètes La^ 
tinsdelaB^bte. Les premiers Feres" 
qui fe font fervk de la Verfîon de è^ 
Jérôme , font Salvien Evêque dr 
Marfeille j Eucher Evêque de Lyon i^ 
Profperde Guyenne ^ Pierre de Éar 
venue >furnomméCJii;yfologue^ 9c 



140 Bisxxothb'qub 
quelques autres^ Depuis la premSetë 
édition de cet Ouvrage , Meflieurs 
de Port-Royal ayant écrit ^ M. Juffel 
en Angleterre ,- que j'avois accufé 
injuftement M. de Sacy dans ce cha^ 
pitre , je le reconnois ici de bonne 
foi 9 après avoir confulté S. Âugu«-' 
ftin au quatrième livre de la Dodri*; 
ne Chrétienne ch. 7. 



4 

Scaliger4nai Groningd 166^. in 

12. 

Bien que j'aye fait beaucoup dé 
lemarques fur cette édition des 
Scaligerana 3 je ne les mettrai point 
* ici. Je Rapporterai feulement le jw- 
gement du R* ?• Vavaffeur , tiré de 
fon Traité du Stilë burlefque , ( de 
ludiçra di£liont, ) page 240. Monftra^ 
tnr Libdhs MS ^ dit-iU q^cm affeU 

!• Les Remarques de *. mées conjointement 



Coiomiés fur les Scali- 



rgerana ont été impd- 1 en x6^%. 



vec ceHes deM. le FSrxc 
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/kf , quifcriffît:^ ^ufonianaverhy , li- 
turariuiHé Eo libello videos quidam 
^<rf. Scaliffri d^- rébus "oariis , auâlori^ 
Blé/que^ ex on loquentis excepta 5: in qui^ 
bus etjtflurima di£iajtnt inconflanter ^ 
qUise interjenoncohdereant^pugnentetiam 
nonnunquam'y illud avéra aberrare non 
multum videtun , quod mlferrimum au-^ 
Clorem Perfium dixit , quijiudeat objçu^ 
riratl^ ^ qui' minime pulchrahabeat 
ipfe y cùm in eum pojfintfcribi pulcher- 
rima. Il n'y a rien de plus judicieux 
que ce jugement. Quelque foin 
qu'ait pris M. de Sigogne de ramaC* 
fer les premiers Scaligerana ^ André 
Rivet en rapporte un fragment, tou- 
chant te fécond des Maccabées^j qui 
lui eft cchapé. Ceflr dans^fonApole^ 
gie contre Grotius , fedion 75 . après 
quoi il ajoute : In Di£iatis Scaligeri^ 
qu^ olim mihi communicavit Fr. Vertu^ 
nianusi Ce Vertunien étoit un Mé- 
decin de Poitiers , (grand ami de Sca^ 
liger ) de qui nous avons des Notes 
fur un Livre d'Hippocrate des Plaies 
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de la Tète j imprimées à Paris cofp- 
jointement avec quelques corre-^ 
âions de Scaliger fur le même Li- 
vre y l!an 1 57?. La même année it 
parut une Lettre ^ pour la défenie de 
ces correâions s ( contre un Medecia 
célèbre nommé Martin , ) fous le 
nom de Nicolas Vincent, Chirur-- 
gicn de Poitiers. J'ai été long-temps 
fans fçavoir au vrai de qui pouvoit 
être cette Lettre. Enfin M. Gudiusv 
qui fçait une infinité de chofes^ & 
qui prend un extrême plaifîr à en fai- 
re part , m'apprit à la Haye que Sca- 
liger en écoit l'Auteur ; ' fe plaifant 
dinfî quelquefois à fe deguifer > com- 
me il fit quelques années après fous 
le nom àtTvo VilUomarus , écrivant 
contre Robert Titius Horentin , & 
fous celui de farhês Xutgerjws Bâta* 

I. M. Colomîét nV | roit paveu befoia de M» 
Toic<)u'â iirelaréponfe '. Guditts pour ffavoir 
de J. Martin impriméic | que Scaliger étoit Au^ 



àPavic la même année, 
adrelTée 2 JoC Scaliger 
jftàVataakn» tln'aii* 



teur de la Lettre de Ni- 
colas Vincenc. B* 



C it o I s I ff. i4r 

nfks 9 défendant contre Sdoppius la 
Princif^aùté de Vérone. ' 

I. Voyjiz rhifioire J les Apâtres^ B. 
des Scaligerâna , & le I Voyez au(fi M. deb 



îqgement ^ u'en bit Pa 
tin Lettre If 4. oà il dit 



Monnoye dans fcs No 

, , tes fur les Jugemens Je» 

Que Scaliger a été par Spavans de BatHet , tom*^ 
(es bonnes parties un i» n. £35. oA L*hiftoive 
des plus grands hommes de ce Livre eft plus exa^ 
^ui ayent vécu depuis âement détaillée. 



^» 



Theocritus , Gr. Lat. cum Scho^ 
liis Gracis , ^ T^otis Jof. Sca- 
ligeri , If Cafauboni y is" Dan^ 
Heinfii. Apud Commelinmnp 
j6o^. in 4% 

IE ne fçache point d'édition de 
Théocrite , meilleure que celle- 
ci. Il eft vrai que M. Withfort , A»- 
glois ,, fit imprimer ce même Poëte 
avec Mu fée , Mofchus , & Bion Fan 
t6$$. mais cômmeje n'ai point vu 
fon édition , je n^en puis rien dire» 
M. Langerman > Chanoine de Bre« 



me j & grand ami de M. Heinfîu^ 
qui lui a dédié une partie de fes No 
tes fur Ovide , avoir auffi travaille 
fur Théocrite , comme nous l'ap- 
prend Thomas Reinefius ^ Mede^ 
cin , & Tun des plus fçavans hommes 
de TÂIlems^ne « dans une Lettre à 
Daumius: ^nthologiam novam y dïl^ 
il , e Codd. Vaticanis , adjeêiis mulm 
ineditis Epifframmatis', jnropc diem daint 
Lucas Làngermannus-y Hamburgenfis 3 
qui Nic^Heinfia in Italia haEleims c<h, 
mes adb^Jit. Idem Theocritum & \^na- 
creomem •> m quibus multum aperce pO' 
fyit ', ^primùm dabit. Je ne fçais û M. 
Langerman a change depuis d& deP 
fein , mais je n'ai nen vu de lui juf- 
qu'ici; Ce M. Langerman eu loué 
par M, Voflius dans fes Obferva- 
.lions fur Pomponius Mela« Claude 
Çhreftien , fils de Florent ,:^ petit- 
£ls de Guillaume , qui ctoit Médè* 
cin^ dans une Lettre àScariger^ pro- 
met le Théocrite de fon p^re. Mài5 
j*î ne.crois £as qu'il ait étc^ii^i^grimé. 

Le 



1 
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le Cjavant JM. Dacier , dans fes Re- 
marques fur Lôngin » promet! auffi 
ce mêmePoëte- M. de Longepierre 
Fa depuis peu ^ traduit ea vers Fran-. 
çois avec aflez de fuccez. 



I. M. de Longepier- 
re n'a traduit que ies 



les de Théoctîte »• Hi 
tradudion a été imprw 



<[uin2e premières td/- ^ mée en i68S. M 

lulii PoUucis Onomajîicon > Gr^ 
Lat. interprète Gmltero , cunt 
Tsfotis Sehm. Frmcof. 1608. 

IL feroît a fouhaîter que quelque 
habile homme nous donnât une 
nouvelle édition ^* de Poîlux. Car 
bien que celle de Seberus foit beau- 
coup meilleure que les précédentes, 
elle eft pourtant defeàueufe en di- 
vers endroits : Outre que la verfion 

i. L'édition du Pol-| pleinement répondu 4 
luxdeHoUan^eendeax I ccfoubait. M. ' 

volumes infQii^ 1 70^. l^ '• 
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If. Vojjli Dijfertationes de Septuor 
^inta Jnterpretihus & eorum 

, Tralatione. Hag^e, 1661. in 
4^. cum Appendice^ ihid. 166^0 
in ^\ 

IL y a peu de Proteftans qui ^ftî- 
ment la Verfion des Septante* 
Les premiers que j'aie<iccoavert qui 
^ ayent fait cas , font les Tradu* 
âeurs de la Bible Ângloife, nommée 
ipishops Bible , qui fut traduite au com« 
mencement du regnp d'EUTabethj 
dans laquelle Matthieu Parker , Ar- 
chevêque de Çantorberyôc ceux qui 
l'aidèrent , fe fervent fouvent de la 
y erfîon des Septante. Enfuite Dour 
nxus j Profeffeur en Grec à Cambri- 
ge, Fullerus , Doyen de . Salisbury j 
&Boifius9 Chanoine d'JEly^ auifi 
Anglois , & vivans en.ipênaetcipps, 
ont fait réloge dé cette Vcrfion. Le 

ftçemieE dans fes Kotes/ui 3. Qxry;; 
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ïoftome pages 5; 8 8 . & 6 5 7^ I« fécond 
dans fes Mélanges facrez j liv. j. chr. 
12. & le troifîéme aux pages 6u & 
307. de la Comparaifon de la Vul- 
gate avec les nouvelles Verfions La«- 
tines du Nouveau Tcftament , qui 
eft un Ouvrage imprimé à Londres 
Tan i6y 5 . in oftavo. Depuis eft ve^ 
BU Louis Cappel, Profeffeur en Hé- 
breu à Saumur j qui dans fa fameufe 
Critique a corrigé plufieurs endroits 
de THebreu par la Verfion des Sep^ 
tante. Après Cappel , Waltoh , qui 
eft mort Evcquè , & à qui Bfcxtorf lu 
Hls a dédié la de;rnie^ édition de fa 
Synagogue 3 a aufti autorifé cette 
Verfion , dans fes Prolégomènes fur 
la Bible Polyglotte de Londres. De- 
puis Wakon, M. (Ifaac) Voffius , 
qui eft aujourd'hui Chanoine Royal 
de Winfor en Angleterre , a fait l'A- 
pologie de cette Verfion , contré 
Cocceius s Hulfius , Hornius , et, 
Schotanus , qui la méprifoient. U ré* 
pondit même l'année pafTée au Pei^ 

Niij 



i30 3l«LI0THI*QJ[JB 

Simon j à la fin de fon Tiaité do 
Oracles Sibyllins j ' dédié au fçavaot 
M. Brown > fon ami intime 3 aufii 
Chanoine de Winfor> & grand par- 
ti fan des Septante ^ comme if parok 
par une Lettre que je ^arde j qu'il 
écrivit autrefois à M. Voffius. Enûa 
M. Pearfon , Chanoine d'Ely ^ a aufli 
Refendu cette Verfîon contre S. Jé- 
rôme s dans une Préface fur la Bible 
<jrecque , imprimée à Cambrige Taa 
1665-. Ajoutez à tous ces illuftres ^ 
Daniel Heinfius dans fes Exercita- 
tiens facrées , où il fait voir par plu* 
iîeurs exemples que Ton ne peut e» 
tendre la plupart des mots & de^ 
parafes du N. T. fans le fecours de 
la Verfion des Septante. Il faut cÇ- 
peter que le nombre des parti(àns de 
cette Verfion augmentera avec le 
temps 5 & que les Théologiens Pro- 
teftans ne feront pas à l'avenir à cet 
^gard là ^ dans une auffi profonde 

X. Dans un Recueil , 1 vatlomm variaritm Ubtr L 
intitulé, //.r#0^r* i^4MWwû^S{^ 
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letârgle que celle où ils ont été pak 
le pafle. 



riM^I* 



Jf.Cafa»honi Exercitationes con^, 
trà Baronium. Londini i5i4# 
in fol. 



CEs Exerciifttions ont été Ci bien 
reçues des Proteftans « qu'H 
s'en cfl ait ploiîeurs éditions. Outre 
celle de Londres ^ qui c& la plus bel* 
Je 9 il y en a une de Francfort iû 
quarto j & deux de Genève. Le Roi 
-Jacques ayant vu les premières feuit* 
Jes de cet Ouvrage, l'approuva fore. 
>lais les Evcques auroient fouhaicé 
que Caiaubon eût traité Baronius un 
peu plus rudement qu'il ne i&ifoit : 
A quoi fa candeur & fa modeftie ne 
purent jamais conientîr* C'eû ce que 
nous apprend Grotius retournant 
.d'Angleterre » dans une Lettre à 
Meurfius. Ce Livre a été refuté par 

le Pexe Rorweidus , Jefulte , ^ da> 
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fendu par Jacques Cappel de Sedan! 
Jules Cefar Bulenger , Théologien 
£c Critique , l'a auifi examiné en 
plufîeurs endroits dans fes-Diatribess 
qui ont été refutées par Richard de 
Montaigu^ EvequedeNorwic. De- 
puis Cafaubon^unMiniftre dcBearn» 
nomme Majendie, a écrit contre les 
Anmles de Baronius. ' L'ouvrage eô 
imprimé à Amftjerdam in folio , avec 
des Notes de M. Blondel fur ces mê- 
mes Annales. S'il m'eft permis de 
juger du travail 4e M. Majendie pat 
réchantillqn que Ton m'en commit 
niqua il y â qui^ues années ^ il n'y 
a rien dans Tes Obfervations qui foit 
comparable à celles de Cafaubon. Il 
y a même quantité de fautes ^ que M. 
Majendie a faites pour avoir copié 
ceux de fon Ordre 5 comme il arrive 
ordinairement à ces Meffieurs. Ge- 

I . Andrée Magendei Ant- nos^j^, accejjèrunt qu*iam 

maévitfioHts in Annales Davidis Blondelli Animaâ^ 

Baronù ^ cum epitome cri- verjtones ad Baronlum* 

ticarumlucubrationumCa- Lugd* Bat. 167^. iofoL 

Jéui^çtd in iMiii pnm «m- 1 
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tard ( Jean )' Voffius fembïe avoii 
penfé à réfuter Baronius 5 car voici 
de quelle fa(^on lui parle Guillaume 
Lâud Evêque de Londres > & depuis 
Archevêque de Cantorbery, dan^ 
itne Lettre manufcrite du 14. Juillet 

1^:28. De Baronio quod moUri injiituis j 

imprimis laudo i prdscipue verh quod fi-^ 

xum habeas minutias non confeBari. 

Cerie in Opère tam dijfup) nimis longum 

iter effet per minutias ^ ^ qu^ tdedio af^ 

ficerent&* peritos viatores ^fefiinan^ 

tes. Caput rci efl , illa in quibus longiu^ 

àprimitiva Ecdejîa, Xomana récent ^ 

hrevibus ojïendere y ^ argumentis info^ 

lubilibus demonjirare , qu^e utraque tibi 

fa£îufaciliafemper (eflimavi. Parmi les 

Catholiques > M. Dartis , frofelTeut 

en Droit Canon > a refuté quelques 

endroits des Annales de Baronius; 

Un Moine de l'Ordre de S. Benoift 

, prétendoit y avoir trouvé deux mille 

fautes , fi nous en croyons Scioppius^ 

dans une Lettre Italienne au Perc 

Fttlgence qui a paru depuis peu. M- 
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Holfteniiis , au rapport du Dôéleur 
Guy Patin dans un€^ de (es Lettres « 
difbit un jour à M. Naudé^ qu'il pou* 
voit montrer huit mille faufletez 
dans Baronius , par les Manufcrits de 
la Bibliothèque Vaticane qu'il avoît 
en garde. ' Et M. Petau^ Çonfeillet 
au Parlement de Paris , menaça une 
fois ce Cardinal de découvrir beau- 
coup de fes fuppofitions êc faufle* 
tez 5 car c'eftainfi qu'il s'en exprime 
écrivartt à Scaliger» Après quoi il 
ajoute auffi-tôt ces belles paroles » 
comme par manière de correâif: 

Mais c^tft ch^fi et me fimhlt fi indimt 
digens d'howKHr , d* écrire ex profeflb 
les uns contre les aigres j ^p$e je liofey 
f enfer. 



I. Ale&ndro Taflibni 
a fait un Abrégé balien 
deraiftoircEccIcfîafti' 
iguc jufqu'à l'an lyoo. 
«Il W. réprend Baronius 
«n plufîeurs endroits. 
Cet Ouvrage fe voit 
manufcrit y Se Ton en 






les Origines Itatiennes^ 
de Ménage , entre au» 

très au mot Pahni^if^ 
Nous avons du P. An- 
toine Paei Cordelier, 
habile Cbronologiûe ^ 
la Critique de Baronius 
imprimée Pan 1705. a|> 



jPIarpocratmis DîUionarium m 
decem Rhetores y Gr. Lat. cum 
notis PhiL Jctc. MauffacL P<- 
Yif. \6i\.in^. 

M^ Pinedo , Jfuîf Portugais ^ % 
auffi travaille fur Harpocra* 
tion y comme il nous l'apprend daqt 
ion Stephaims ; maiseii nous fai&nt 
part de cette noavelle > il nous pré- 
|)are en même tempsà ne rien efpe- 
xer de lai de ce cote là. Il &at donc 
^'ea tenir à l'Harpocration de Mau^ 
lac 3 qm elt an denos meilleurs Cri- 
tiques , & qui Semble âiivte les tra^ 
ces 4e Cafaubon » dont il étoit grand 
admirateur. J^avouc qull a corrige 
peu d'endroits d'Harpocfation ^ en 
comparaifon de ceux qui reflent à 
rétablir. Mais ceux qu'il a corrigez » 
le font fi ingenieufement j que nous 
le pouvons bien excufer de n'avoir 

jp^s po^ûe Ion travail plus loin. Jtii* 
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gnexàceia^ q\x'^ la fin de fon Pltf^ 
tarque des Fleuve » il y a quelques 
Additions à fes Notes fur Harpôcra- 
tion , qu'il dédie à M. de Saumaife* 
Enfin Meurlîus ^ qui a tant fair de 
Livres, peut fuppléer dans fesLeçons 
Attiques , & dans fes autres Ouvra- 
ges , à ce qui manque à THarpocra- 
tion de MauflSic. Mais de plus , j'ap- 
prends que M. Gronovius le fils a fait 
imprimer depuis peu les * Obferya^ 
lions de M. de Valois fur cet Auceuc 
qui foot fans doute très dignes de 
lui. Outre Harpocratioti > & Plutai^ 
que des Fleuves y nous avons du Prlé- 
fident MauiTac ^ Ffellus de Lapidujn 
virtutibus , & les Commentaires de 
Jules Cefar Scaliger fur THiftoire des 
Animaux d'Ariftote. Il nouis a auffi 
donné deux Harangues & plufîeurs 
Lettres du même Scaliger contre 
Erafme, où il n'a point mis fon nom. 
Il promettoit Sextus Empiricus con^ 

I. Ces Obfervations • non de rHarpocratTon 
fe tsouvcat dans i'édi- 1 ia ^. de I^eydc xf 8j^ 
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tré les Mathématiciens , Ja Grarnb 
maire de Denis de Thrate 9 * ( àuffi 
promife par M. Voffms^) Manlius 
Theodorus ancien Granimairien La- 
tin , & Jules Cefet Scaliger fuf \eà 
OâSces de Ciceton, . i IJ promettoiï 
aufli de ia façon xinq livres de diver- 
fes Leçons , qu*il appelle: les Inter- 
prètes du Lexîcon d'Harpocration , 
un Indice des Auteurs ;citez dans ctJ 
Didîonaire, ^j^que feu M. Morus 
avoir pris la peifinede faire Se de met- 
tre à la fin de fon Harpocration qu'il 
ïne:mbntra étant à Paris,) unEêcuëil 
de Xoix Attiques , u»Glo(raire^ fie 
un Traité des JEêtes. d«s Anciens. Le 
Préfident Mauflac mourut à Paris , 
au grand regret de tous les Sçayàns i 
l!an 465 p. Il eft loué par îM. de Sau^ 
imife dans fes Lettres ^ Se dans Tes 

% • 

I. £llc a enfin parti I. -1 , i. jean^ Albert Pabii- 
5. ch. 7. pag. i6. de la I ce en a donné un dans 
B&PçAéqae Çrec^^p i fa ; BibUpthcque ^Çrl* 
^C J. A. Fabrice , & ne 1 que , I. 4. ch. 3 J* pa 
contient en tout que 4- i 4^1 ; iU. ' 



étonnantes Exercitations fur Solîn » 
pat Rutget(ius dans fcs diverfes Le^ 
(Çons , par Gaflendi dans la Vie de 
Peirefc , par M. de Marca dans fà 
DiiTertation touchant la Primatie de 
Lyon , par Balzac dans fcs Oeuvres 
diverfes ^ par M. Gaulmin ( à qui 
Mauflac avoit dédié Ton PÀsUus ) 
dans fes Notes fur le Roman de 
Theodorus Prodromus ^ par Bour* 
dieiot fur Heliodore , & par plufieurs 
autres. Cafaubon lui écrit une fois 
dans fes Lettres , de l'édition de M« 
Gra^vius > & en fait l'éloge (ans le 
tibmmer, écrivant à M. Vander Myt 
ie le 27. May de Tan 1610. 



FittdkU Epiftolarum S. I^atii , 
authore Jomne Fiarfon. Can^ 
tabrigU lôja. in 4^ 

IL nous vient peu de Livres d'An^ 
gleterre du mérite dfe celui-ci j & 
& Ai Dailléyivoit wjouii'hm^ i\ 



hâ facheroit fort fans doute de s^'y 

voir maltraite avec tant de raiibn i 

mais comme il avoit Tame belle j il 

n'auroit pas manqué de rendre juftî^ 

ce au figavoir de fon Âdveriaire. ML 

Pearfbn a ajouté à la fin de fon Oa- 

vtage deux Lettres de M. Voffîuf 

CQmre M. Blondel » qui font au(& 

pour la défenfe des Epitres de & 

Ignace ; que je me (buviens d*avoit 

lues manu Icri tes étant chez M. Voir' 

fins. M. PearfoA à la page 150. delà 

première partie de cette Apologie » 

rapporte un endroit de S. Chryfqfto- 

me où il croit que S. Cyprien fo& 

tacitecnent allégué ; qui eft une re^ 

marque que Patrice Junius , Bibljo»* 

thécaire du Roi de la Grand'fire^ 

tagne. avoit faite long-temps avant 

lui 1 dans Tes Notes fur TEpitre de 

S. Clément aux Corinthiens. Jai 

fiuffi remarqué que dans rExpofitioa 

du SyiTibole j écrite en Anglois pat 

M. Pearfori pag. 5 1 . de h dernière 

édition j ce (î^yant hommei dit qu^ 



Lot^adati^ Ton Traité du SùbKflQ'é 
a rapporté un pafTage de la Genefô 
fusant fa Verfion d' Aquila 5 qui eft 
^ix3\ une r^emarque de Patrice Ju- 
jîiua dans Tes Notes fur les quatre 
ftrémiers livres de MoyHe , infer^es 
dans la Bible Polyglotte de Londres. 
Laïmême M. Pearfon , à la page 15 2^ 
de la même Apologie pour les Epi- 
très de S. Ignace , dit qu'il ne- fçaît 
^as/bijEfti certainement' quel a été le 
ientiojent de. M* Dailié touchant 
l'Auteur d'une Homélie qui fe trou- 
ve. parmi celles de S. Chryfofliome; 
&, qui a pour titre , ç/?î?^Ni^^^ 
JLçgiflattm dn^Vimx & dn Nouveau 
Xxjiament. Sur quoi je remarquerai 
jqu6 M. Dailié dans fon Traite des 
Images prétend que cette Homélie 
ne foit pas de S..Chryfoftome y qui 
jcft précifemcnt la conjeâure de M. 
jPearfon 3i»ow Mùp tamn, ajoute- 

rt-il i qùin ilia nobis r^ojîfnrus effet Dal* 
4€us i fi vivent j qucefirifjir vjenerandus 
fmx Ujfermriimn UjferianJs Jipiffimi 
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ufus Jît. llU autcm Orationem eam S. 
Chryfojlomo abjudicat. C'eft dommage 
qu'une aulTi bonne plume que celle 
de M. Pearfon ait fi peu écrite & que 
nous n'ayons de lui, outre cette 
Apologie , que des Prolégomènes 
fur l'Hieroclés de M* Cai^ibon le 
fils , deux Epitres fur levDiogene 
Laerce de M. Ménage, uim^téfece 
fur la Bible des Septant»., { dont té 
Père Simon n'a pas fçiS^r Auteur dsKiji 
fon Hiftoire Critique duVieuitTe- 
ftament . ) des Obîervations en A?éU 
^ois fur le Symbole» la Vie de S. 
Cyprien au devant des Oeuvres de 
ce S. Martyr ,. publiées par M. Fell, 
Evêque d Oxfort & quelques Ouvra- 
ges poft humes de Chronologie. Je 
fçais qu'au rapport de M. Cafaubon 
le fils fur Hieroclçs , M. Pearfon pro- 
mettait dès Tan 1 6^ y. un ïiefychias 
& un Suidas , Auteurs qui deman- 
deroient chacun la vie d'un homme 5 
& que lui même dans cette Apolo- 
gie ijovis promet un Parallèle du ftile: 

O 



ii^^p 



ï6z . Bib^liothe'qjte 
de S. Paul 6c de celai de S. Ignace # 
avec une nouvelle édition de TEpi* 
tre de S. Clément aux Corinthiens. 
Mais toutes ces promefles font des 
promefles , & nous ne voyons par 
malheur que trop de Sçavans , qui 
nous ont bien fait languir fans nous 
rien donner. M. Larroque^ Miniflxe 
à Quevilly près de Rouen y a réfute 
cette Apologie 3 mais d'une manie- 
fe , qui en augmente plutôt le prix 
tju'elte ne le diminue. Je trouve fi^ 
tout cet A uteur divertifiant à la page 
j^ 0. de fon Livre , où il dit qu*il n^ 
jamais pu rencontrer les paroles que 
M. Pearfon attribue à ^M.Blondeli 
ia page 6u de la féconde partie de 
cett-e Apologie. Cependant M. Pear- 
fon dit pofitivement en cet endroit 
ià^ qu'il tire ces paroles d'une Le^ 
tre de Blondel à UiTerius , publiée 
^ar Hammond. Si M. Larroqae n'a 
^pas fçû en quel Ouvrage Hammond 
a publié cette Lettre , je lui appxen- 
^ai volontiers que c'efi dans ie&dor 



Ùes Diifertations jde TEpifcopat. 
Une perfoBne de qualiti^ m'a dit que 
M. Peacfon fut fait Evoque de Che- 
ûer Tan 1677. Ce que j'ai vu depuis 
confirmé par M. Chamberlaine» de 
la Société Royale 3 dans fon Etat 
•d'Aogleteixe die la dernière édition. 

Pietas Ordinfêm HoUtmdiie y atrtr^ 

CE Livre efl: fait c<Mttïe Sibra tidl 
. Lubbert^ Théologienne Fcanet 
Jker. Grotina ne récrivit pas de fon^ 
mouvement > mais par Tordre des 
Etats de HoJlande , dont il étoit àlocs^ 
Avocat General. C'eft ce qu'il tioiis- 
apprend lui même dans une Lettre ;à^ 
M. de Thott , qui efl une des .plu^ 
belles du petit volume qui a pourti- 
ttc , Grotii EpiJhU ad Gallos , publié^* 
par M. Sarrau • qui en a fait la Fsc** 
face» «Cette £>é£enf& des Etats ^. ^ 

©ii^ 
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cft louée par Cafaubon écrivant ï 
Heinfîus , 6c à Grotius lui même ^ 
fut traduite en François la même an- 
née qu'elle parut . & refutée quelqHC 
temps après par Sibrand Lubbeft> 
à qui Grotius répondit dans une pe- 
tite Pièce intitulée , BonaFidcs Sh 
brandi Lubherti. 



Cl. Salmajîus de Primatu Vap(^. 
Lugd. Bat. 1545. in 4% 

Bien que ceLivre foitaflez gro«f, 
ce n'eft pourtant qu'une petite 
partie d un grand Ouvrage que M. 
de Saûmaife fc propofoit de donner. 
L'Apparat ou les Prolégomènes, 
font principalement écrits contre le 

PerePetau, Jefuite, maisavecufl 

_ I • ^ 

5 eu trop de chaleur. Pour le Traite 
'e Primatu Papdt , il y fait paroître à 
fon ordinaire beaucoup de fçavoir, 
mais quelquefois aufli une grande 
précipitation 5' comme quaiKi à U p* 
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^éi. il allègue Clément Romain dans 
fes Hypotypofes , au lieu de Clé- 
ment d'Alexandrie 5 faute , qui, avec 
quelques autres , a été relevée paf 
M. Morus , dans fa Préface fur l'Eu^ 
febe de Scaliger. M. de ^aumaife fe 
trompe auffi à la p. S6.ôc dans fes 
Lettres pag. 14a. corrigeant fansne^ 
ceffité un paffage de S. Cyprien , où 
au lieu d'èmulum/il lit malum. Voici 
le paifage , qui fe trouve dans une 
Lettre de ce S. Martir à Antonianus : 
Sedit intrepidus Romd^ ( il parle de Cor- 
neille Evêque de Rome ) infacerdo^ 
tali Cathedra , eo tempore cùm Tjrannus 

{ c'eft rEmpereur Decius ) infejlus 

Sacerdotibus Dei , fanda atque infanda 
Cêmminaretur , cùm multo patientius ^ 
toferabilius audiret levari adverfus fê 
^mulnm Principem y qu^ntconflitm Ro* 
tn^ (emulmn Sacerdottm. Où il eft aC- 
fez clair, ce me fertible , que le vtt- 
hc audiret fe rapporte à la mêmeper- 
fonne que comminaretur^ qui a pré- 
cédé i je veux dire au Tyran Dcciu5* 
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& non pas à Corneille £vêqae àc 
Home » comme fe Teft imaginé M« 
de Saumaife. M. Dartis , dont Yû 
déjà parlé , a refmé ce Traité éU Pri^ 
matu dans fes Livres de Ordinibus & 
Diff%itatibm Ecd^/tajlicis ^ imprimez 
à Paris Tan 1^48. in quarto. A la fia 
dé cet Ouvrage d^ Primat u^ M. de 
Saumaife a ajouté deux Traitez de 
deuxOrecs fur le même fiûer^ Se un 
autre touchant le Purgatoire ^ fans 
nom d'Auteur ^ qu'il avoit publiez à 
Heydelberg dès Tan 1^08. & dédier 
àM. Servin Avocat General. Le pre- 
mier de ces Traitez eft de Nilus Ar^ 
cheyêque de Theflalonique , qui a 
cté re&té par J. Matthieu Cïaryoplii* 
Jus,, Archevêque d'ïcofaie. Lefo* 
cond eft > xle Barlaam > Moine de^ 
rOrdrede S. Bafiie , qaeBocace dan^ 
fa Généalogie des Dieux appelle h^ 

minefn corport fuJiUum , p'oegrandenf^ 
tamen fciemia , & Grands ad^b cmdi" 
tum , ut Imperatomm ^ Frinci^m 

GrwQ^rum at^m doSiorHmhommHm pnr^ 



J 
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nfilegia haberet teflamia , neâum hif 
:femporibus apud Gr^ecos effè , fidneck 
-multis ftculis citra fuijfe virum tam if^ 
figni tamquc grandi Jcknria fimditum^ 
-Ce Barlaam âéàït fon Livre à un 
nommé François , que j'eftime être 
JFrançois Pétrarque , dont il avoir été 
Précepteur. Ce Livrede Barlaam n'a 
pas été traduit par M. de Saumaife ^ 
comme t'écrit VoiTms dans fes Hi- 
itoriens Latins pag. $3^6. mais par 
Jean Luyd Anglois. Pour le Traité 
du Purgatoire , rraduitpar YukaniuSj. 
les uns Font attribué à Niius ^ & les 
autres à Nicolas Cabafîlas y mais il 
n'eft ni de f un ni de rautre, L'Au- 
teur eft Marc Arçhievique d'£phe{e> 
' comme nous Fapprend Sixte de 
Sienne au fixiéine livre de ià Biblio- 
thèque Sainte , annotatiot) 259. Ce 

I. Ce Marc affifia au 
Concik de Florence , 



oâ il parut fort 7.ele 



Confeffion qu'il préfen- 
taà Mehemet ft.'&xi-i 
pereur des Turcs) a £ut 



pour fa ReHgioin Gcn- 1 dcsVersrurfanu)rt.'Cf 
nadins^ Patriarche de cieftrtflmédel^éétio»^ 



Conftantinople ( à qui 

nous devons cette belle 
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Txaité avoir paru dès Fan 1546. de la 
traduftion de J^an Hartungus, avec 
lès. Sermons de Luther fur les £van« 
giles des Dimanches^ & enfuite He- 
rold l'inféra dans fes OrtAdoxogra- 
, phes imprimez^ à Baâe Tan 1555». 
Dans Tune & Tautre de cea éditions> 
ce Traité a pour tit^ 3 apologie des 
Grecs touchant le Purgataire , prefinM 
au Concile de Bajle y & ed dédié par 
riârtungus à Othon Henry , Gomte 
Palatin. DanslaTurco Gr<«c/^deCra- 
fius p. 18 5. le titre de ce Traite eft 
rapporté un peu plus au long, copié 
fur l'original de Jean Reuchlin. 

^ Cafauhoni Epijlola ad Card. 
Ferronif^m. Londini, idi2. 
in /^. 

Etre Lettre eff moînis im Ou- 
vrage de Cafaubon, que les 
ftiiimens du Roi Jacques &'de TE- 
glile Anglicane fur quelques goints 

de 
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de Religion. Aulfi a-t-elleétcmife 
parmi les Oeuvres de ce Prince , 
dans rédition qu'en fit Tan i5i9. à 
Londres^acques de Montaîgu « 
Évêque dfwinchefter. Elle eft écri- 
re avec grande n[>oderation > & a 
donné lieu à la Réplique du Cardinal 
du Perron au Roi dé ta Grand'Bre- 
tagne i qui eft demeurée imparfaite 
par la mort de ce Cardinal , & qui a 
crc refutée par M. du Moulin. Va- 
Jentin Smalcius , fameux Socinien 9 
a refuté quelques endroits de cette 
^Lettre de Cafaubon , fous le nom 
d'Antoine Reuchlin 9 JKis un petit 
Ouvrage intitulé Parknefis ad if. Ca-, 
faubonum. Un bel Efprit ^ ( François, 
Ôgtec j ) forcfbnnu dans la Republi- 
que des Lettres pour avoir (1 bien 
défendu Balzac , parle de Cafàuboti 
& de cette Lettre avec éloge , dani 
fon Jugement de la Dodrine Cu- 
ricufe du Père GaraiTe : Le sieur Ca^ 
fiubon , dit-il , qui , outre fon rare &^ 
pr^fondffavoir es Uttres humaines , ét^it 

P 



170 Bibliothe'qub 

fort CQnfinême dans la IcElure cUs anciens 

Pères de tEgli/iy ainji que confeffe Jnles 

Cefar Bnlengerus dans Jis Diatribes, ejl 

un petit Grammairien au jugement de 

Garajfe^ telUment que ce que tllluflrif 

Jime Cardinal du Perron , les RR. Pères 

trontm du Duc &* cendré Schottus JFe- 

Juites tns doSies , quifaifiient frofef- 

Jton d* amitié avec tm , ont admire en 

Cafaubm ^ ce qui leur a fait dejirer avec 

tant de paffion la confoerfion de cet hom* 

me y était un petit de Grammaire quUl 

Jfavoit s tous Us trophées ^ triomphes 

que€e grand Cardinal a remporteç^/ur 

Vherejie enfin tti^re de la Réplique , con* 

fiiflent à avoir défait un chettf Gram^ 

mairien : car en- un mot Cafauhon efi 

tumeur de VEpitre quiîà donné ft^et à 

ce grand ^ divin Ouvrage. Flufîears 

Frofêftans Presbytériens ont mal*- 

traité Cafaabon à roccafion 4e cette 

Epitre. Voyez la plainte qu'il en feit 

^ans^lès Lettres à Grotius , à Hein* 

^insj & à Corneille vander Myle» 

éakcs de Londres Tin i6iz. Finif^ 
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Ions ce chapitre par Tadrefle de Ca- 
faubon auCardinal da Perron^ en lui 
envoyant cette même Epitre ; 



M 



ONSEIGNEUR, 



Enfin je vous envoyé la Rêponfe 
qu il a plu au Roi delà Grànd^Breta* 
gne de faire à votre Epitre. Le Roi 
s'eft fervi de moi pour Secrétaire, 
mais la pièce eft de fa M^jefté. Et 
ceux qui penfent qu'il emprunte 
rinduftrie dfautral pour traiter les 
chofes de' Théologie j nc'connoiP- 
fent pas combien fa Majefté eft veça 
fée es Ecrits des Théologiens» £11 
quoi fc puis dire fans flatterie qye ce 
Roi cft admirable. l\ a exactement 
médité cette fîènne Réponfe 5 & faî 
fait maints voyages en Cour pour 
cette caufe, ayant eu cet honneur 
d'y aller toujours en la compagnie de 
M. TEvêque cTEly * ( LanctHot An- 
drews) perfonnage très dode > très 

Pii 
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modéré I & d'une finguliere huma-, 
nité. Je penfe qu'en écrivant, fa Ma- 
jefté a gardé toute douceur, au moins 
c'a étéfon defir. Je prie Dieu , Mon- 
seigneur , qu'il vous confervc lofii* 
guement. 

Votre très humble& 
' obéïfîant Serviteuç^ 

Is. Casaubon. 



Gerardi Johannis FbJJti de Hifio* 
rkis^Ldtinis lihri lU. Lugd. 
[. Bat. 16^ h in 4% 

M. Sandlus publia à Amfter* 
dam Tan 1677, des Notes 
très utiles fur ce Traité de Voffius 
des Hiftotiens Latins, & il nous fait 
çfperer une Addition de plus de trois 
cens Auteurs , dont Voffius ne parle 
point. M. de Malirichrot , Poyen de 
Munfter , qui a écrit qn Livre de la 
Oai0ance & du progrèis i^é rioiipiri* 



" CftoiSiÈj" i-f^ 

merîe , & qui promettoît la Vie d'È- 

rafcne , fait la même chofe fur les 

Hiftoriens Grecs'de Voffius , queM. 

Sandius fiir les Latins , c'efi à dife 

des ObferVations j & un Appendice 

" coiij(ïderable. J'ajouterai idi par oè- 

cafion, touchant les Hil^oriens Grecs 

-dfe Voflîûs , un témoignage d'Ery- 

•cîùs Pûteanus j facceffeur de Lipfe, 

& compagnon d'écîole'dé Voffius*, 

à qui il parle ainfi dans une Lettre-, 

donc ye garde l'original : Quanrunf, 

^hone Deus ! ut reliqua jam tactam > uU 

'iima Àc Uiflorieis Gr^cis monumenfa 

mt cepèi^u^i} T^mfdiciif$glmk ,; tain 

,fernli dndtiflrià ufns es ^ut qukquid ab 

omni (tue Gréeciap^davit^ igwrare etiam 

ernditi dùfinant , quos omnes ums do-' 

cuifli. Quds divitids ! Qudç deliçids! Nihil 

"^tàm abditum quod non légmss ram 

dubium quod non expenderis 5 tam oojoh- 

rum quod noé ilUflràris. Outre ces 

Notes fur les Hiftoriens Latins de 

1. Sous ce titre f'^à-T&rdfU amtnU V. in 4« 
fédtfmtmn de Hiftmcùï 

PllJ 
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Voflîus , il y a de M. Sandius une 
Hifioire des Ardens , * qui n'eft nul- 
lement exade j comme je le ferai 
voir quelque jour ^ fi Dieu le permet 
Dan$ cette Hiftoixe j M. Sandius ci* 
te fon Traité de roriguie de TAme > 
& promet de faire réimprimer fa 
Difiertation du Verb« > & (es £xplih 
cations paradoxes fur les Evangiles ; 
deux fois plus amples que nous ne 
les avons. Il promet auÛl un Traité 
de TEglife , Se un atttre du S. Bfprk. 
Depmf fa mort , nom n'avons y& 
qu'un Catalogue aflêz amficdci On- 
yrage* des Aocitrinitairef* ^ 

t. N0cÙMsBiftifrU Ee- \ {in fioUmiU, ) 1 67 S. m 
*étfiijflk4,HMit0siffHi'l 4. zrtc aa Appcoâi 

(Uti»frétfix0 âe vntHhm t, Eju/iem SanJU S^ 

ScrifimhMS ËicUfiafiick. hUstfteca AtuMmtériù* 

CpJmoffiU 166^0 z.îtoLin, rum» Frfifiadu lôÎJ^^m 

a. iC CfiTuice Ohnid, B, 




Cm^s 
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Epicuri Vita , dut. Pet. Gnjjeu^ 
do. Ha^a-Ccmais 16^6. in ^. 

L ^Admirable M. Gaflendi eftie 
premierÂute»r de notre temps 
qui s*eft attaché de defieîn à la défen- 
fe d'Ëpicuce » & à fonder de nou« 
veau en quelque façon une Ecole 
autrefois célèbre dans toute la Grè- 
ce. Depuis M. Gaflendi j le fçavanc 
& poli M. Sarafin ( dont M. de Mon- 
treùil ^ a fi naïvement fait rébge 
dans une de fes Lettres ) a écrit en 
notre langue une ^ Apologie pour là 
Morale cfEpicure s & M. du Ron;- 
del ( que je regarde il y a long-remps 
comme un de mes plus doâes amis) 
fit imprimer il y a quelques mois 
dans la même langue la Vie du mê- 
me Phiiofophe. 



i.Montreuîln*a par- 
lé nulle part de Sarafin. 
M. 



t. Intitulée , Difioun 
de Mâralt» à la tête de 
lès nouvelles Oeuvrei» 

P« •• • 
ijij 
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. JBihliotheca Cordefiana. Fanf,\ 

in 4: 



^Hl' 



o 



Voici le Catalogue . d'une des 
plus belles Bibliothèques d|c 
Paris, dreifêe par feu M. de CordesV 
Chanoine de Limpges^ avec tant 
^'ardeur & de pafli on qu'il retrait 
dioit fouvent de fon ordinaire pour 
avoir des Livres y comme le remarr 
.que M.Naude daos jÇon Eloge ^ qiyi 
^ft à la tête de ce Catalogue* Apre; 
fa mort ^_le Cardinal Mazarin achet^ 
fa Bibliothèque , ' où il y avoir de 
très bons ^ Manufcrits. Ce M. de 

\ I. ' Btifùtte eHe- fut . maintenaot l la BibIio« 
Tendue â l'encan pen-. tbèqiie du Rok 



liant la Gueri-e de Pari«»> 
«idepuis elle fut rachetée 
'& mife avec les autres. 
Livres du Cardinal au 
Collège Mazarin. Nau- 
a en a fait le Catalo- 



Après ces pairoles 0^ 

il y. avoit de très honsMS^, 
on trouve dans l'édition 
de h Rodielle ço^aliàr 

Il me fou vient entr*- 



^ue. M^oagiana #, i.ff. fujxes d*un cicé par le 
J19' : même M. N;(lide daq^ 

2* Ces Manufcrits ibnt fon Addition â rHiifôir 
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Cordes > qui étok un des plus dignes 
hommes de fon temps , a fort pea 
écrit* Je ne fçache de lui que deux 
Differtations , Tune tpuchant la Ge^ 
«ealogie de J. C. & Taufre touchant 
le Saint Martial de Limoges, ^ous 
lui devons les Oeuvres d'Hincmar'» 
imprimées Fan 161 5 . mais beaucoup 

normam C7* reg»U$ contefi* 
tas in fenttntiis pr£dt£laf^ 
rmm Ubrorum,^ Cc Frag* 
ment nous aprend deux 
chofes , l'une acte Chan> 
les V. eut deflein de re« 
former l'Eglife GaAlia^ 
ne *> Pautre , à quelte 
eccaSoa^ic^re, £vêr. 
Que d'Ôrviete > écrivit 
(c» Notes fur le Pontifi- 
cal de Daxnafè « ^ui foivt 
citées manufcrites (jp 
ne crois pas qu'elles 
foteiit eizvcore iniprir 
mées) par Oflander 
dans Tes Liturgiques,, & 
après lui par leCardif 
nal Bona daiis fon Tiair. 
te fMr la même matière. 



rt de Louis XI. p. 3fp. 

intitulé, DialogiUittr ùr* 
$hodû3tHm CathoUcmn €9* 
CéttechumenumPauca/cium 
hiqmrentem de Reforma^ 
tione Etclefi* militantii.. 
Pans ce MS. il eft dit 
que Charles V. l'un de 
siosRcys., furh.omreéle 

S^%e^împofiU Petro l/r- 
hevetano Epifcùpo ut Hiflo^ 
rias Romanùmm Puntifi'^ 
€um B, Damafi P*tf4t ad 
San^fum compojrtas Hiero" 
fijimum txpontnd» firihf 
ret , O* pro pojfe cemple-' 
ret f ae ut exquireret Co^ 
dieemfacrûrum Canonum 
O* expo/ttum dont fihi : 
fftr has enmfiripturas C 



pme^s alias fpwahat.fanê C« M. de Cordes qui 



fojjt reformarijlautm uni" 
t>erJaUs EccUJta ^ vel ad 
miansCailicanafficHnà^»- 



écoit uiides plus>digtie^ 
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moins amples que celles de réditiôt 
tlu Père Sirmond. C*eft lui que défi* 
gne M. Bignon alléguant Hincmar 
iiir les Formules de Marculphe pag. 
363, fous le nom de virpius e&* do* 
Hus. Nous lui devons aufli les Oeu- 
vres de Caflander 1 où il n'a point 
mis Ton nom. Dans un Recueil de 
Harangues Funèbres ^ imprimé à 
Hana V l'an 1 6 1 3 . il y a des Vers La* 
tins de lui & de M. de Voiture j lor(« 
qu'ils étudioient à Paris au Collège 
de Calvi , fur la mort d'Henri IV» 
Al. Grotius j quiétoit un de Tes amis 
particuliers j lui a écrit plufieurs Lee* 
très h & dans fon dernier Livre con* 
tre Rivet , (e lifent ces mots : De Sa- 
vanaroU loco verum efl , etiam non ae* 
dente D. Riveto extare ejus Librum qui 
dicitur Triumphus Cru,cis , Muho am^- 
fliorem qukm eft editus Jcriptum manu, 
Ufiés ejl Grotius tali Libro y idque bene^ 
jicio viri optimi , nunc in Chrijîo defun-- 
Si, Jeh. Cordejîi, eu jus amicitiàt mut* 
tum Je debere profitetur. Le Pcie Sa» 
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lier! , Jefaite, réfutant M. de Cordet 
toachant le Caïnan de S. LuCt le 
nomme en quelque endroit de Tes 
Annales vitMm non Icvhcr truduMm, Sc 
M. de Sauroaife dans fou livre de 
rUûire des Banquiers p. 327. 9fti* 
ffmm ac doStiffimum virum. 



Hup Crotitts de Jure Belli O* 
/^ N pf^tendqueGxotûtf alttak 



tout fon eTprJt en c« Livre i & 
itu'U en pouvoit dite ce qae Ctiaor 
boa dit de fon Commentaire fur Per- 
fe> dans une Lettre à M. Perilku^ 
fon parent » qui n'efl: pas imprimée.: 
In Perjio omnem ingenii conatum ejfudi^ 
mus. L'Ouvrage de Grotius eft en 
effet une excellente Pièce i & je ne 
m'étonne pas qu'il ait été expliqué 
en quelques Académies d'Allema- 
gne. J'apprends qu'il a été tout fraî- 
chement réimprimé avec des Notes 
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4e feu Mi Gronovius^ Si la cho(e eft 
véritable , il faut pteferer cette édi- 
tion à toutes les * autres. Voici le 
jugement que M. Bignon, ce Ma- 
giflrat fans reproche ^ fait de ce Li- 
vrç, écrivant à M. Grotius le j. Mars 
1632. f oublie , dit-il * de vous remets 
j:ier de votre Traitent Jure Belli , qui 
ejl antmt bien imprimé que le fujet Je 
mérite. On ni^a dit qu'un grand K»i 

( Guflrave Adolfe Roi de Suéde.) U 

tenon toùjouh devant lui j ^ fuis trln 

ferfuddé que cela eji , farce qu}H if m 

peut arriver que du bieninfini^ céLiwe 

mettant la ràifon û* la jufiice en ufk 

matière qu'an croit ne conjijîer qu'yen con^ 

fujion c^ injuflice. Ceux quife plairont 

en cette leSiure ^ y apprerfdrbnt les vrayes 

I. Il f en a eu pdo- 
fieuts éditions avec les 
notes de Frédéric Gro- 



Dovius , de Jean îef- 
. mar y & de M. Obrecht; 
& une autre avec les 
amples Çommentaîres 
de Guillaume vander 
Muelcn , en 3. vol. m 1 172^ 
^iio. Outre UTradii- * ^ 



âion Françoife qui en a 
. été faite par M. Cour- 
tin Cônfeilter ^Etat , 
M. Barbeyrac vient d^ea 
donner une nouvelle 
avecdesNotcs excellen- 
tes } en z. vol. in 4. iiii« 
primée à AmUesdam» 



inaxîmei de la Politique Chrétienne, qui- 
font les fondemens folides de tout gou^ 
vernement. Je tai relu avec un merveiU 

Uuxplaifir. On n en fit pas le même 
jugement à Rome , oà il fut mis aa 
rang des Livres défendus « le 4. Fé« 
Vrîer 1627. Un Théologien d'Alle- 
magne nommé Ofiander a refuté ce 
Trait;é de Grotius ; mais ce me fem-' 
ble avec peu de fuccéz. M. Grotius 
mourut à Roftoch / ville de Mekel-' 
btirg, retenant de Stokolm , Tan 
1^45. âgé de 61. ans. Son corps fut 
trânfporté à Delft j lieu de fa naif^ 
ikncej où j'ai vu fon tombeau 5 qui 
eft médiocre. Jean Quiftorpius ,< 
Théologien Luthérien , a fait THi-^ 
ftoire de (a mort ^ dans une Lettre 
à Bernard Taddelius , que j'inférerai' 
volontiers ici > quoiqu'elle ait été 
publiée il y à long temps par M. Ca- 
faubonle fils & par quelques autres. 



c 



Ontendis à me^ N. N. ut per-i" 
fcribam qoomodo mundo huic^ 
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valediâurus , Litterarum Phcfcnix 
Hugo Grotius fe gefierit. En ^ pau- 
cis id habe. Confcendent illé Stok- 
hoimis navim qua Lubecam ferre* 
cur; vehementibus per triduum in 
mari jaâatas proceliis^ naufragium 
patîtur « âc xger ad Caffubiae litora 
àppellir. Inde per quam incommo- 
do carru « plavia > tempeftate ^ pet 
fexaginta & plura miUiaria^ tandem 
Roftochiunrnoftrum devehitur. Di« 
vertic ad Balemanntatn. ^ D. Stoc- 
mannum Medicum advocari curât ^ 
qui a^tate , nâufragio > incommodi^ 
itineris fraâas vires advertens j vitx 
terminum innimiere praeû^it. Se^ 
cundo ab ingreflii in hanc orbem 
die (qMÎ ftilo vetereerat i8. Aog.) 
me hora noua veTpertina ad (evocat. 
Accefll ^ ppopemodum in agone vi- 
rxim confiif atonr ofteodiv Compel* 
lavi > & me ùibâi aiaioUfe a^mavi » 
quàm ut mihi cum^ipfo incolumi 
iermones fodace Ikutflèt. Regerît 
ille» laDeo viâtskÂtic Fergo 5 ut 



1 
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ad beatam emigrationem fe compo*' 

nat , peccatorem agnofcat > fuper 

commiilà doleat , moneo ^ cumque 

inter loquendum j Publicani pecca* 

torem fefacentis, & utDeusfuiiqi- 

fererecur precantis ,. meminiiièm : 

refpondet • Ego illefumPublicanus ! 

Progredior j ad Chriftum , extra 

quem nuUa eft falus ^ ipfum remitto« 

Subjicit ille : in folo Chnfto omnis 

fpes mea eft repofîta. Ego clara voce 

Precatlonem iliamGermanîcamGer- 

manicèrecirabam^quas incipit, Jierr 

&c. lUe y complicatis manibus fub^ 

mifla voce me infequebatur. Cùm 

finiviiiein\, quxfivi an me intellexiP 

fec i Hefpondet , . probe intellexL 

Pergo illa recitare ex verbo Dei » 

qus )aœ)am morituris in memoriam 

revocari folent. Quaro» anmein^ 

telligats Refpondet j vocemtuam 

aiiidio j fedquci fingula dicas» diffi- 

cuker imelligo. Cùm haec dixififet » 

plane conticuit , & brevi poCk fpir> 

cum exhalavit > in panâo duodeci» 



\ 
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mx nodârnse. Habes Cataftrophèri 
vitae à Grotio fummo viro aâ^. .Ca- 
daver Medicis poil commUTum eft* 
Inteftina lebeti aheneo impofita « ut 
in Templi apud nos primarii Marix 
Virgini facri iocamhonoratifnmum 
reponerentur , à Templi Praefeûjs 
facile impetravi. Mollitér cineres 
cubent t Vale. Dabam Roftochiij 
propridiè Mîchaëlis A. 1645*. 

« 

ÏL ne paroît pas par cette Lettre 
que M. Gcotius foit mort Catho* 
lique; Mais il eft confiant que kt 
dernières années de fa vie ii inclinoit 
fort pour ce pacti là^ Ecoutons là 
deffus M. de Valois dans la Haran* 
gue Fimebre du P. Petau : Quid non 
pr<efimr, dit ce fi^avant homme ^lir 
darijjimum virum Hugonem GrotiiM 
nd Cathalicam conm^nionem adduceret > 
îrar ille quidtm minime anolns alienus^ 
\fc pêne nafier : qui^fue qui doiirinam 
Concilii Tridentini in ùm^^Hs fefi am- 
fleSii f dam profiter etur* idunumfafef^ 

eraîM 
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irat , ut Ecde/t(€ Sacrarium in^rejfus 
communioni nojltdt fociaretur. Quod ilU 
nejcio quas ob canfas y dum ad CarhoIic<c 
fidei unitatem plurimàs Jicum Jperàt ad^ 
ducent ^ confulth differebat: Pojfem hoc 
hcofirmohes illos vobis commemorart r 
quibus Peravius eum adorcus efl ,' tunc 
cùm ille Lutetia exced^iis , pofl Légation 
nis Suedicdd munus expUrnm , tetmnum 
valedi£iurus invijit. Verùm in aliud 
iimpus h<ec /èponerefatias fuerù j ne t<t' 
dium vobrs tbngiorfortafse facejfat ôycc^ 
tio. M. Grotiu« témoigna même dès 
l'an I '5 17. qu'il fuyoitavec foin de 
choquer les Catholiques. Car Guil- 
laume Giotius Ton frère faifant alors 
imprimer fcs Poëmes , il ne vôuluÉ 
jpa5 qu'on y mît les Vers qu'il avoic 
faits furks Exercitations de Cafau- 
bon contre Baronius , comme il lei 
dit lui même dans fon dernier Livre 
contre Rivet. Choififlbns mainte-- 
nant quelques éloges de M. Grotius^ 
parmi le grand nonabre de ceux qu'oni 
lui a dpoaezv Ifaac 2ontanus dès ran 



n 
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1 5 97- dans Ces Notes fur Macrobe 
Thçodofe , VsLppclle/kmm^fpti ado- 
lefctntem : Meurfius Tan 1599- dans (à 
Critique fur Amobe j adoleficnumjî'' 
ne exemple : Jacques Gillot dans une 
Lettre oianufcrite à Meurfîus , écrite 
<le Paris Tan i6or. porttntojî jwumem 
ingemi% après quoi il ajoute : quod de 
Scalijrer^ tune juvene magnum Turne- 
bumdkeruem pifvems au(Uvi LePréfî* 
dent Jannin , au rapport de Balzac 
dans une Lettre à M. Ménage j Top- 
pofoit aux plus grands Morts de 
TÂntiquite. M. de Sauœsûfe ' daas 



I. Sâamaire cepen- 
'ianCAexroui'iMtpas bon 
■lie J*aa ^xàt Crocus 
égal a lui. Une marque 
4eA^JkâC0ffelâclef- 
ft<, c'eftqiiç foo mime 
ami Claude Sarrau lui 

Snt écrit cet mots 

nort de Grocitis : Splui . 
etk (^<*rsîin$y de ^intu 

ims er9é fam régnas. Pep 



ne rompit entieremenr 
avec lut. Ceft ce que 
j'ai reconnu par deai 
Lettres qu'il li^i écrivit. 
Tune du 30. Oftobre» 
Taiure du lo. Novem- 
bre iS^}> que j'ailftès 
manufcntes» mais que 

ffffttm tfçir 4cwm 

itc publiée par Cre- 
lilus, dans la dernière 

ie&«eUei , apjè^ «vm 
dedaré fîs ime haSà 
mpdefitc, ft au plnsloiii 
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j(fes£xercitations fur Solin pâg. 1306. 

le nomme virum ixcdUntiJJîtn^ do^ 

UrifM in omni génère littr arum : Selden 

dans fon Mare daufum j vhrum acumi» 

nis c^ omnigetue doBrintfréefiantiâ in^ 

€omfûrabilem : Gérard Jean Voflius 

dans fes Poètes Latins , feculi noflri 

grande omamentum , vel miraadum po^ 

tius : Pricaeus fur le 14. de S. Mat» 

thieu j virum ingenum. , quem^ aioû* 

te-t-îl , non fine norrore miratifiêmus ; 

Enfin M. Biondel , i{m ne prodigaoit 

pas fes louanges y dit de lui daps fes 

Sibylles, que c'étoit un très grand 

perfonnage , foit que Toq eût égard 

à la foWimîté de fon efptit , à riint- 



feot qu'on lui préferç 
CvotMM « il t6nk>igci6 
enfuite le peu d'cfUme 
fu'U co fdil* So\x pour 
la Théologie ^ foit pour * 
ti PlÂktfophâc> dit ptfttt 



lir^nd Poëc^y qualité , 
à im iviàf dt mittecoa* 
fideration pour donner 
k prcmiei: j-amf^ dau 
rEitipird de&X^ttres> fk 



U Jurirprudepciç ^ 1^ 1 ,(}rQftitfiKay<^ {^nîîur ^ 
faif^nt nulle difficttltéde | & B^rlxujf , pT^s grauds 
te ^mettre êon «B^itoC^ | Voiirw cbcom >.4it-il i 

éc demçuran^ (eulefnënt | de^ ^ns. M* 
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verfalité de Ton fçavoir qui nepou> 
i^oi t être trop eftimé j & à la diverfî té 
de fes Ecrits. Pour être particuliereT 
liient informç touchant M: Gcotius i 
il faut avoir recours à fa Vie, qui eft 
à la tête de fes Oeuvres Théologi- 
jques , & aux Mémoire; pour IHi* 
ftoire de Hollande de rilluftre M. 
Aubery du Maurier , qui ont été fort 
louez par VAuteur de ringenieufe 
Critique de THiftoire du CalviniP 
me, mais qtiine le feront jamais at>p 
tant qu'ils méritent de l'être* 

■■ »i ■— — I III ■■■■■ Il I , 

l^artK Gramohdi , HiflorUrum 
GallU lihr'i i8. Toîofa i^45' 
infol. ^ ÀmfteU 1653,. in 8°. 

Ette Hiftoire, qui commence 
à. la mort de Henry le. Grand j 
& q lifi né vient que j ùfqu; à fan i6 29. 
ibft belle & bien écrite^ quoiqu'en 
^in^Hle dire M. Sarrau dans une de 

fes Lettres. Elle cft mcmeiiardie isa 




^ Choisie; ' t^^ 

<(uelqites endroits ; ce qui< eft peut"* 
être Cauiè que Ton n'en a point dpi> 
jié la continuation. Voyez la Biblio^ 
thcque ancienne & nouvelle de M. 



r. Ce que dit M. Co- 
lonnes à la Ibiiange de 
cette Hifloire ne s'ac- 
corde pas avec ce qu*en 
dit Patin y Lettre du 1 5 . 
Septembre 1^54. B. 

Voyez encore fur 
rHiftoire du Préfident 
de GKiinoad le méine 



Patin dans (es Lettres â 
Spou , Lettre 7. du r. 
vol. datée du 19, Juin 
1^45. Arnauld d^An- 
dilly, Lettres 174. 17^. 
177. & X79. & le P. le 
Long , Biùlioihéque des 
Hiflorittis de France » nvh 
mexo 9%t9.. 



Aputeii 3fetamorphoJts , cum !No^ 
tts Joh. F rie M. Qoudàt 16^0^ 
in &>•. 



s 



I nous avions toutes les Oeu^ 

». 

vtes d'Apulée commentées par 
Priçaeusj ' nous nous pafierions ai* 

de iês anis , de f«n ar- 
gent & âe'fes Livres » éc 
oui fie imprimer â (es 
frais fon Apologie d' A* 

tulée dont y aï encore 
» piaodbes; de cuivra 



I. Ce Pricanic arrî- 
tant en France avoit des 
recommendations de 
Gens de Lettres pour 
ak>B gr^ud oncle Jean 

Bourdclot/snir^riBia 



\ 
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fément de fes autres Commentftr 
teuts. Mais par malheur il n*a fait 
des Noces que fur la Métamorphofe, 
& fur TApologie • qu il fit imprimer 
à Paris Tan i^j 5. in quarto. Il eft 
vrai que fes Notes font fi amples » 
qu'elles nous confolent en quelque 
façon de n'en avoir pas de lui fur les 
autres Livres : Outre qu'il nous a 
laifîc un beau volume d'Obferva- 
lions fur le Nouveau Teftament & 
fur les Pfeaumes j imprimé à Lon- 
dres in folio Tan 1660. Il fe propo^ 
foit de iaire réimprimer l'Apologie 
d'Apulée > avec une augoMntation 
de Notes confiderable , de donner 
Aulu- Celle fur lequel il avoir fort 
travaillé» Avienus df oris maritime. 
Se des Corredions fur Hefychius , 
dont il avpit donné Tlndice à la un 
de ia Métamorphofb d^Âpuiée ; f en- 
tends nndicc dçsrÂHtçHi:^ slf^go» 






C li r s 1 1. ip 

f ar^ Hefychius. Mais fes yeux étant 
devcfius fore foibles s il dit en quel- 
que endroit de fes Note^ , qu'il ne 
croit pas voir raccompUflèment de 
fes deflèins. Ce Pricçus étoit An- 
'glois de nation > d'une Utecature 
vaûe, flç d'un ©:and jugement. Après 
avoir long- temps voyagé, il le retira 
à f l<M:ence , o» il fe fit Catholique > 
quelque tems avant M. Sitenon j Da- 
nois > grand Âoatomifte. A propos 
du changement de Meflleurs Pri'- 
c^us & StenoQ Je remarquerai qult 
y a eu de tempi en temps de doâes 
^rotefians qui ie (ont faits Catholi^- 
<qae$. Tels om été» m fiecle pafle» 
Pierre Pîthou , qui changea après la 
S. Banhetoy^ E Pithoii Sieur de 
fieroe fou éere 5 Florenî Cbreâieu 1 
-^Précepteur de Henry le Grand i 6c 
Jufte jLipfe s & dan$ fe iiecle ^ le Pré- 

I. CçtIn4ex.retrou-1 qtiejqàes additÎQDs 9c 
yie 1. 4* -£• 3r f %• f 54- 1 corrMioiii. ^H 
■ Ai ' 



ace. 4k U iibiiAxhîqlut i », FJp»:cnt Cforeftîm 
Grecque dej, A. Fapri- 1 mpurut l!4.n i $^6, h^ 
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(îdent deFrefne Canaye , qaî chan- 
gea après h Conférence du Cardinal 
du Perron & de du Pleffis 5 Nicolas 
Vignier Médecin & Hiftoriographe) 
Jérôme Vignier , (on petit-fils , qui 
eft mort Père d^ FOratoire ; Jean 
Yaflan , neveu de Pierre Pithou, 
qui eft mort Feuillant 5 Jean Pian- 
ota vy de la Paufe , ^ qui de Minifire 
devint Evêque de Lodeve ; Jean 
Alorin, qui eft mort Père de l'Oratoi- 
re 5 Luc HolfteniuSj qui eft moft 
•Bibliothécaire du Paper & Pierre 
l^ambec > foh neveu , Bibliothécaire 
de TEmpereur. Je reviens à Pricaeu9) 
qui mourut à Rome Tan 1676. ôcqvi 
^ laiflTé un Commentaire fur les Epi- 
^res de Pline te J eune , gui fera bien- 
tôt imprimé. Pricaeus eft loué par M. 
Sarrau dans fes Lettres, par Uflerius 
for lés Ëpitres de S. Ignace , par ML 
Heinlius dans une Epitre à Charles 
"pzti , par Selden plus d'une fois aa 
tecond Livre de Synedriis Ehrdcorum\ 

par Vol&us dan; So»,. H^mpnie 

Evangeliqucj 
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)?vangelique , par M. Morus dans 
fes Notes fur le N. T, par M. Redî 
dans fon Traité de la Génération des 
Infeûes, mais fur tout par Axcnius 
fur Phèdre. LePréfîdent Savaron fur 
Sidonius p. 24i.cite'av€c éloge les 
Notes d'Antoine Dolé fur Apulée. 
Ce Dolé «toit un Avocat du Parle- 
ment de Paris > de qui je n'ai vu que 
quelques Plaidoyers. ' 



l. On ne trouve point 
Antoine Dolé dans 17»- 
iice alphaèetiqw des Ava^ 



eatsJeP^rhi àhûndet 
Opufcules de Loifel, 
mais bien Lonh Dolé, M« • 



'Recueil de Maximes yeritahles tsf 
importantes pour r inftitutiort du * 
Hoî , contre la Politi^i^e du Car^ • 
dinal Ma^arin. 166^. in 12/ 

L'Auteur de ce Livre ( qui a été ; 
brûlé à Paris par une Sentence 
du (Jhâtelet ) eftà mon avis Claude 
Joly, Chanoine de Notre-Dame, 
perfonnage d'une grande probité èc . 

R 
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d'un grand fi^avoir. Outre cet exceti* 
lent Livre , nous avons d^ lui Çonfid^ 
tatio de (reformandis) Horis dmonkU ^ 
(jDC rite çonftituenJis CUriçorum mséne^ 
ribus j ) ' où U n'a point inis £bn noBft} 
IjS Voyage de Munftet, unXraté à» 
TEducation des£nfans, dcqiielqjae^ 
autres ^ Pièces. Nou$ ki devons auf* 
fi les Opufcules de M- Antoine Loy* 
fei j fon Âyeul j. £»naeux Avocat évk 
Parlement deParis. 'J'appris dès Fan 
X659. de M. Battier « fçavanc homnâa 
de Baâe en Suiâe , que M. Joly isâ^ 
fpit la Vie d'Erafme ^ & qu'il avoit 
lu fept foi$ pour cela tqate; les Oeu<% 
vres dé ce grand homme. A la fin de- 
ce Recueil de Maximed , M; Jbîy a 
shoote une TKadu^ion en Vers Fran* 
^ois d» J^oëoie du. Chaiicelier de 



I. Il y en a co deux 



élkiplIMil 4pM?e » ctans d*oir , ou divers TraiteSC 



lajeconde deiîiuelles on 
a jotnc un Traité de 

Sicilla fur l^ ttimt fiir 



Grands s &IeCodicîIe 



touchantrinfiittidoB àÊ 
Prince Chrétien. 
3^. I|a aoffi donoécft 
jett \ i^^.^« réditton la ploa 



2. Comme le Traité | ample des Oeuf res de 

4l^ Beftitiiiioai. 4ci 1 CludttLayfeaiui»^Ai| 
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rHofpital fur le Sacre de François IL 
Avant M. Joly , Joacbim du Bellay 
avoir mis en Vers François ce même 
Pi(cours y & il n'y a pas long-temps 
que M. Perrault » de rAcadémiei 
Franco i(e , en a auiâd fait une Tra« 
duâion très poliç & très élégante,,^ 
Après la Traduâion de M. Joly j fe 
lifent deux Lettres apologétiques 
pour Ton Recueil» dont je foupçonne 
que la première 3 qui n'eft pas moins 
forte qu'elle eft hardie , fpit de feu 
M. Ogier , ami intime de M. Joly, 
Je ne fçais en quel endroit de Ces 
Oeuvres Gcnebxard appelle laPrag« 
matiqne Sanction de S. Louis « )d 
Palladium de la France , comme ré- 
crit M. Joly au 4. ch. de fes Maxi« 
mes ^^ Si Genebrard Ta ainfi nom*» 
lAee > ce n'a été qu'après M. Budè^^ 
qui eft le premier qui loi a doimé ce 

ad Rcclejtd CMcénét rt* 
iinugratimtm ^ mS. Pif; 

daqiné par Arrêt du 
Parleineinc d'Aic M^ 



1 . Cet endroit de Gc^ 
aebrard fe trouve vrai- 
femblablemeat djins Ton 
traité âe Sacrarum EU- 
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beau nom : Sche ac vere quidam « dit 
Fr. Duaren au ch. ii. du y. liv. de 
fon Traité des Minifteres deTEglife» 
truâitîonis nomine ubique rerrarum no* 
tus ac nobilis , cum quomihifatis diu 
mapia fuit familiaritas Ct conjuetudo , 
denac Sunêiione loquens » Palladium 
Wranciàd eam vocare conjuevit. Ce qui 
ne fe peut entendre que du grand 
Budé. Joignez à Duaren feu M. 
Patru de T Académie Fran^oife > dans 
lin de (es Plaidoyers* 



Defiderii Erafmi Colloquia , çum 
■' ISfotis Arnoldi Montant. Am^ 
flelodami l6^S. in 12. 

Bien que Ton ait fàk à diver(?s 
fois des Notes fur les Entretiens 
d Erafme > il refte pourtant des en- 
droits que l'on n'a pas^ encore éclaii- 
cis. Par exemple 3 quand Erafme 
jpacie fur la fin de i'E^tretien qui a 
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pour titre ' ^bbatis ^ Erudit<e , de 
quelques Femmes fça vantes de l'An- 
gleterre & de l'Allemagne , qu'il 
nomme Moricas 3 Bilibaldicas c^ Blatà» 
nsricas , perfonne ne nous a dit bien 
diftinâemenc qui elles étoient. II 
faut donc fçavoir que Mortes font 
les Filles de Thomas Morus^ Chan* 
celier d'Angleterre ^ Marguerite; 
Ëlifabeth & Cécile : Marguerite en- 
tre \ts autres étoit fort heureufe à 
corriger les Auteurs ; Jean Cofterius 
dans (ts Notes fur Vincent de Lerins 
rapporte d elle une correâion d'uq 
paflage de S. Cyprien « qui ne cède 
point à mon avis à celles des Scali* 
gers y des Turnebes & des Saumaî- 
fes. Bilibddicà^ , font les Soeurs de 
Bilibal dus Pirckey merus » Confeillei; 
de l'Empereur « dont l'une £e non> 



X. Cet Entretien , & 
telui qui a pour titre 
P^'rgo Mifo^amos , mis 
l'un & l'autre en Ver* 
François par Clément 
Marot , ont été omis 

jurqu'icidans toutes l«s 



éditions de fesOeuvres^ 
quoiqu'au rapport de du 
Verdief pag. 2^1. deHr 
Bibliothèque , ils aient' 
été imprimez feparc* 
ment. M, 



Îp8 Bi«liothe'que 
tnoit Charité » & Tautre Claire » tou- 
tes deux Religieufes. Ce Pirckey- 
merus j de qui le fçavant &. pieui 
Kittershufius a écrit la vie > dédie à 
fe Sœur Charité j laTradudion d'uA 
Traite de Platarque , & (es Oeuvres 
de S. Falgence ^ & à Claire (on autre 
Sœur , la Tradu^on des Sentences 
de Nilus , Evcque Ôc Martyr. Voici 
comme il parle de fes deux Sœars 
dans une Lettre à Erafme i écrite de 
Nuremberg le 20. May 15 16. Sahê^ 
tanîttgtmin^ me« Sorons j\/ihiatfjfk 
S. Ciaret ma , ( c'eft Charité, qui était 
Taînée ) attira ejujâem ilrgiif<r /rflhi* 
trixz qt$(t afftàm tna Scripta mamtnts 
rrtintnt 5 maxhne verh jam ntfuù oèh^ 
dantnT Ttjlamenro : ^uo mire afficitm* 
fur mulitrts , muhis viris , qui Jihi fcioli 
9>identur , âoEliorts. Scrittrtnt ad tt 
latifk , nifi indignes Jhas extflimarmt 
lk<ras. Il y a plufieurs Lettres de 
Charité dans les Oeuvres de Pirkey* 
teerus , recueillies & publiées par 
Coldaft. Four fàammem.^ je croîs 
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qa*£rafme entend par- là Marguerite 
Blauret » dont Builinger &k Télogeà 
la page 3 2 p. de (on CcKimientake 
fur lesEpitres. Rodolphe Gaalter , 
Théologien de Zurich , a fait des 
Vers Latins iùr fa mort ^ ^^'il adrefle 
à Ambroife & à Thomas Blaurer Tes 
frères. On ne nous a point dit non 
plus qui étoit ce Cephalm ^ vir trium 
linguaruiH gnams , dont Eralîne parle 
dans TEntretien de Pifcium efu. Ce 
Gephalus eâ Wblphgang Fabrice 
CapitOj Théolo^endeStrasbouîg» 
qui mourut Tan IJ41. & qui a. fait 
^lufieurs Livres. Les Entretiens d£- 
rafme ont été fort bien traduits en 
Italien j par Pietro Lauro de Mod^« 
lie » qui a aulfi traduit Jofeph > mais 
ils ont été mal tournez en notre lan- 
gue par un nommé Chapuzeau''. 
Touchant ces Entretiens , voici ce 
q:u'écrit Clénard à un Evêque nom^ 

z.OQnent4*eiitiii-i NL Goeudetâlc > eni 
primer enHoltan4e«Be i ?eLi« ii* 

potivellc uaduâioQ de I ^ 
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tné Jean Petit , de Fez le 4. Decehr^ 
i>re I j: 40. Scripjit modo ad mt Domi" 
fms Marchio Granatenjts 5 Collotjuia 
frajmi ignibus dtjïinata ejfe : Pericli'^ 
tarietiamVivem. QuidmefutHrHmceth 
fts,ubinomen^lcoramaudiv€rint, R- 
.niflbns pat ce joli DiiHque deLooii^ 
JMlafius fuc la mort d'Erafme : 

iataUs petits noBis invidit Erafmum ^ 
Sed Defuterium t altère non fotuit^ 



Catalogus Lihrorum Raphaëlis 
Tricheti du Frefne. Parijîisx 
x662. in 4% 

LEs Livres contenus en ce Ca-f 
talogue avoient été finement 
choifîs par M. du Frefne j qui les conr 
xioiffoit parfaitement. Il fucceda à 
M* Naudé dans la Charge de Biblio-; 

I . Ce Catalogue eli I phaël Trichet du Fref"^ 
ifort mal fait , & toot [ ne> le i. tomeduchcr 
plein de fautes d'im- i vrcana> pag jx^ 
prefl^on. Voyez fur &a« l 



Choisir" zot 
thécaire de la Reine de Suéde , SI 
s'acquitta très dignement de cet£m« 
ploi là. Nous avons de lui une Let- 
tre à M. Seguin fur une Médaille 
qu'il prétend être de Charondas ) 
mais mal , û nous en aoyons M. 
Spanbeim, dans Tes Diflertations 
touchant les Médailles > pages 42. Se 
^io. où il le réfute fans le nommerf! 
Nous avons aulfi de M. du Frefrie 
l'Eloge de Jérôme Magius , tiré de 
fon Livre de Rerum Italicarum Script<H, 
ribus y qui n'a jamais vu le jourj Se 
une Epitre dedicatoire à feu M. Fou*? 
^uet, (ur lesTourmens d«es Martyrs? 
de Gallonius. Le Père Labbe in Bh 
bllotheca Nummaria dit qu'il avoitj 
ébauché la I>efcription de Candie* 
qu il vouloit donner fort exafte , & 
qu'il avoit fait pour cela un grand 
amas de Médailles & de Tables 
Chorographiques , mais que la mort 
le furprit en y travaillant. J'apprends 
que M. duFrefne étoitBourdeloiSjt 

^fll bien que le Çere ]|?rontoA dui 
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Duc , Jefuite > perfonnage que Ton 
ne fçauroit aflez louer. 

. • — —— ■ 

Tfaimi ConfejUtmdes y inyentik 
fcrinio Antmii Partugallid Ee^ 
gis. LutetU ijpji . in i6. 

Voici des Pfraoraes qoî de* 
vroient être entre les mains 
de tous les Chrétiens « & le Miroir 
le plus ordinaire que mms devrions 
confulter. Oa y voit unPecheutqai 
découvre toutes fes fautes j qui im* 
pîore le fecouts de Ton Dieu » &qai 
fait 4e CaConverfion la plus grande 
felicifé qu'il puiflènoiiver fur la ter- 
re* A?nfi M- du Ryer , de TAcadc* 
mie-Françoife, a fort obl^c les Ames 
pieufes , en tournant ces Pfeaumcs 
en notre langue auifi poliment qu'il 
* a fait. Il y a feulement un endroit, 
où je fouhaiterois qu'il eût pris garde 
au Latin un peu de plus près. Ceft 

' S'ilrcna^depttîideaottreBestraAiâion* 
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à la page 17.6c fuiv. de la Seconde 
édition , où M. du Ryer tourne : Et 
comme Jîjétois encore tnfant ^laie d$ 
cent ans , tout vieux <in tout cajje qH$ 
je fuis ^ je fais wcore les aSiions d'uHi 
,enfant. Il falloit tournée fuivant le ' 
Latin : Et comme Jt ferais agi Je cent 
tms j je fais dans tige où je me trouvé 
toutes les^aSlions Jt un enfant. Si ceS 
Ffeaumes font d'Antoine Roi de 
Ponugal , la faute de M. du Ryer eft 
inexcufable 5 car il efi conftant que 
Ce pau vit Prince rfavoit pas ibixante 
quatre ans quand il eft mort. 



M«aiMMa«MM«MMMMâMHMi 



ôerurelm Jûmmes Vejljius delntus 



(!^ E livre eft proprement un 
^ âionnaire de Mots Latins du 
bas Siècle s dont quelques endroits 
ont été examinez par le célébré 
Scioppius y dans an petit Ouvrage 
imprimé à Ravenne Tan 16^7. & 






înferé depuis » comme je crois j dani 
les Opufcules i imprimez à Amfter- 
dam en fîx volumes in oâavo. M^ 
yoflîus promectoit de faire réimpri* 
mer ce Livre de Ton Père , in folio 
beaucoup. plus ample. Cependant 
Aous o'avons pas vu jufqu'ici l'effet 
de fa ^ promeûfe. Quand cet Ouvrar; 
ge ne paroîtroit point j nous n'aur 
fions pas de peine à nous en confo« 
1er ^ puifque le doâe & infatigable 
M' du Cange vient de nous donner 
(pïi ^ GloiTaire , en trois volumes iu 
folio. , 

I. On a réimprimé ! Ouvrajge à la fin de (on 
depuis mielooes année» ' Glofiaire Grec barbare. 



toutes les Oeuvres de 
Gérard Jean Voi&us en 
é. vol. in fol. 
*• a« GUffarmm ai Scrif" 
torep mtiUi CT* infimét tût" 
$m$tatis\ iovprimé en. 
1677. Le même M. du 
*Cange a. donné dix an& 
.après y fçavoir en 168&. 
fxn fupplémenc de cet 



Hadrien de Valois , 
comme l'on voit à la ^ 
du f^dlefiana^ précendoit 
qu'il y avoit une infinité 
de fautes dans le Glof- 
Cxi^c Latin de duCau- 
ge , mais il (èroit aifié 
de faire voir qu'en lé 
critiquant ilfe trompe 
(buvent lui-même. M. 




Choisi e. 



20j 



jPialogue des Caufes de la Conu-i 
ption de l'Eloquence^ traduit 
en FranfoiSé A Paris 16^0. 
in 4% ' 

1r E Traduûcur de ce Dialogue; 
1 ^ ( que quelques uns attribuent 
à Tacite , & d'autres à Quintilien * ) 
cô M. Giry , de l'Acadcmic Fran- 
çoife 9 dont la première Traduction 
eft la Pierre de Touche de Trajan 
Boccalini 3 imprimée à Paris l'an 
162 6, Cette Pierre de Touche ( pour 



I. Il y aeudeaxtra- 
duâions^de ce Dialo- 
gue depuis celle de Gi- 
ry : la première fut pu- 
bliée avec les ceuvres 
pofihumes dtMaucroii* 
on fçait maintenant 
qu'elle eft de M. TAbbé 
'd*01ivct de TAcademie 
Françoife, qui nous a 
donné une excellente 
Traduôion duTraité. de. 
Ciceron de la nature des 

l?ieux avec des Ecmar- 



ques : la féconde eitdc 
M.Morabin. 

Ces deux traduâioni» 
qui ont chacune leur 
mérite , ont fait oublier 
celle de Giry. 

z. Voyez là*deflWi 
une belle & ample Dit* 
fertation dans la Préfa- 
ce de la Traduâion de 
M Morabin , qui veut 
que Maternus foit l*Au« 
(cur du Dialojuç* 
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en dire un mot en paflant ) eft une 
Satire contre les Efpagnois , qui a 
coûté la vie à fon Auteur 3 SC qui ^ 
^é réfutée p^r Stmon Bafius > Cha- 
noine de Benevento » dans fon A<po- 
fogîe pour la Monarchie d'Efpagne » 
imprimée à Naples Tan 1619* L'^Au- 
teur de la Préface fur ce Dialogue eft 
M.(jQdeau. Philandrej à qui il eft 
dédié » eft feu M. Conrart » Secre» 
taire du Roi > Tun des plus polis , & 
l'un des plus honnêtes hommes de 
France. M. d'Ablancourt lui dédia 
ibus le même nom Tan 1637. fon 
Minucius Félix. M. Godeau lui écrit 
audi une Lettre fous le même nom 
dans le Recueil deFacet s & c'eft de 
lui qu'il parle dans une Epitre ea 
Vers à Madame de Rambouillet * 
quand il dit : 

Ceft PbUaadre • ionn rame a Je toutes jmc 
Mufe» 

Sans écttcle ft fiuu (bîmles richefles infiifes. 

aam^ne £pUteeaVei$4 
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où il rappelle Philàndre, Feu M. de 
VaugeU.s dans Tes Remarques fur la 
Langue FraïK^oîfe fait l'éloge de M 
Conoract en ces tQimes : Nom mms à 

Coatis, une ftr^nnt dç grand mérite * qui 
ne fçait point la Langue Grecque ni la 
f.atintj. mais (fuiffaitfi bien la Tramr 
f^fi j 9^^^ ^Ji 4 rim de pins beau Qt^cjfâ 
frofe & que fis Vers . Prejque tous ceux 
qui fi mêlem de tim & de [autre ^ ^ 
nos MaStve^ même , le confidtenlt commis 
Imr Qracde y^ il nefoH çueres d^Ot^ 
wage>deprix auquel il ne donne fin af^ 
froboiion ». afvantf que £en expédie» U 
^PrwUege. Nous n'avons de M. Con- 
fart que tes Pfeaumes d9 Marot â; 
Bexe j retouchiez ; un yeluaie dQ 
Lettres^ à M. Eelibien; ât unePréfa* 
ce fuc les Traitez de Religion de Mb 
Gombault. ^ 

I» On disque ksLi^ (parue en lé&j* iotituK 



yres du Minitire Claude 
n'étoient plus fi bien 
kaku depuis la mort à» 



^Traitede PAélion de POr^' 
teur» mais il eft du Mini* 
Are Michel leFaucfitfH4' 



M.Conrarc. B. ■ comme on peut l'ap* 

sw On ac voulu lulac- 1 prendtedeFueetiercas 
pribuer un i» d0i»;|;59ui[ ou» 44)!^«u Mi . ^ . 



r 
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Relation de F Etat de la Religion 
en Occident , traduite en Fran^ 
pis. A Geneye 1626. in S\ 

CE Livre ^ qui eft fort curieux , 
a été écrit en Anglois par le 
Cucvalier Edwin Sandis , & imprimé 
à Londres Tan 1605 . Depuis , il fut 
traduit en Italien ', je ne fçais par 
qui^Sc enfuite en François par Dioda- 
ti. Dans ces deux Traductions , ic 
Voyent des Additions confîderabies 
aux dix premiers chapitres^ qui font 
évL Père Paul, Religieux Servite-, 
tomme nous rapprennent M. Span* 
heim dans la troiliéme partie de fes 
Doutes Evangeliques , page 309. & 
M. Grotius dans fes Lettres p. 8 66. 
Je m'étonne que. ces Additions 
n*ayent point été mifes dans les Oeu- 
yres. du Père Paul, dont nous avons 

«, I. Caiéee^arîemê- 1 traduit en François. iK, 
fuc Je^ 0ioilad qui ra I . 

aujourdh'ur 
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aujourd'hui lîx vol. in douze. J'ai 
xamaffé plufîeurs chofes touchant le 
Père Paul & fes Ecrits dans mon Ita- 
lie Orientale , qui n'eft pas encore 
imprimée. A quoi j'ajouterai feule- 
ment ici qu'il y a un volume de fes 
Lettres , Italiennes & Latines , à M. 
de rifle Grolot & à M. Gillot , im- 
primé à Genève Tan 1673. 6c une à 
M. Heinfius , en faveur du Synode 
de Dordrecht, dans le Recueil de 
Lettres de Gabbema/ Il feroit à fou- 
haiter que nous eufllons aufli celles 
du Père Paul à M, du Pleffis-Mornay, 
à M. Lefchaffier , à M. Cafaubon , ôc 
à plufîeurs autres. 

« 

Henricus Cornelm Agrippa de 
incertitudine <j^ yanitate Scien** 
tiarwn. Colonise if^i.mi2^> 

» 

L falloit être Agrippa pour faîrç 
ce Livre y qui a été loué des uns y 

l. Thomas Oenius. | dans, fes Animadvei^p 



I 
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& blâmé des autres. Voici le (enti- 
ment d*Erafme écrivant à Abel Col- 
ftcr , deFriboarg le 2;. Avril 1535. 
tot viro 5 de qm anid fentiam ro^as, 
ma^ijicentms ctnfio qukm nt deejus 
mrenio ttnfuram ferre foffim. Ex ejns 
Ltifri qualicnnqne gujlu defrehendi he^ 
fninem ejfe ardentis ingmH , v^arut le* 
* êiimis ^ muJtde memoriât j alkf^ ta- 
mer^ majore cepia qukm deleSlu ^ acih 
Bime tntimltmfa venus qnam comfofita. 
Jn onmij^enere rerum ^ vimperat nuda , 

fions • & Ba)[leaprès lui ijmPsmMrimMiAMrimmi: 
jans fon Dift. ont re- Sacerdotefqué yfahUtishf 



ànarcftté que dans Tédi- 
tion de 1536. au chap. 

de Lenonia à t'apoilille 
mar^ioaleL^fi» il y a ui 
paflage qu'on a rëtran- 
elle dans qwelfues au- 
tres éditions même des 
«ne^leiipes ttes (temres 
d' Agrippa. Celle que ci- 
te Colomiés cS anté- 
rieure & originale, roi- 
cite ^aâî^ : Jdm 9bm 
Êtiam L«no€intis fntUtant 

in Potentum faVûfem fro 

tHiwh imfmsf9ign4mptr t 



fnflis mftiis tmrfittrfitf 
tari comfeîlunt i mahf 
rutit^ liU UgiJUloTti Sé^ 
eerdotis faûs eum h^Mâ 
hahert iêncuhànéu » qmm 
ûÊtmhoneJUfiuma mtttHiy 
fine q»U ex cemm^a 

De ^m legimus 

cofmm hahere fi mnJêtkt 
mUiùa Sdterdeim» wamÊ' 
hiiMtiormm , qui mfimg^ 
In ifWMM «10 ë ummm fm' 

déBU 



C H ai ^17. an 

Uudat hona. Cet endroit àes Lettres 
d'Eraûne y me fait fou venir 4'une qui 
eft la quarantième du feptiéme livre 
de celiez d' Agrif {>â s & qui coinmen- 
ce , Scripji frUcm aJk u p4pcfs , qai efk 
aflfurément d'£ra(me. C'ed de quoi 
Ton ne doutera point , fi l'on ptendi 
la peine de lire j «bus le volume de 
{qs Lettres j celle qu'il écrit à Char* 
les Ut^nhovius > qui commence • 
Mfign^ammbis* La Déclamation d'A^ 
grippa a été traduire en irançois par 
Lotus Tyrqiiet j Lyonnois. Toa-» 
chant A^îppa > voyes les jrecher* 
ches de M. Naudé « ce s^and Riblio^ 
thécairc j dans (on Apologie pouf 
les grands Hommes Êuifieoaent ion^ 
ço9nes de Magie » dédiée à cet il-^ 
luftre Pcéiid^nt de Meûnes , qui n'é<^ 
toh |)«s moips l'Oracle des Doâef ^ 
gue du Parlement dé Paris. 
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InJîruSiions <3* Lettres Mijjhesi 
concernant le Concile de Trenttf 
x6<yj. in 8°. 

CE Recueil de Lettres a été fait 
& donne au public pac Jacques: 
' GiUot^ Confeiller de la Grand'- 
Chambre , Doyen de Langres , & 
Chanoine de la Ste Chapelle de Pa* 
ris. Il mourut Tan i6i^. atrgrand re»- 
gret de tous ceux qui l'avoient con* 
no. C'étoit un homme > qai^ outré 
fon rare fa voir , avoir Tame fi bien* 
Êiifante qu'il ne fe plaifoit qu'à obli- 
ger. Il croit d'ailleurs ii franc &'fi 
Higenu , qu'il raviffbit en admiration 
ceux qui 1 approchoient. Sa Biblio« 
chèque étoit très belle , & remplie 



I. Jacques GiHot fut 
^n de ceux qui fnivant 
la liîle de BufTy le Clerc 
furent emprifonnez à la 
Baililleen i^^^.Maim- 
iwr^ Hifi* ii la Ugm , i. 



3. Le P. Garafle a fait 
une Epigramme Latine 
contre lui dans un petit 
Libelle fatiriqueintitulé 
Le Banquet des ftft Saffs^ 
M. 
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Manufcrits fort particuliers. Tel 
ctoit entr'autrés le Traité de Bertram 
ou Ratraoi de l'Euchariftie j que Ca-> 
faubon avoir vu chez lui : Bertrami 
de corpore c^ fanguine Domini unum- 
exemplarMS. oprirfuemtta inBibUothe-- 
ca D. Jac. Giîoti^ Parifanfis Senatoris 
Ji vidiffe teftatus efl mihi vir Jummus &^ 
de Bepublica Ikeraria optime meritusif. 
Cafauhonus , dit Uflerius dans foif 
Livre de la SuccefTioh des Eglifes 
Chrétiennes ^ page 4p. & fuiv. de 
rédition d'Allemagne. C'efI: ce que 
confirme Gillot lui-même ^ écrivant 
à Scaliger le 9. Janvier i6oz. Quant 
a» Bertramm , dit-il y <feli la vei'hé que 
cme ficomde partie étamjp contraire à la 
première , fait preuve que ce riejlpas du- 
même auteur. Et , qui efl a noter , il y 
aJes. contes y mSiiàmh de vijiom, qui font 
reproiiveçi^par les bons auteurs. M. le 
févremefo Ihonneur , . après f avoir vur- 
tSf* gardé long-temps , de m'en dire fin 
avis fort bon ^ certain. Cç pafiage 

ficlairçit ce que^tle Cardktal ài 



F^ROQ ikastoa ÎÀvméo l'Euchaiif! 
ftie pa^ ^(f 6 • qu'il a voit vu ch» M; 
lefévte un Bemamus MS. qm étoit 
ùm doute celui que Gillot iuî avoit 
pfêt£ Jacques SfpdncHard , Siem 
du Plomb j park au0i de ce même 
Bertramus j d«u$ une Lettre à Scali- 
ger ^ de Pam le lai. Janvier ï6ou M* 
(xilût^ d*t-ilf travmll€ afrh tcBermh 
me Prîihytar^ qi^e immêmi franfirU. 
( CcQl à «dif e » pouf Scaliger « à qui 
Gillot VenVom enfiiute i oomme il lut 
dit 4ans une Lettre dn 7. Juillet 
xéoi. ) Ceji im très roft Smattwr ^ o/« 
ficiemx à^ merveilles ^ qm r^tiefU fe ne 
fféis <^fm fMr dn^us ks awtres dcctM 
0HciamfJffie9fd€urjMPa»hmem^ llifj 
mgHeres d'hêmmt kp^ms efmjçfn^pu»- 
Hflui^^4àmjfûfffenneflmsie heUes 
^hfès. Cet âogie eA enticsemeitt 
CDO^roae àce qtie^it de ce Sensrenc 
k Pcéfîdeni Savwon • ku dedîiiit 
6m GommesMiaire ht k honicme 
Uvre ^s Epi très <k SMonk» ^ otiH 



•e fiA Critique 4e Dijoii« lui dédie 
fon SymmaquCj Se Baudius & Ra» 
pin lui adreflent quelque* Vers. Je 
fie {cache rien d^imprimé de turque 
qndqoes Lettre», Il y en a une en^ 
tr'autres qui eft fort belle ^ écrite à 
M. de Ste Marthe , où il fait la Vie 
de M. le Préfîdent d'E(f€£Ets. Il y 9 
auffi de M. Gillotau rapport de M. 
Varillas , l'Eloge de Calvin , inféré 
parmi ceux de Pa^e Maflbn. ^ Les 
JMifnves 9 ^nt j^m pade dès ie coffl^* 
mencentieiit j ont été reio^iniées 
beaucoup plus amples chez Cratiic>i 
fy Tan 145*4. inqi»rto. Nous devons 
ce Recueil à Meffiieurs Dupuy , dms 
la mort de <|ui la Repuli^ue 4es 
Lettres a fait une perte irréparable. * 



I. Il eft anffif un des 
Auteurs tb la Satyre 
Menippée. 

X A la faite Je h rie 
de P. Pichou fi bien é- 
trice.en i^ttia par M. 
Boiwin de VAaniêmU 
francoife Se Garde 4e 

JaBiDliothicpie duRoij 



on trouve phifiettn Let* 
tves adrciée» à Jac^it s 
Gidtot 9 par lefouellcs 
on peut^irgerdeiaxoé- 
fideration qu'avoient 
p^iir i«ii ks Magiârats 
Se bonnes éoâes ^ 
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Vréfent Royal du Roy Jacques 4M 
J^ince Henry fon fils > traduit 
en François. A Farts ido3* 



CE Livre a été loué par tant de 
gens « que je ne fuis pas refolu 
de rappporter ici leurs témoignages. 
Il me fuffira de remarquer , que le 
TraduÔeur eft Villiers Hotman , fife 
deFr. Hotman , Jurifconfulte , qui a 
fort écrit. Outre ce Préfent Royal , 
Hotman a auiïî traduit la belle Epitre 
de M. de Thou à Henry le Grand fur 
fon Hiftoire , qui a anflî été tournée 
par Rapin , Grand Prévôt de la Con- 
nétablie de France > mais elle ne Ta 
point été par M. du Ryer traduifaiit 
rHiftoire de M. de Thou. Touchant 

ï. Ce Préfent Roya!, 1 trouvêt parmi lesOpuF- 
&les aiftres Ouvrages! cules François dbs Hot- 
dcVilHers Hotman, que 1 mans »in 8. ^arii 1^17. 
Çolomiés rapporte j re»), 'f 

cettQ 
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cette Epître voici ce qu'éaît Vertii- 
nien à Scaliger , de Poitiers le 1 4. 
Juin 1 604. MonJieuY le Trefirier Sain^ 
tÇ'Marthe me conta ces derniers purs 
que le Roi avoit fris unfingulier flaijir 
ûujùjtt de rEpitre Dedicatoire de tHi^ 
ftoire de Fr. de M. de Thou , çjr lui avoit 
commandé de la faire traduire en Fran^ 
fois , f^puis imprimer. Ce qui a été déjs 
fait par U JiU de défunt H4>tman ^urij^ 

çonfulte. * Hotman eft auffi r Auceuc 
tfun Livret , intitulé V^mhâffadeur , 
qui eft prefque tout tiré du Traité 4^ 
Charles Pafcal fur la même matière. 

* I. Voici un autre té- f CahinimhMhetaMflorem, 
noignage couchant cet- c£ieris antefonam , n^m 
te même Epitre : Orti modo argumentifihlimita* 
q»i très triMM vinmm tt pttfitaieor , fed etiam 



frétfationes ^ ThtMni ad 
bijforiamfimm^ Céfauboni 
ad Pobj^hiiuui Calviniad 
InflUiuionem Chriflêanamy 
inter decoM no^iJetuUfo^ 
,Uù f^tOfii §$ iétm qikt 



iffa proprietate , vigore, 
pr^flantidq^tfermomsad' 
dittor. Alex, Morus dam 
fin Panegyri^ite de Cédvim* 
M* 




X 
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Epitres des Princes , recueillies par 
Rufcelli y <3" traduites en Fran- 
çois par Franc, de Belleforefi* 
A Paris 1574. in 8% * 

CEs Lettres font toutes fi îm* 
portantes ,_ qu'il feroit à fou»- 
haiter que Belleforeft eût traduit les 
trois tomes que ;e me fou viens d'à* 
voir vus , imprimez à Venife che2 
Zilet in quarto. * 'Comme ils font 
extrêmement rares > nous nous con^ 
folerions j^ne les ayant pas j d'en .pof- 
feder la traduâton. ^ Dans ce pre* 
mier tome traduit par Belleforefi:; 



1. La première éèu 
tion decetceTraduâton 
ta de Paris j$7z» in j^. 

2. La meilleure édi*- 
tion Italienne eft de 
1^81. tous Us trois. vo- 
lumes. Marco Bruni en 
a donné un tome à V.cp' 
cife, qui eft le quatriè- 
me £c qui efi très rare. B. 



3. Belleforeft a eu 
raifon de ne traduire 

3ue le premier volume 
e ces Lettres. Le fé- 
cond & le 'troifiéme tte 
contiennent prelque au- 
tre chofe que des mor- 
ceaux de Gazettes peu 
iotereiTans. M, 
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a y a une Lettre écrite par TEvêque 
de Trôyes en Champagne , à Cor- 
neille Muis , Evêque de Bitonte , 
fameux Prédicateur , pour la juftifî- 
cation de Gabriel de Lorge, Comte 
de Mongommery , fur ce qu*il avoir 
eu le malheur de blefier à mort fon 
Prince, après s^être long temps ex- 
cufé de jouter contre lui. La Lettre 
eft datée de Paris le 14. Juillet 1559. 
L'Evêque deTroy^s, qui l'a écrite, 
eft Jean Antoine Caraccîoîe , ( fils 
du Prince déMelfe, ) qui fe fitenfuîte 
Proteftant. Nicolas Camufat , à qui 
nous devons les Mélanges Hiftorî- 
ques , imprimez à'Troyes , dans fes - 
Antiquitez de la même ville parlé 
fort au long de cet Ëvêqae:v&: Bran-» 
tome , au fécond volume d^ "^^t 
Hommes illuftres Etrangers, j Ta fait 
en ces termes : Mmfitu^ie Prince dt 

Jdtlfe laijfa aprh lui fin fils , qui fui 
^bbt de S. ViBoY ie^ Paris , abbaye 
de dix mille livres de rente , ^ fuis Eve'* 
que de Troyes en Champagne : C^ par 
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après H fi fa de la Religion MefortHéc, 
Contre lequel je vis un jour ^ aux premie* 
tes guerres , Monfieur le Cardinal de 
Terrare Hippolyte , fi courroucer fort en 
la chambre de la Reine j mais non en fi 
fréfince, lui remontrant fii faute ^ &" /^* 
difant s il lui fieoit bien de tenir uneji 
grande dignité Ecclefiaflique , fH^^en 
exercer la Religion contraire. LEvêque 
lui dit fort bien/es raifonsfans s" étonner ^ 
0* ne fi rendit point y difant entramres 
que c'étoit Dieu qui Tavoît inf pire. Mais 
ce ne fut pas fins difputes : car ce Prince 
Eveque étoit fort fç avant. Jean Antoi- 
ne Caracciole a auffi éccit le Miroir 
(de la vraie Religion^ imprimé à Pa« 
ris l'an 1^44. ' . 

. T. Pai va du même 
Caracciole une Ejpiftre 
imprimée fans nom de 
lieu, in 8. l'an 15^1. 
qui commence par ces 

mots , Antoine Bvefqut €9* 
J^iniflredu Saint Evangî- 
le « tE^fe ù Ditu qui tfi 
sTrye , çr am^Fiielfs^ 



y. C Voyez Camozac 
dans Ton Catalogms Efifco» 
porttm Treeen^mm > a. 8 z. 
& Beze page 767, du 
^ome I. de Ton Hifimn 

EceUJtalHque » où il fût 

de ce Prélat une pèintn- 
cefCHATanugciifc iiip 
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H*fg' Crotii Mare ïiherum. 
Lugd» Bat. idop^ ^1633» 
in 13. 

» 

GRotius a fait ce Traité de la 
Liberté de la Mer en faveur 
de ceux de Ton païs j comme Fernand 
Va/qués , Efpagnoi j- écrivit de fon 
côté en faveur du âen$ clariffimi 
quidtm utri^U€yfed€ruditi(me(Srnhorif 
ingenii imfwres , dit fort judicieufe*!* 
ment Selden dans fon Mare claufum ; 
^u'il oppofàj mais civilement » au 
Livre de Grotius, Comme l'Ouvra- 
ge de Selden eft rempli d'une prodî- 
gieufe érudition auffi bien que fes 
autres Livres ^ il fit beaucoup dç 
bruit dans le monde. Jean Ifaac Pon«> 
tanus , Hiftoïien & Critique ^ le ré- 
futa l'an 1537. dans fes DifcufGons 
hiftoriques touchant la Liberté de 
la Mer. Barlaeos dans une de ks Let- 
tres ^ tâche d'engager Cunasus foQ 

Tiii 
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paient à l'examiner ; mais Inutile- 
ment. Ainfi il fe vengea lui-même 
du Livre de Selden par deux Epi- 
grammes. Ce quilui croit plus aifé 
étant Poëte , que de réfuter pied à 
pied un fi doâe Ouvrage. Baptifte 
Bùrgus écrivit enfuite contre ce me* 
me Traité ; Selden le leliita dans Tes 
Vindkitt , imprimées à Londres l'an 
itfyj. in quarto, I^eMare,cla»/»M de 
Selden a été imprimé plufieucs fois. 
La plus jolie édition eu c«llc ée» £t> 
zv/iess m dmxze. Uz tacite tta» 
doit tn Anglais , par GutOsme 
Wats > Auteur du GLoiâiiw et ^Â^ 
thieu Paris. * 

I. C'dl"i-dlrc,ajoijié [ rtdeHmthinrPaTMj 
àl'Htitoutd'ADglcKr- 1 
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JJle Literïs (Ur Lingua Getarum 
fiye Gothorum Commentarius ^ 
editore Bonayentura VulcaniOé 
Lu^d. Bat. I.5P7. in 8% 

LE fçaviint Uflerius , Archevc* 
que d' Armach « dans une Lec^ 
tre à M. du Jon ( Junius ) le fils , 
{ Auteur du Livre de PiBura Vere-^ 
pum^) foupçonne que ce petit Com« 
lâentaire foh: d'Antoine Morillon > 
Secrétaire Se Bibliothécaire du Car* 
dînai Granvelle Antoine Perrenot. 
Ce foupçon n*eft pas« à mon avis ^ 
mai fondé >. y ayant dans ce Com« 
memaire des remarques afiez té*' 
cherchées , & qui ne s'accordent pai 
mal avec le grand fçavoir que Ton 
attribué à ce Morillon. Goropius 
Secanus dont le témoignage n'eft paè 
toujours à rejettera dit dans fes Orl* 
Çines d'Anvers que ce Morillon étoi^ 

yerfdjentottte foited&Literamret Su 

T««* • 
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que les Ecrits qu'il a laiflëz j ( qui fis 
voyent chez fon frère Maximiliea « 
' auffî Confeiller & Bibliothécaire du 
Cardinal Granvelte,) le juftifient 
clairement. Adolphe Occo^ grand 
Antiquaire^ a inféré dans la première 
édition de fon Thefaurus Rei ^ntiqua^ 
riéù 3 une DilTertation de ce Morilr 
Ion touchant je ne fçais quelle Me« 
daille s qui confirme aothentiquf^' 
ment ce que dit de lui Goropîbs 
Becanus» Mais je ne fçais qui peut 
avoir obligé Occo , à retrancher cet^; 
te Diâertation de la féconde édition 
4e fon Tréfor. Antoine Mt>rillon eft 
fort loué par Adrien Juniu$> Mé- 
decin & Cri^iquej en cifiq ou fîx lieux 
de fes Animadverûons ; par Louis 
Guichardin ^ neveu de l'HiftorienV 
dans fa Description des Païs-Bas ; pat 
Muret dans une Préface, au Leâeec 
£ir Horace $ par Nannius dans fes 

i.FettM.I'AbbéBoi. t très MSS. de Maxime! 
fotdeBefançonavoit 8. [ lien Morillon au Caçi* 

JCiohmfs ia tel. 4« Le^ i 4c GraoTcUc. Hk 



ff 
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Mélanges ;.& par lipfe dans fés No- 
tes Cm fes Livres de la Croix. . * 



s 

Jtlu^o Grôtius de SatisfaSiione 
Chrifti , contra Faufium &KH 
num, Lu^d.Bat, i6ij»m 8". 

CE Traité a été fi bien* re^û -} 
qu'on la réiqtiprimé plufieuri 
fois. Depuis > Blaeu n'a pas manqué 
de rinferer dans les Opufeules Tiiéo^ 
logiques de Grotius ^ mais plus cor« 
reâ & plus ample que nous ne IV. 
vions $ s'étant fervi d'un Exemplaire^ 
corrigé & augmenté de la main de 
Grotius, qui étoit danslaBibliothé*> 
que de M. HiUinsberg , JurifconfuJ^: 
te , à quiBofchiuSi jeune Critique 9' 
a dédié fon Pétrone. A peine cet Ou?, 
vràge de Grotius eût il vu le jour> 
qu'Hecman Ravenfperg , Théolot 
gien d'Allemagne , ^n donna fon Ju* 
gement 5 que Voflkis réfuta enfuite 
Dour rinterêc de foa ami. CcelUufi 
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Socinien ^ & l'un des plus fins de ce 
partMàj écrivit depuis contre ce 
Traité de Grotius } qui^ au lieu de 
le réfuter j le remercie ^ dans une 
tertre , de ce qu'il Favoit re&té. 
Cette Lettre & trouve dans la Bi« 
lyliotheqiie des Socintens » & dans le 
Recueil de Lettres de Poëlenburg $ 
mais dans la première édition de ce 
Recueil le nom de Creilius neparok 

point. 

«.' * » 

< ■ ' ■ 

Cardin Pafchalii Preces, Farifi 
i6o2' in 24. 

* • • » 

CHarles Pa&al > Aateur de ced 
jolies Prières^ comme les ap^ 
pelle Scaliger dans les féconds Scali^ 
gerana ^ naquit à Cuni , ^ ville du 
Piémont. Il étok fils de Barthélémy 
Pafcal , firere de Jean Louis Pafcal ^ 
dont THiftoire fe voit au Martyrolo^ 
ge des Proteftans. Outre ces Prières» 

^ x. On écrit 8c prononce Cm. M. 
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il a écrit un beau Livr^ des Couron* 
nés , un Traité intitulé t^mbajfadmr; 
des Obrervations fur les Annales de 
Tacite, la Vie de M. dePibrac, Se 
quelques autres pièces; Il cft mort 
Confeiller d'Etat. Il y à eu de qotie 
temps un autre Pafcal > dont nous 
avons j entr'autres Ouvrages , les 
Lettres Provinciales ^ & les Penfées, 
Ç/étoit un rare génie. Pour Pierre 
Fafcal A qui fe diibit Hlftoriographe 
de Henry fécond > il ne mérite pas 
qu'on parle de loL * 

ment &.trouvcsà lâjpa^ 
1 617. & fuiv. & ne fc ht 
point dans les édition* 
Franf oifes de ce mêm^ 
Livrie de FEuchariflif» 
Ce Tpité de Flbrus éft 
dediè- ai Drogoo on: 
Dreux , Préftd^nt du 
Concile de Crefly , oùf 
fut condamné Amaiftu 
rius »* à Hettus ou Hcr 
cius s Archevêque de 
Trêves î à Audry, Ev&. 
qitedtiMMs v àRabatt» 
Abbé deFuides àAiif 
bky f Evéque de Lan^' 
grci s^ S^i Faga^ou. tm 



, ' I^• Entre rartîcle de 
Charles Pafcal 8l celui 
deXertulllen , on trou- 
va dans^ l'édition de la 
Bochelle celui-ci y que 
f ai crû devoir reftituer 
danslapréfente éditiotl- 

Morn^m de Eucharifiia. 
H'anovU 1 60$, in S, 

Il n*y a rien de rare 
dans ce gros livre, qu'un 
Fragment d*un Traité 
JeFlorus Diacre contre 
AnalarittSi tiré du MJ. 
de M. Ranchin Conièil* 
le;^ au Parlement de 
Touloufe. Ce Frag- 
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Tertullianus , cum l^tis Beati 
Btldii , àpatrfa Rhenani. Parijl 

'. i<66é 2.yoL in 8^ 



C* Htte édition de Tertullien n'cff 
I pas feitlement rëcommandable 
par la beauté de (on caraâere ^ mais 
aufli par les Notes de Rhenanus, Aur 
teur de l'excellent Livre de Rthm Gcr*^ 
manicis. Se par laParaphrafe de FrJ 
ZephirusfurrApologétique,,qui ne 
fe trouve entière que dans cette cd^î 
tion. Il y aune belle Préface de Rhe- 
xianus , fous le nom de Licentius 
Èvangelus , fur le Befenfit Pacis dcj 
ÎMarfilius de Menardrino ^ ( ou Me* 
panirim , ) qui a été depuis inférée 
î>ar Goldaft dans le premier volumev, 
4de fa Monarchie de l'Empire Ro- 
inain. 

va > (comme lit Pierre F je (cais touchant ce MS; 
de Saint- JuUen dans (es de Florus : les S^avans 
Antiouitez deBonr^n- me feront plaifîr de m*ea 

ne, ) EvéquedèChâ^ apprendra davantage» ' 

ns. C^tôiuccqur} 



^ 



Caroli Ma^ , Ludoyki Fit , ., <5[^ 
Oro/ï Cahi Capitula, Parif, 

CEtte édition eft plus correâe 
Se plus ample 4jae la première. 
L'iEipitre Dédicatoireà Henry III. çft 
4e Pierre Pithou ^ & le Gloflaire > eft 
de Fran<^ois Pithou (on frère , qid 
étoit fort intelligent dans les Au- 
tenrs^de la bafle Latinité. Le Père 
Sirmond , à qui nous devons tant de 
bonnes Pièces ^ fit imprimer lan 
1 52 3 • avec des Notes les Caphalaî- 
laires de Charles le Chaove , beau- 
C(xap plus amples que ceux des Pi^ 
thou h & jdepuis peu d'années M. 
Baluze^ Bibliothécaire de M. Col* 
bert , a donné ces mêmes Capitulai- 
res j avec d'autres , en deux volumes 
in folio. M. Dati , dont j'ai déjà parr 
lé y fit imprimer à Florence l'an 1675 •. 
in quarto » quelques Fragq:iSAs dç$ 



X 



Capitulaires de TEmpereur Lothai- 
re , qu'il dédia à M. Bigot * & qu'il 
avoit tif e2 d'un Manufcry de CoA 
me délia fiLena » Gentilhomme Flo- 
rehtin. LePréifîd6atSa:Varonj dans 
(on petit Traité contre les Mafques ^ 
promet les Ckpitulaires de nos Roîi^ 
mais il ne les a point donnez. 
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Michaelis Verini Difticha Mora^ 
lia > fdpms recufa^ * 

LEs Diftiques de ce jeunelPoëtc 
Florentin furent premièrement 
imprimez à Lyon l'an 1547. ^vec les 

dit M. Coloinié* çpt 
Vcrin -étoit .Florentin. 

Du Verdirr dans fil 
Bibliothèque parle d-n» 
ne ancienne Traduâioa 
Frarr^oife des Diftiqnes 
de Veriû. B. 

Il faut voir la Note 
première fur Fartide 
1225% ic%Ji»gamm dts 

tSp. du tom. 4* 



I. Ces Diftiques Ontr 
été imprimés i Paris en 
X605. corrigés par Pi- 
gneron t cocte édition 
cft pleine de fautes. On 
y voit la Vie de Vérin 
aiiiB bien que danscelle 
de.Beauvais de .1^17. 
où Vérin eft apellé Hif- 
fétms né à . Mtn^rqtfe ki 

Îilufi petite dts lilesBa- 
eaves > ce qui ne s'ac- 
corde pas avec ce que 



*• 
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Commentaires de Martin Ivarre.^ 
Bafque > & depuis tournez en Vers 
François par Claude Odde de Trigrs, 
Gentilhomme de Dauphiné^ & en 
Profe Tan 1 6 1 4- J>ar Claude Hardy, 
Parifîen. L'an i6i6. Philippe Ijf 
Clerc 3 Principal du Collège de la 
Ville de Beauvais « fît réimprimor 
ces mêmes Diftiques fous ce titre 
un peu nouveau , Vtrinus Belvacenjîs{ 
& depuis y Jean Oven , le Martial 
d'Angleterre j Ips inféra ' dans ks 
Epigrannmes » (ans noînmer rAi>- 
teur. *ÎJgolin Vérin , dans TElogc 
qu'il a fait en Vers de la Ville de 
Florence > loue les Diftiques de fon 
fils en ces termes : 

QuH^fifmn néti Mishaélis funns ^(trlnm ? 
Extat Ofus, froînhitque fudar ndrrare y quid iîk 
-Smfferit, Ingenii teflesfiéa DjfflUha reftétut^ 
Quét ftnfa oftenitmt anguflis grandia '^rû. 



. 1. Cm>ft point par 
OWeti , C^fk par ceux 
qui ont fait imprimer 
les Epigrâmmes ^ «jue 



ces Difiic|iios de Vérin 
y ont été mal â propos 
inferez fans même y ie» 
yoir mit ioa nom. Mê 



t 



£t Polîtien > faifant allufîon auxVett 
précedens : 

. . Quét cUudmttgyrùpandiafenfi brttfi» 

Michel Verte , ayant préféré une 
lare c^ontinence à une longue vie > 
mourut âgé feulement de dix'-fept 
ans : 

S»U yeiuispoUrAt hntofi^eurren morho , 
Ne ù Pûliueret , maluh éUenurL 

ixt le même Poliden dans (on Epi- 
taphe. £t lùi-mêmre parlant de (à 
maladie: 

Fromnunt Meiici Fenirem mthi ferre ftkum , 
Np» titntt vhiifit mihi certa fihts. 

Parmi les Lettres de Marfîfe Ficîn , 
il y en a une à Ugolin Vérin fur U 
mort de fon fîls. Le divin Bacons 
Chancelier d'Angleterre , fait tacite- 
ment mention de ce jeune Poète , 
au premier livre de fon Hiftoire 
Naturelle ch. lo. de laTraduâîon de 

Pierre 



f 
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Pierre Âmboife » Sieur de la Magde« 
laine '> qui 9 pour le remarquer en 
paiTant» eft fort différente de la Tra* 
duâion Latine j imprimée fous le 
nom de Sylva Sjlvarnm. 

: 1. UAnceur de cette | de la Madeléne, quoi* 
Traduâion imprimée «o ' qu'il n'ait iigné TEpitre 
S. à Paris i ^3 1 . eft efTe- dédicatoire que par ces 
âivement nommé dans deux lettKs initiales D^ 
le Privilège , Pierre 1 NL M 
Amboife Ecuier Sieur 1 



Mémoires de la Reine Marguerite^ 
A Paris i6a8. in 8% 

NOus devons ces beaux Mé- 
moires à Auger dte Mauleon > 
Sielir de Granier ^^ qui pour s'éta- 
blir à Paris s'afïbcia avec un Libraire 
nommé Chapelain , & depuis avec 
tm autre nommé Boûillérot r & 

me édition, dit avoir lu. 
• deux fois d'un bout ^ 
rentre ces Mémoires de 
la Reine Marguerite. et|i 
unefbttle*miit. M. • 



I. Touchant lequel 
Teyez Pdliflbn, d'où 
ceci eft tiré pag. luS. de 
rHift-derAcad. Franj. 
in iz. Paris 1^72. ic 

auipag;.î5>«*.delanadr r 



ir 
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comme il ayoit été curieux de bon& 
Manufcrits , il en publioir de temps 
en temps quelquesHjns. Outre ces 
Mémoires , nous lui devons aufli 
ceux de M. de Villeroy , les Lettres 
du Cardinal d'Ofiàt^ celles de M. de 
Foix , Archevêque de Touloufe, & 
le Traité du Père Mariana touchant 
la reformariott duGouvernement des 
Jefuites j traduit en François. Le 
Cardinal Bcntivoglio fait Télogede 
Marguerite & de fes Mémoires daats^ 
fon incomparable Hiftoîre de Flan-^ 
dre. Voici fes ter meïT : JUargherira 
era Donna di Jfirto grande , td inTm 
Libro di Memorie dijiefe con fioritijfim^ 
flilo , ch^ufci dopo la fna morte in ijîam' 
fa , vicne tacontato da Ui med^ma 4 
fieno ilfncceffo' di quel clitlla tratto in 
tiandra àfavqr detfratetto. Après ces 
JMémoires^ il n*y a rien qui nous iik- 
ftruiie mieux de la vie de Gette Pno» 
«cflfe , que le Kfcours qu'en ^ feit M- 
de Brantôme dans le volume de Ces 
]Femmes illuftres. BfipCifteleCkiûii 



le le Prefident Gxamojid en paf knt 
auÛl aflez aoapkaicntdaits leuis Hi^ 
fioices 2 fans aUegiiec ici le Duc de 
Sully dans Tes Mémoires. LaEeine 
Marguerite a dédié les, MeiBoires à 
M . de Braot ô[œe ji Cûmaae je le pcoa- 
Te fort au long dans mes Mélangea 
Hiftociques. 



Jndkulus Âfceticorum qu<z inter 
Fatrmt Opéra reperiuntur , a^ 
Afieta Benediâim digejlus. 
Parif. 1(^48. m 



LE Pei e Ljbbbe m'a s^prîs que 
ce Religîeirx Benédiéifi étoic 
Dom Luc Dachery > qui nous a don- 
né les Oeuvres de Lan&anc > & un 
Recueil de Pièces anciennes en trei^ 
2se volunoes in qoartOj (iittîtHlé Spi^ 
&kgiim.) Auqnatfifinae tomedject 
Recueil, il y a une Êiute groflTiere ,. 
que je remarquée» icï en palïant. 
Ceû à ta pa»; ^3^^. çù fe lifent cei 
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mois : Hifloria Homeri , uhidicit^ 
Dates thrygms. Au lieu de dicit , H 
£àût lire I>Uiys ,: qui eft Diâys dé 
Crète r que Jofîas Mercerus j beau«<> 
pete de M. de Çaumaife > a fi bien 
corrigé « & que Mademoifelle le Fé** 
yre a fiait réimprimer depuis peu 
pour l'ufage de Monfeigneur le Dati: 
phin. Nous fievions déjà à cette f^ça* 
vante Demoifelle le Gallimaque > Se 
depuis j nous tui devons auffî. une 
TraduâionFrançoiïe d'Anacreon^ 
àc quelques Comédies cte Plaute. ' 
Mercerus , dont je viens de parler i 
dans fes Notes fur le 4. livre de Di* 
ùys de Crète , dit que l'antiquité ne 
tonnoit point d^autres amours d'Hc- 
âor que pour Andromaque (à fem- 
me j ni d^autres enfans que ceux 
qu'il eut d'elle* Ce f<;avant homme 
ne s'eft pas ibuvenu qu'Euripide hit 
dire à Andromaque dans la Tragédie 



i.TottS'les autrerOii» 
irrajes de Mademoifelle 
f^ fénti ( depuis Me. | ter io^ 



Dacier) font trop con^ 
nus > pour les rapofe 



Choisis: aj^ 

qtii porté fon nom : Qu'elle aimok 
jufqu'aux maitrefles ' d'Heâor ^ SC 
qa*eile alaitoit même fouvent fes 
bâtards. Sur quoi le Schokafte alle^* 
gue Anaxicrate ( Auteur inconnu à 
Voffius dans fes Hifioriens Grecs) 
au fécond livre des ArgoJiques > oh 
il dk qu'Heâor laifla deux enfans le^ 
^times j fçayoir Amphi^eus & Sca^^. 
mandcius>>qui échaperent des mains 
des Grecs ^ & un bâtard nommé Par 
la^erus^ qui fiit pris dans la Ville de 
Troyes. 



m0- 



"B'thîiotheca Janiniana S. Benigrd 
JDivionenfis, ope isr indujhié , 
P. D.Dmone i6%u in 4"^ 

CElui qui a fait le Catalogue de 
cetteBibliothcque du Prcfident 
Jannîn, * eftPaul du'May, Confeil- 



i.Cen'efipasleCar 



Uiothéque des Moines 



«alogue de UBibliothé- de S. Bénigne de Dijoi»: 
que du Préfident Jean- & Paul du May ne luia 

iiju»jC*eftceluideUBi- 



donné k titre i% KWh 
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1er au élément éc Digon > commd 
il le découvre lui-mcme cbuis £s9 
Notes far une Epkie d'Innocent IIL 
ScaUgcr & Grotius dans leurs Let* 
très écmetsa une fois à ce M. du 
May ;^ & Cafkifaon deux fois dans 
les fîennes^ M. de Samnaife poile de 
!ui fans le nomaier écrivant à Gro^ 
novins» à la foge rpz. de iesXettres«^ 

^it^4«mHfmi>quepar- ff due ie cec arfick. Je 
ce que Nicolas Jeannm 1 rcnveic ini>ioncien »i 

frcre du Préfldeuc étoit l Menagiana , parce que 

dlbr»' Abbé dk 5. Béni- t depim la reviftom qn en 

gne. i a faite M. de la Mo»- 

Voyez dans le Mena- 

d'où çetteNoteeft tirée, 
pue cmii^e f lur éxei»- 



ooyc, ceft un livre qui 
ta .cntce les- mains de 
tous les amateurs de la 
bcJic Litcfafinre* 



Senmm du F ère î^ni , traduits 
en François , par du Bofc V ., 



L 



EPece du Boft:» Cocdelier^ 
Anteurde THcmnefie Fenifiie,' 

nouveau MA. dcMore' 
ri dk qa'il éauit de la 
Proviucc deGuf enue. 



i.Jacqves^duBoIbné 
cnr Normandie Aiivaac 
le dénombrement et 



«Abif dvMarottci. Ut a. JU IMfin 4|ft> 
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ë'wx Panégyrique du Catdkial de 
Richelkvi > & de f^fieurs^autres Ou- 
vrages j étùit ami partiatltef de M i^ 
Perret d'Abkacoiirt. On ma ce Père 
du Couvent avec quelques aurret 
Moines de divers Ordres par per* 
to^ËKm du Pape$ & comme il man^ 
quok d'argent » M. d'AUancoof t lui 
€k)fHKi les Sermons du Père Nami> 
qu'ii avoit traduits y ^ 8c le Père dtt 
Bofc , ayant traité avec llmprimeur > 
lesfitiIl:lprilnerfi>usâmnom^ £n« 
fuite il fe fit encore Cordetier , fans 
en rien communiquer à M. d*Ablan^ 
couft, qui s'en plaignit : L'autre rér 

nife M. d' Ablancoun â 
ce Livre de l*Honnefie 
FemmCj eu faite princi* 



deftinant à prêcher i- 

iradidft quelques beat». 

endroits de cesSermons;» 

ptemenr contre' ceux ' & qnrr cin^ oir fix an» 



qui fe meâeat de cenfu- 
fer ks Uvrea» n'ei^écanc 
paf capables. S. 

li M. TAbbé d-GK- 
vec dans (es Notes fur 
rHiftoire de l'Acadé. 
mieFr.deM.Peiliflbn, 
■ofis af prend far oda , 
eue M. d^AbtaocoMrt a 

rSge de viofc 9n%, fc 



apcès , ayant tout de 

nouveau cmbraAtfr le 

CaiTinifme • il donna le 

-peu qulf ircm traduit 

de cesSennoBs au P. du 

Bofc , oui par là fut de* 

termine â faire le re%.^ 

t. B jf oie 4^)a pm^ 

blié en i ét^ unéTraib* 

des Sermo» 1& 




pondit que M^ d'Âblancourt éteSi 
bien retourné à la Religion Prote^ 
fiante t fans . lai en rien dire. . Car M. 
d'Ablancourt étant amoureux de 
Madame de S. Dié j &, parente. > qiû 
^>ppelloit Perrot « çoaune lui, ie fit 
4e la R,eligion Romaine t .Mais il y 
renonça en Hollande. Je tiens toutes 
jCesparticularitez de M. Bouhereau » 
célèbre Médecin de la Rochelle, de 
qui nous verrons bientôt one'Trar 
duâipn Françpife des Livres d'Ori- 
gene contre Celfe ^ qui pourra fervir 

de modèle à nos Traduâeurs. ' 

• • • » 

pagnols de ChriftopMe 
d'Avendaçao Carme, 
y. Moreri. 

i.Cettetraduâiona 



étéimpriodéceû 1700^ 
à Atnfterdain in 4. arec 
des- Notes.' 



Tamponius Mêla y cum Ob/eryor^ 
tionibus If. Vofiu Hagii-O^ 
mitis 1558. 1» 4% 



D 



E tous ceux qui ont commen» 
té Pomp onius Melaj.il ;i'^ ea 

a 
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â poîiit qui s'en foit plus alignement 
acquitté que M. Voflîus. Voici ce 
qu'en nécrifà ee fçavam homme i'it- 
luftre M. Bochart , dans une Lettre 
que je garde comme un trcfor : La 
"première choje que j* ai faite itlarece^ 
ftion de votre Livre a été de le lire. ^ 
^mije mejuis iaijfé emporter de telle fa^ 
fon y que jfen ai perdu repas ^ repos ^ 
ç^p^ ne l^ ai quafi point quitté y nonobflant 
toutes mes araires , que je ne taje ache^ 
vé. Je puis dire avec vérité que je n*M 
jamais rien tu in illo gencre > ni qui lé^ 
gale^ ni qui en approche de cent parafan>^ 
ges. M. de Saumaife , que nous tenions 
pour un Géant j ne me paroi t plus devant 
vous qu'un petit Pygmée. il a bien-fait 
de mourir avant que cet Oeuvre vit le 
jour. Car iljeroit mort de colère (ir de 
chagrin de je voir Jî mal mené ^ avec 
tant de raifon. Votre flyle eji rnerveilleux^ 
vos r ai fons fortes y vos connoiffances très 
particulières , c^ tirées pour la plupart- 
de Livres non encore publie^i: Vos con*' 
jeSiures hcureufis. > ^ tçUes qu'il y en 4 



jt^i Bibliothjq'qjjb 
feu fui ne fmffent paffer poffr depnonfira^ 
tii^m. Je fuis .a0ez du feUtiment de 
M. Bochart touchant fes Obiïecva- 
tiofls. Je foqhaiterois feulement que 
M. Voflius eût traité plus * douce- 
xawt M. de Sâumaire ^ ()ui oonob- 
ftant toutes, fes ùmts , paâera tou- 
jours çout un prodige d'éruditioa. 
M* Vc^us eft loué par le même M. 
Bochaxt en pluiîeiucs lieux de la Géo- 
graphie Sacrée & de &s Aniiaaux dç 
la Bible: Léo Ailacius * daiis fonLl- 
"^ de HthdamaMhMs Qr^ecormn^ ïa,^ 
fellcptvmem erudiimny &* rerum ami- 
fMarum fiuâ'u^JJiinum : M. Grotius 
écrivant l'an 164 3 ^ à Ton Père j dit de 
lui: MidtmnjUleiiorifiaciveftriauh 
fkewdmty é>Jhmmam ejus eruditiomem, 
morumfi^ Juavitatem : M. de Saumai- 
fe » ( à qui M. Voifîus dédia Ton Scy- 
lax fan i^^ç») dans Tes Prolegome- 

i.lfaac Voffiusavoit dre 5 8c <'eft par cette 

plrété quelque ar sent an raifen que Vomtis a de- 

6is aiaé tle M. de Sait- pitb affeôé de Iccrici- 

maifè , celui-ci ae prit quer à toute outrance* 

Kfts foin (le le faire ren- M, 
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nés fuT fon Traité dt Prhnafu , rap- 
pelle Hndequaqut do&ijfimum juvenem^ 

ajoute* t-il j hacéotatt mmjuram implet: 
Thomas Bartholin ^ dans fon Traité 
de Larere Chnfti ap^erte , le noflEune 
fat€rfud famde C^ virtutis <x ajfe h^rt^ 
dem : Thomas Maréchal ^ dans Ces 
Obfervations fur la Verfion Goti- 
que des quatre Evangiles , virum 
fummum : Aubertifi dans fon Livras 
de l'Ëuchariftie > tmditijSm fatrU 
diffmmfiUum : Nie. HçinfîuSj dans 
(es Notes fur les Metamorphofe^ 
d*0 vide , rar^ eruditionis (g^ fîuigni m^ 
genii virmn: M. GrasviuSj dans iè$ 
Notes fur Hefiode « virum ilUàftrem 

^undiquaque eruditijjimum : Ufférûifij 
fur les Épitf es de S. Ignace , antiqtus^ 
Geografhidd périt ijfimutn : M. Oaillé*, 

dans {es Obfervations fut les ftiêœes 
Epitres, eruditionis Griec^e Latin£qùe 
decus : M. Spaoheim dans (es DKfer- 
tations touchant les Médailles , recon^ 
dita vimm doSrina ac injigni ingénia • 

Xij 
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M. le Fcvre de Saumur , fur les Fa- 
bles de Phèdre de la féconde édition, 
virtfm doSiiJJîmum ^ magno parmi 
tnajorem filium : Le Père Petau au 4. 
tome de (ts Dogmes Théologiqu€s, 
eruditijjimum virum : Le Père Dache- 
ry, dans la Préface du $. tome de 
fon Recueil , virum comitatejîngulm 
Mpolitiori Uteratura» multarumqueri' 
rumfeimtia clarijfimum : Et M. Hùet, 
dans fes Prolégomènes fur Origene , 
virum eruditione ^^ inj^enio flormtijji- 

tnum. Je devois ce Recueil d'éloges 
i&u mérite de M. Voflîus. Je le finirai 
par la Lettre que lui écrivit M. Col- 
bert, cet incomparable Miniftre, en 
lui envoyant une Penfion de û Ma- 





ONSIEUR, 



(^oique le Roi ne foit pas votre 
Souverain , il veut néanmoins être 
arôtre bienfaiteur, &m'acomi»aflclc 



Choisii; ; a4j 
3e vous envoyer la Lettre de chan- 
ge ci jointe» comme une marque de 
fon eftime & un gage de fa prote* 
âion. Ciiacun fçait que vous fuivez 
dignement l'exemple du fameux 
Voffius vôtre Pere> & qu'ayant reçu 
de lui un nom qu*il a rendu illuftre 
par fes Ecrits » vous en confervez la 
gloire par les vôtres. Ces chofes 
étant connues de Sa Majefté , elle 
fe porte avec plaifîr à gratifier vôtre 
mérite» & j'ai d'autant plus de joye 
qu'elle m'ait donné ordre de vous le 
faire fçavoir , que je puis me fervir 
4e cette occafion pour vous alTurer 
<que je fuis , 

MONSIEUR, 

¥ 

ÀFarh Un. Jum 1 66^ • 

Vôtre très humble 
& très affeâion- 
né Serviteur , 
CoLBEar^' 

Xiij 
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Outre le Pomponius Mêla de M. 
Ifaac Voflius , fes principaux' Ou- 
vrages font , Catulle > TApologie 
pour la Verfîon des^ Septante , Se le 
Traité de Poh)natumcan$u &* ^tribus 
Rhythmi > qui eft celui db tous &% 
Livres qui lui plaifbit le phis. ^ 



i.lIyaeuunAppen* 
'i\x lies Ob fer valions de 
Toffiiis fur Pomponins 



Mêla y imprimé àLottf 
dreseni68^. in4. 



Mémoires de Meffhe Pierre de 
BoMrdeille ^ Sei^nem ( Aibi 
Coînmend^taire ) dv Branfêm^^ 
en neu/yolwnes in dou<^e. "ï 

IL n'y a rien de plus agréable que 
la ledure de certains Hiftoriens 
qu'pn peut appeller du Cabinet > qui 
npus font voir les Rois & les Princes 

. X,. Ceftk Comte dç I Voyez la Bibliothèque 
Montrefor de la Maifon ' des Hi(loriens de Fran- 



de BourdeiHe , qui t 
d#nQé 4^ pabUc ks Me- 
inoires de J^rantomc. 



ce, du P. le Long ^ nup 
mero J37^$«^ 
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idàns leur vie privée , & pour ainfî di^ 
re en ideshabUlé. Tels fofit> lel>uc 
de Sully dans fes Mémoires; laRêî^ 
ne Marguerite dans les fiens h DampN 
marda » Procureur General du DuC 
d'Âlençon ». la Neuville & Sorel 
dans un livre qui a pour titre » là 
Fortune de la Cour 5 L'Eftoille , Aui 
diencier à la Chancellerie de Paris ^ 
dans Ton Journal de Henry troifié^ 
ine $ de Mergey > Gentilhomme de 
Champagne ^ dans fes Mémoires j 
publiez par Nicolas Camufat ^ 5 Ma« 
dame de Mazarin dans les fienss 
Hubert Thomas dans THiftoire de 
Frédéric IL Eleâeur Palatin i TAu^ 
teur des Amours de Henry le Grands 
& Brantôme dans fes Mémoires. 
Nous avons de ce dernier neuf volu- 
mes ^ , où font naïvement dépeintes 
les humeurs & les aûions de plu» 
fieurs grands Capitaines > & deplu«? 



I. A la fin de fes Mé- 
juges Hifloriques. 

« z. 11^ CQ a dix main- 



tenant, à caufe dtt Tr^tf 
des Duels i imprime pour 
la^preoiiere fcHsenx 7 X iPk 

Xiiij 
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Êeurs Femmes illuftres du fiedé 
paifé. C'eft dommage qu'ils ayent 
^ré imprimez avec tant de fautes y 
êc que l'on ak pris fi peu de foin d'un 
Ouvrage oii fe trouvent tant de cho- 
fes particulières* Comme j'ai lu ces 
Mémoires fort exaâemont j je me 
fuis apperçu d'une hcune confidera- 
ble à la page 5 24. du troiiîéme to« 
me ) où il faut neceffidrement que 
manque la Vie de M. de Ta vanner, 
que Brantôme au quatrième volume 
de ces Mémoires page a;o. dit qu'il 
a écrite. Ceft ce que Ton reconsoî-^ 
ira aifément > (î l'on fe donne la pei-^ 

ne de lire avec attention toute cette 

* 

page 3 24. où il n'y a aucune liaifon 
de ce qui précède avec ce qui fuit. 
J'ai auÔi remarqué que Brantôme fe 
trompe au premier volume de Ces 
Hommes illuftres Etrangers , page 
â7p. où parlant du Comte Palatin 
Philippe, il dit qu'il laifla un fils 
après lui. Ce Comte Palatin j qui 
;nour ut à Hey delberg âgé de ^^. ans; 
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ne laifia point d'enfàns. Celui que 
Brantôme croit être fon fils , c'eft 
Frédéric troifiéme Eleâeur Palatin > 
zelc Proteftant, fils de Jean IL Com- 
te Palatin 3 & Père de Louis qui lui 
fticcediji & du Prince Cafîmir. Aq; 
quatrième tome de ces Mémoires j 
dans la Vie de Charles IX. Brantô* 
me dit que ce Roi tenoit que contre 
les rebelles c*étoit cruauté que d'être 
humain , & humanité d'être cruel : 
Qui eft un trait tiré de& Sermons de 
Corneille Muis , Evcque deBitonte,' 
dont j'ai déjà parlé. D' Aubigné dans 
fon Hiftoire, tome fécond, livre. 
prenvier , chapitre 4. La Reine » dit-il , 
four encourager le Roy^ dit , Vautilpas^ 
mieux déchirer ces membres pourris que- 
le Jein de l EgUfe ? S Ile acheva par ufk 
trait pris aux Sermons de pEveque dt 
Bitonte e» le citant , che pieta krjer cru- 
dele , che crudelta lorferpietefa^ Avant 

Brantôme y fi je ne me trompe j le 
Bacon de ' Forquevaux avoit conv 

- I. V. la Bi^Uodié^ucHiAoriqii^ de la France^ 



ijo Bibliothb'qub 
mencé nn Recueil de Vies d'Hoixr* 
mes de Guerre ^ qui a été imprimé. 

Al P. le Long) aumero 13728. 

* * I ■ ■ ■ ■ ' « ' Il ■ ■ ■ ■■ ■ ^ 

H'^Qtre des Comtes de Vtàtau ^ 
Ducs de Guyenne > par JtoM 
Bejty y publiée par fon fils y O* 
mprimit À Paris l'an 1^47; 

F^ Oûtcaay y petite Ville du Poi* 
' tcni , fe peut dke incomparable» 
ai égard à tant de Sçavans à q»i elfe 
a domié la naîifance. Tels ont été 
particalierensènt le Préfident Brif- 
Ûm y de qai on a dit ^ qu'il avoit plus 
écrit au milieu de fe$ occupations , 
que d autres n'avoient lu dans leur 
plus grand loifir : André Tiraqueau , 
perfonnage d'une vafte Ltterature : 
François Viete , le premier Mathe* 
matieien de fon tems : Nicolas Ra« 

pio « Pocte çelebxe; Et pour a'ta 



Chois ib; Mt 

nommer pas davantage , Jean Beûy ; 

Avocat du Roi > extraof dinairement 

verfé dans les Antiqakez de Fiance* 

Cette grande connoifiance de nos. 

Antiqaitez , éclate principalement 

dans THiftoire des Comtes de Foi* 

tou 9 ^e &^n fils nous a donnée av^c 

â'aucres Pièces. A quoi il pouvoir, 

ajouter les Commentaires cgc^ fou 

Père fit en fa îeunèâè â» les Hym* 

mes de KonTsad h quelques Memoi^ 

res que poiSsdx^k M. Dupuy, aile* 

guiez Manufctits par M. Ménage 

éans fes Origines de la Langue FnHSH 

^oîfe , pages 3 s4- ^Si. & 660 > une 

Chronique desËvcques de Poitiers ^ 

inférée éms la France Chrétienne de 

MM. de Ste Marthe ) un beau Fra* 

gm«nt dfune Lettre à André dn 

Chçrne^ écrite de Font^nay le 26* 



I. Imprimée in 4* 
à Paris 1647. 

On peut encore voir 
dans la Bibliothéqiie 
Hiftorique de la France 
4u P. le i^oDg» quelques 



^Hitres Traitez Se Co!« 
levions deMSS. de Jean 
Beây , dont Colomtés 
n'avoit apparemment 
point de connoiffances 
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Juin 3617. que celui-ci a mis à la 
tête des Oeuvres d'Alain Cltartier 
qu'il a commentées 5 une autre Let^. 
ne , fort travaillée y écrite à M. TE- 
vcque de Poitiers , ( touchant une 
Infcription de TEglife Cathédrale de^ 
fat même Ville ) inférée dans les An< 
nales de Boucher ^ imprimées à Poi* 
tiers l'an 1^44. une Préface ad Pétri 
Tudchedi Saçerdùtis Sivracenfis Hifta^, 
riam de Hierofolymitano Ithurey q^A 
eft dans le quatrième tome des Hi- 
ftoriens de France de du Chefnè i un. 
Sonnet fur THiAolre Généalogique 
de la Maifon de France de Meneurs 
de Ste Marthe j & des Vers à la 
louange de Rapin. Monfîeur Befly 
eft loué par M. Bignon en plufieursi 
lieux de ks Notes fur les Formules 
iie Màrculfe & fut la Loi Salique 3 
par du Chefne dans fon Hiftoire de 
Bourgogne 5 par Meffieurs de Ste 
Marthe au commencement de THi- 
ftoire Généalogique de la Maifon de 
France ; par le Père Labbe dans G^ 
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Bibliothèque de Manufcrits^parM, 
de Roye dans la Vie de Berenger ; 
par Blanchard dans lès Eloges des 
Prcfidens , où il dit que M. Befly 
époufa Catherine Bridons par M. de 
Marca dans fon Hiftoire de Bearn 5 
par du Pin Pagec , qui lui écrit une 
fois dans fes Lettres 3 & par piufieurs 
autres. 



DiJ/ertatio de Cœna adminiftratioi 
ne uhi Faftores nonfunt , ir 
an femper communicandum per 
S)fmbola, Amjiehdami 16 ^S. 
in S\ 

L'Auteur de cette Diflertation 
j eft Hugues Grotius -, ce que 
iemblent n'avoir pas f<^û le Cardinal 
Bona dans Tes Liturgiques » livre z. 
c. 8. feâ. 4. & Selden dans fonVxar 
Ebràka^zgfiz^^. Cette Difiërtatioii 
a deux parties : Dans la première » 
iGiotius prouve par un paflage de 
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Tertuliien dans fon Exhortatioft ait 
Chafteté^ que les Chrétiens peuvent 
confacf er le pain & le vin de l'Eu- 
chariftie j lorfqu^il n'y a point de Pa- 
fteurs $ praiant le mot ojferrt ^ donc 
fe fort Tertuliien ^ au même iens que 
fait le même Père dans fon Traitéi^ 
Virgmihus vtlandis , quand il dit ^ ^m 
fermittitur mulieri inEccleJta loqui^fii 
nec doccre , nec tingere ^ nec offerre. 
Yoyez Grotius dans fes Lettres page 
1240. Se Saumailè dans les (îennes j 
page 4a. 9c dans fon Livre de la 
Tranfubûamiatian f qu'il a publié 
fous le nom de Sipplicius VerkiuSt 
pag. 45p. Dans la féconde partie j 
Grotius prouve par Texemple de par 
rautonté de S. Chtyfoftonie ^ (ft 
non pas de Xectullien , comme récrit 
malSaumaiib ^ dans fa Lettre à un de 
fies Amis ^ toudbant le dermer Ou- 
vrage de Gœtms contse Rivet « pag. 
:^o. ) qull n'eâ: pajs toujours necef 
faire de comonicuer. Le Peœ Pe* 
tau , Jefnite » frère du Fere Petao 
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Chartreux , a réfuté la Diûertatioa 
deGrotius j daos une autre ackelfée 
à feu M. Seguier, Chancelier de 
France. A propos de quoi j je remarr 
querai qae Saumailè , dans la Lettre 
que j'ai ailegujée^ impore à Grotius^ 
lui faifam dire j /? a P^tayio merith rr- 
f«tati$m. Voici les paroles de Gro- 
tius dans fon dernier Livre contre 
Rivet : Libellum illum ^ cm vir r€V€* 
vendus D.PetaviusreJpondit^merhopro 
Juo non agnofcit Grotius'^ nam ^ addU 
tafant^u^ nec Grotius Jcrifjîtfuc frù^ 
hdt i f^ fM^ (A ifjo congefla €ram 3 eo 
erant tempore congefla , quo difputatio 
ijia calebat inter HeverendiJJimum Epif" 
copum ^urdianmfem ( c'eâ Gabriel de 
rAuhefpine , frère du Garde des 
Sceaux^ 4c du Gouverneur de Breda) 
^ virum ampli^mum Nicolaum HigaU 
tium , non ammo ^^uicquam defendendi , 
fedmquirmdi eruditorum fentmtias. Ij^ 
DîQertation de Grotius a été mii^ 
dans fes Opùfcules Théo logiques » 
ipiprimez depuis peu à Amûerdanj. 
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Etant à Oxfort il y a quelques inoi>, 
j'oûis une Leçon du Doâeur Jane , 
Profefleur en Théologie, dans la- 
quelle il réfuta doâement à fou or- 
dinaire, la Diflertation de Grotius& 
celle du Père Petau. Depuis ^ M. 
Dod vel , qui n'eft pas moins célèbre 
par fa pieté que par fon fçavoir, a 
fait imprin^er de belles Diflertations 
fur le même (ujet. 



Quinti CurtiiRufi HiftorU. Lih 
gduniy apudPaulumFreUon^ 
1615. in 12. 

CEtte édition deQuînte-Curce, 
qui èft peu connue , a ceci de 
particulier, qu'outre les Suppiémens 
ordins^ires attribuez à Chriftophie 
Bruno , Moine de Bavière, elle en a 
d'autres copiez fur un Manufcrit de 
la Bibliothèque de Saint Viâor , par 
Jean MafTon, A rc hidiacr e de Bayeux, 
qui nous a donné les Bpitres de Ger- 

bert 
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bprtj de Jean de Salisbury , & d'E- 
{tienne Evêque deTournay , & quj 
éft frère de Papire Maflbn » aflfez 
connu parmi les Sçavans. Ces Sup« 
plémens , dont les deux Maflbn n'ont 
point découvert T Auteur , font de 
François Pétrarque » fî nous en 
croyons Scaliger dans les féconds 
Scaligerana : In Bibliotheca S. Vi£lorisy 
dit- il , primus liber dj^urtii erat, fod 
deprehendi efft comfojitum à Petrarcha^ 
Quintianus Stoa , au rapport du Père 
Foflevin dans fa Bibliothèque choi- 
iîe^ & du Père Gourdon dans fa 
Chronologie , a aufft fait des Supplé- 
mens de Q^Curce 5 .& long- temps 
depuis^ Freinshemius > gendre de 
Berneggerus. Les Supplément de 
Freinshemius ont été traduits en 
François par M. du Ryer , & mis à la * 
tête du celebrerQuinte Curce de :M« 
de Vaugelas.. 



Y 
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J^ug. Gratii E^iftoU. Amftel(H 
dam 1687. in fol. 

IN owmit^ fuis LuaArationibus ma^ 
gnmfmt HugoOrotiu^y. feà in Epi- 
fiobi^ ,mi ^ in Carminihus , incomftéh 
Yiahilh 09 divinus , dk excelleimnciit 
M. Sacrau daps ta Préface de la pre- 
niez édition de ces Lettres. Evt ef-^ 
fer Hugues Grocius parokgraadCrb 
tique > dasis fon Martianus Capella > 
dans fon Aratus > dans fon Stobée, 
éc dans^ fe& Notes fur Lucaki Se ùxë 
Tacit?e : Gcand Jinifcanfulte j dans 
jfes Traitez de Droit écrits en FIa« 
x&and^ & dan» un Livre qui a pou 
litre j Sfa^nfio Ihrumaâ Jésjitfléma- 
' n^um : Grand Traduâeur ^ daas THi^ 
fioire desCbus: & des VandaIbSLde 
Procope: Grand Hiftocieft, dans fa 
Diflfertation de Tantiquité de la Ré- 
publique de Hollande > & dans fon 
Hiftoire de Plandre : Grand Politi* 
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tique , dans f on Livre dt Jiêre Belli ^ 
Pacis : Et grand Théologien y, danâ 
fon Traité du Fbuvoir des Sbiive- 
rains daiiis l'a Rdigion'j dans celui 
qu'il aifaJtcQQKe^S^iiijvdaxis celui 
de la Veritéde JaRjeligîoaCburéiien- 
ne , & dans fes Obfervations fur l'E- 
criture. Mais quelques beaux que 
fuient ces Ouvoge^ ^1 faut pourtant 
avouer que les Lettres àc les Foftfîcis 
de Grotius £bnt fort au-deffus; de 
que sll paroît grand dans ceux-là ^/ 
dans celleS'Ciileft incomparable. Ce 
qui fait mon étonnement eft qu'il ait 
écrk tat)t ée Lettres ^ fie fait tant de 
Vers , 5c que tout foît cependant 
d'urne égale fôi^e j €'eft^à>-dite > que 
tout fe rejQente du puiH^nt St divin 
geme dont ce gtand Uomne étoit 
^nimé» 



}Ê^àa^ 




Yi| 



s,6o BiBLroTHE'qjJfi 



Pa. P. de Epocha annorum Incar-^ 
nationis Chriftiy de IndiBioni^ 
hus y iT yariis ah annis Chrifii 
fupputandi modis. Far. 16 oi^. 

[in 4 



O I 



PA. P. c'eft Paul Petau , Con- 
feiller au Parlement de Paris i 
de qui nous avons aufli une Diller- 
tation touchant THiftorien Nithard^ 
( au fécond volume des Hifioriens de 

I. Ce petit Traité ré- 
imprimé àÂnvers itf 08. 
parles foins d'Aubert le 
Mire au devant de fon 
iKecuèil chronologique 
termn geflarum à nato 
Chripê adfiêa ufque tempo* 
m, ne contient que 7. 
pages #114. UÂuteuren 
1^04. l'ayant par hon- 
nêteté envoyé au Car- 
dinal fiaronius , celui-ci 
pour remerciment lui 
«envoya des injures. Si 
Ton ^ifoit difficulté 
ci*ea croitc j[ j Scaiij^trana 



a. au mot Pnom^ on 
pourra conlnlter les £- 
I pitres Françoifês âjo- 
feph Scaliger pag. io^« 
477. &478. £e témoi- 
gnage de Jaques Gillot, 
& celui de Paul Petau 
lui méme> y font là»defr 
fus en termes exprès.Ofi 
prendra garde feule- 
ment.qu'i la page 478. 
la Lettre de Paul Petau 
eft) par une faute de 
rim primeur, datée de 
1^03. au lieu de x^o^* 

M. 



France de du Chefne ) & an Choix- 
des plus rares Pièces de fon Cabi* 
net , ' que feu M. dePcirefc eftimoic 
infiniment. LePereLabbe/n^B/^//^ 
thica Nnmmaria parte en peu de mots 
de ces trois Ouvrages : Padm Pet a* 
vins , dit-il , ^urdianenfis , vettrum 
nutnm&rum ymftqjA fuhlicavit Parijiis 
anna 1 6 lO. inj^. llludmihi vir darijji'- 
mus ^ékxand^r Petavius , ejm fiiius ^ 
idemquc Senator Parijîmjis eruditijju^ 
mus arque humanijjimus dono dédit, 
£um tjufdem authofis antiquaride JupeU 
le£iilis portiuncula eodem aniM eadenu- 
que in urbe in des incifa $ née non Synta^ 
gmate de Nhhardo Comité Caroii M. éx 
filia nepote anno 1613. ac Dijfenatione 
de Epocha annorum Incamationis chrir 
JlL Ce M. Petau poffedoit quantité 
de bons ManuTcrits , qui furent ven- 
dus pour la plupart à la Reine de^ue^ 
de 3 dans la Bibliothèque de laqueMe 
ils fe voyent encore aujourd^ui. Lç 

I «Source titre; P^i»- 1 itéUlàs^fortammU^Barifit 
^gftésv^iam^qHiim/itf€l'']ik6xQi.m^ 
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Cis^rdioad Bona é^m Tes lÂmtgiqjxti 
«n ciœ: vin aacksi MUfel de l'Ëglife 
Gi^lkane h àorn. il rapporte de fi 
beaisjr f fiagmeiis 1 qu'Es om fait £00- 
hatter à bîenr deâ .gens Kéékion de 
L'Oisif âge esntin irquî a eafin: été pu- 
Mie à Rome pan im Cierc Regqîiec 
nomEié Thom^ms > Se depms par 
le Pete MabiUoiu M. Petaa émt 
CcHiân <k JacqueaBbRgdrsv âçayant 
homme & grand Pta[lmqi]e.>jqiii moa- 
xut à Berne en Sniffe^ Kam x52t2. & 
qui éceit attfii d'Ockass , eatttme le 
juftiâe Jean Geoâroy » Maichatuide 
la aoiàiiie ViUe^ dâna foa Voy^s^ 
MaimTcik^ fiût i'ati 15 7X. Saga four 
mmwKt^ dxt'îLj f^ j^ ia^^i^ac Stras* 
bêmfg JeéUk h Kormavt, Oraffa dû Afoth^ 
ifcre ^ Jaaf^s Bongar/ , Enfans d^Or- 
ham > ap$c\ JUtaitrtt €hriftim Martm 
hm^ Pif9C9pi00t 9 d^ natiim'tlmmandtg 
hfHd ^0l(ni.la€QnflRfflmJSàs.4âmAaf^ 



Siourut a Paris le ^y. 
fcaDiâionaaMaiHMi || 



marqué cette Cwce de 
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Jles. * homme très doâle & paifihUS^Qn%. 
avons de M. Bon^rs un Recueil 
tfHilîoriefls delaGucrre SalntCj ' nrt 
Ju>ftîii j iofà lafneiUetRirédKil^on eff 
de %6.iQ. vm volume 4*e^ Leixes à 
JoachiniCam€rai;iDS> Medecix^ de 
Nuremberg , un autre à George Mî- 
chelOLingelsheifn j Go&feîJHerderF- 
Ie€fceur Palatin y & qMlquesI/eiLtres 
à M. de Sully & à Scaliger. Lés Let- 
tres de Bor>ga«s à Gamerarlu^ ont été 
depiaJs peur traduites eii «François ^ 
|>oui: i'u^ge de Moofeâfgneur leDaiir 
phin > ^ nuMS trafK|tiées en qjael4pes 
eiKircHts. Meffîeurs Petsm & Bcm^ 
gars font} fi conmis dans* bu Republi^- 
que des Lemes 3 que Tonferoitua 
jufte volume des éioges qu'on leur 
a donnez. 

I. Soiiscetitrc^G«/r4 f 2. Par CUiuk Fûmb 
^éiuinfoL lia IX* 
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'HifpanU Bihliotheca , y^^ /és 
Àcademiis , Bibliothecis ^ <T 
Scriptoribus HifpanU. Fran^^ 
cof. i5o8. w 4^ 

M. Sandias dans Tes Notes fur 
les Hiftoriens Latins de Vof- 
iius page ii. femble n'avoir pas fcû 
qui ctoit l'Auteur de cette Bibliothè- 
que. Il ne trouvera donc pas mau- 
vais que je lui découvre , que c'eft 
te Fere André Schottus , Jeiuite , qui 
s'efi caché fous ces deux premières 
lettres de (on nom A. S. qui fe voyent 
à la fin de TEpitre; comme me Ta 
lappris le Père Jacob de S. Charles, 
Beligieux Carme > & Aumx>nier du 
JS.oi ; à qui je fuis obligé de pluHeurs 
lautres chofes. 





Wocmatâ 
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Toemata is* Epigrammata vete-^ 
ra^ cum I^th. Par if. i^po. 
in 12* 

NOus devons ce Recueil d'E- 
pigrammes au doâe Pierre 
Pithou j dont les Opufcules ont été 
publiez àParis Tan 1609. parCharles 
Labbé , qui n'a pas manqué d'y iii- 
ierer les Notes qui font à la fin de 
ce Recueil. Avant Pithou , Ptolo- 
mée Flavius , au chapitre p j. de fes 
Obfervations , dit qu'il avoit fait un 
Corps d'anciennes Epigrammes La- 
tines : Mais cet Ouvrage n'a jamais 
paru : M. de Saumaife fur THiftoire 
Augufte page 18 7. parle d'un ancien 
Recueil tfEpigrammes Latines Ma- 
nufcrit , qui lui avoit été prêté par 
un fçavant homme nommé Jean 
Lacournay. 'Je m'étonne que le P. 

« 

I. Les Livres de M. 1 rez au pouvoir de ion 
Saumaife écanc demeu^ [ âl$ ainé,celui-ci par foa 

z 
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Vavafleur n'ait point fait nlentionde 
ces deux derniers Recueils > dans fon 
Traité de TEpigramme. J'avertirai 
ici en paflant cet excellent Père j fur 
ce qu'il femble être furpris dans ce 
même Traite page 202. que Henry 
JEftienne ait rendu le derni^ diftiqoe 
d'une Epigramme Grecque de l'An- 
thologie j par cinquante diftiques 
Latins tout dififerens > Je l'avertirai 1 
di-je 1 que le même Henri Eftienne 
dans un choix d'Epigrammes Grec- 
ques imprimé l'an 1 570. a rendu le 
même diftique par cent quatre diûi- 
ques Latins. 

le Duc, homme doâe 
mort le 21. Juin 1^31. 
âgé de 61. aqs. Bénigne 
Saumaife père de Oau- 
de en fait l'éloge, feuil* 
let III. tourné de Tes 
Annotations Tur (à Tn« 
dnâion du Poème Cof- 
mographique de Oenjs 
Alexandrin ea Veo 
Fnuifôis. M 



Teftament legiia lesMa- 
ttttfcrits à MM. de la 
Mare & Lantin, Con- 
iêillers au Parlement de 
Dijon qui les part^ige* 
rent entre eux. M. Lan- 
tin > eut à fa part le Ma- 
suifcrit très ancien ici 
mentionné donné autre- 
fois â M. Saumaife par 
Jean de Lacume Lieu- 
lenant Criminel â Arnai 
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De Antlquitàte Britannica Eccle:- 
JLe y <sr mminatim ^ de FriVt^ 
legiis Ecckfiie Cantuarienfis ^ 
atque de \Archiepifcopis ejuf- 
, dem Ealejue y Hiftaria. Londi^ 
ni i^j2. <r HamPHéi idoy- 
in folio. 

CAmbden en quelqueendcoitde 
fa Bretagne^ i&plafîeans autres 
après lai » attribuent cette Hî&oire 
à Matthieu Farlco: Archevêque 4e 
Cantocbery , xlont le Tombeau ïè 
voit <lans la Chapelle de Lambeth. 
Mats la vérité eft que TAuteuc de ia 
^cemiere partie de cette Hiiloire ^ 
qui ccxntiem les Amtiquitez , ejft I>« 
Ark^op^ovth 3 cosnme wj^s llatpprend 
le 4doâe UiTerius dans fon Traite de 
la Succeflion des Eglifes Chrétien- 
nes pâg. 34. de l'édition in folio. 
UÀuteur de la féconde partie , qui 

,v^ f-W • • 
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comprend les Vies des Archevêque^ 
c'eft Jean Jouffelin , Secrétaire de 
Matthieu Parker ^ comme le remar- 
que Uflerius à la même page que 
jious venons 4e citer. Tout ce que 
l'Archevêque Parker a contribué, 
a été Tordre qu'il donna à fon Secré- 
taire detravailler à cette Hiftoire, & 
là communication de pluiieurs Mé- 
moires s dont celui-ci s'eft utilement 
fervi. Monfeigneur l'Archevêque de 
Caiîtorbery ^ mon très honoré Malt 
tre j m'a fait voir dans fa Bibliothè- 
que un exemplaire de cette Hiftoircj 
où étoient inférées plufieurs Pièces 
Manufcrites pour une autre édition 
A la fin de cet exemplaire je remar- 
quai la Vie de rArchevêqufi Parker, 
qui n'eft pas dans l'édition de Hdr 
na w , élite l'an 1 5o 5* • Les Anglois 
n'ont eu jufqu'ici d'autrç Hiftorien 
de leurs £vêques que Fr. Godwin 
Evêque de Landaf , dont l'Ouvrage 
parut Vzni6ï6. in quarto » 9>ycç: d& 
additlpns en ^quelques exemplaires 
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<}ui vont jufqu'à l'an 1519. Mms cette 
Hiftoire eft trop fuperficielle pour 
s'en pouvoir contenter i c'efl ce qui 
a obligé le doâe & laborieux M. 
Wharton à nous en donner une autre 
plus étendue j dont il y a déjà deux 
volumes imprimez ' . ÛEvêqueGo- 
dwin a auffi publié les Annales 
d'Henry VIII. d'Edoîiard VI. & de 
Marie j où il n'a point mis Ton nom. 
Elles ont été traduites en François. 

. I. Sous le titre â*Au' | 2. voL infoL 



Gerardi Joannis Fo//ii Harmonia 
Evangelica. ^mftel. 16^6. 
m 4% 

CEtte Harmomc feroit très utilci 
fî elle étoit achevée i mais elle 
mente plutôt d'être mife au rang des 
Ouvrages ébauchez du grand Vof» 
iius j que parmi ceux aufquels il 
avoit mis la dernière main. Ceft ce 
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que prouvent clairement quantité 
de fautes qui s'y rencontrent > que 
j'ai toutes corrigées dans mon exem- 
plaire > mais que je ne prétens point 
rapporter ici. Je me concentenû de 
remarquer que Vofllus àta page 269, 
de cette Harmonie femble avoir crû 
que la Croix de S. Ândté ' fût faite 
comme la Croix Bourguignonne; 
c'eft-à-dire en forme d'étoile ayant 
plufieurs rayons , qui sfenurerêdcoo- 
trent tous fur le point du nûfieu: 
contre ce qu'en om écrit Juttêtip» 
fe, Tun de nos plus ingénieux Cridr 
ques ^ au premier livre de la Croix 
ch. 7. & Molanus ^ Théologien de 
Louvain , au 3. livre de feaUd^oire 
des Images chapitre 5 r. où ils prou- 
vent que la Croix de S. André n'étoic 
pas autrement faite que celle deN6 
tït Seigneuh 

!• Il faloit dire la 
Cnixoiffut éittachéSé Afk- 

drey parce cjue vulgai- 
rement Croix S.Àndré> | 



ft Croix BourgQÎgfloa: 
ne (ont la même ntnc 
de Ciotx* M* 
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Catalqgus Gr^corum Codicum Bi-^ 
bliothecte AuguftanA. A^^ujl^e 
Vindel. 15^5 . in 4% 

NOus n'avons point de Catalo- 
gue de Manufcrits » plus doâe 
Ai mieux digéré que Teft celui- cL 
'Audi a-t-ii été dreffé par David floëf- 
chelius , ce célèbre Bibliothécaire 
d'Âusbourg j où les Sçavans ne paf- 
jfoient jamais &ns rendre hommage 
à la Bibliothèque & à celui qui en 
avoit la direction. Ecoutons M. Ef-* 
princhard Sieur du Plomb dans fti 
Voyages Manufcrits , faits Tan 155) 8* 
Nous allâmes voir a\Aiésbourg au Col^ 
hge de S. ^rmela magnifique Bibliothé" 
que de la Ville , qu^on ejlime être une des 
fremieres de l^Eurofe , four le grand 
nombre des Livres rares , ^ fur tout 
Grecs^., qui s^y trouvent. David Hocf" 
chelius 3 homme très doêie , qui en eji 
Bibliothécaire , ^ Brinctfal du. Collège , 



V 
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nous la montra. Et M. de Couvrelles 
dans Tes Voyages ^ aufli ManufçritSj 

Kan j 60p • Je ne dois fas ot^htier qu'à 
i/lHsbouYgilyia une MU B'Miothéquc » 
fournie de plufieurs bons Livres , ^ eth 
tr^ autres de Manufcrits Grecs , qui me 
furent montre^ort particulièrement pat 
le daâîe Hoefchelius. M. de M^luSxc , 
palTant à Âusbourg > ne manqua pas 
aufTi de voir cette Bibliothèque, & 
en même tems fon Bibliothécaice > 
qui lui prêta , comme il nous le dit 
dans fon Harpocration ^ le Catalogue 
des Manufcrits du Vatican , celui de 
la Bibliothèque de l'Empereur , ôc 
ceux de laBibliothéque d'Ausbourg> 
de Bavière , de S. Marc de Veoife, 
êc de S^ Laurent de Florence. Nous 
devons à Hoefchelius diversAuteurs 
Grecs y qu'il a fait imprimer avec de 
petites Notes ^ pà il ne met jamais 
^ rien de fsperflu. Il y a auffr des No- 
tes de lui parmi celles de Sebecus 
fur Pollux^ dans celles de E^ntiii fuc 
les Adages d'A|K)âolius ^ & aillems» 



^ Cnaisiif. af7j. 

Il a augmenté de plus de la moitié 
les Synonymes Grecs de Rûlandus. 
M. Graevius fur Hefiode page 97. dit 
qu'il garde une de Tes Lettres à Meur- 
fîus. Il écrivoit fréquemment à un 
£ Vêque Grec nommé Maximus Mar« 
ganius j de qui M. de Thou fait l'é- 
loge dans fon Hiftaire fur l'an 1602. 
Ce Margunius a fait des Hymites. 
Grecs qui font imprimez 9 & a écrit 
dans la même langue un Livre con- 
tre les Jefuites , & un autrecontre 
les Cordeliers. Il y a aufli de lui des 
Notes fur quelques Liturgies , cir 
tées par Cafaubon dans fes Lettres ^ 
page j69.de l'édition de Gronovius^ 
Il mourut à Venife , & donna en 
mourant fa Bibliothèque aux Moi'- 
nea Grecs de Candie ^ parce que 
Candie étoit fon païs. Hoëfchelius» 
qui écoit Luthérien de Religion > na- 
quit à Âusbourg l'anij^Siî. &y mou«, 
tut l'an 1617. 



\ 
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Joan. Seldenus de DUS Syris. 
Lugd. Bat. 162^. in 8% 

DE tous les Oovtages de Sel- 
dèn^ voici à mon avis le plus 
agréable ^ 6t le plus utile. Auiii a^^t-il 
été imprimé trois ou quatre fois ; de- 
puis peu même M. Beyer Ta fait ré- 
itnprimer ' » arec des Notes fort am- 
ples , mais qui ne nous apprennent 
rien de nouveau. Gérard Vofllus Ta 
fi fort goûté i qu'il Ta prefque tout 
kiferé dans fa Théologie Payenne , 
où il loue par tout fon Auteur. Sel- 
den n'en a pas ainfî ufé^ dans unedes 
Préfaces de fon Livre , à l'égard de 
Scaliger, dont il rapporte l'expolî- 
' tion fur un palTage difficile de S. Paul 
dans fa première aux Corinthiens 9 
Chapitre 4. verfet 9. fans nommer da 
tout Scaliger. Voye^ les Notes de ce 

I. A Amfierdam i^So. in 8. c^efi la metlleisrç 
idition. 
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grand homme fur Manile > pag. 417. 

de la féconde édition , & vous fereas 

furpris que Selden '» cet Oracle de 

TAngleterre , ait été capable de ce 

larcin. M. Cafaubon le fils j Chanoi« 

ne de Cantorbery ^ dédie à Seldeil 

fes Notes fur les Penfées de TEmpe* 

reur Ântonin 5 & J^:in Gravius Pro- 

feffeur en Aftronomie à Oxfort , (à 

Difïèrtation AngloHc dePede &* Df- 

nario Rotnano. Selden eft loué par tant 

de gens , que je ne fuisr pas réfolu de 

produire ici leurs témoignages. Je 

ïrapporterai feulement celui de Louis 

du Moulin , Médecin de Londres , 

duns £c>n Apologie ad Hmatum Ver^ 

dtum, qui eft André Rivet : Tdntum 

ahejî 5 dit- il , ut me noflrorum (pty^xtvrU 

ceperit , ut facite concejferim , imo ultra 

dgnovûrim , Gallicun nofiram vix habere 

Seldeno in Jùo génère eruditiqmsjiéperio^ 

rem 5 at ÙJJerio ^rchiepijcapo ^rma^^ 

chano ne parem quidam. Par où Vott 

voit qu*encote que M. du Moulin 

loue fort Selden a i l6 met pourtant 



au deflbus de TArchevêque Uflbrias: 
fin quoi je ne fuis pas de foafenti- 
menc. Sdden mourut Tan 165*4. âgé 
de 70. ans , Se fut emercé à Londres 
dans TEglife du Temple ^ où le fça- 
l^ant Uijëcîiis fit fon Oraifon fune^ 
bre , qui n'a point été imprimée. ^ 

• I. On vient de re- j vre$ de Seldon, en f* 
CHcillir toutes les Ocu | voL ia fol. à-Lonirts* 

^oyium Teffamtntum Gr^cum^ 
Tarif, apud Cûlitue»m 1534. 
in 8°. ibidem apud RoL Ste^ 
fhanitm I549« in 16. Geney^ 
apud Joh. Çrifiinum 1 5" 5 3 . m 
12. Antyerpid apttdPlanth- 
num ÏJ74. in 16, Geney^ 

. apud EÙfiath. Figfion 1587. 
in 16, 

CEs cinq edidon» du Nôareaa 
Teftament font aflèz rares. La 
f(eiiûere.aceàd«pacticuliçc« qji^dr 
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iê eft conforme à la Valgate en plù^ 
iieurs endroits j même où la leçon 
^e la Vulgate eft vicieufe > comme 
en S. Jacques , chapitre 3. verfet y*: 
Caftalion dans la Défenfe de (a Tra^ 
dation de la Bible recommande cet« 
te édition >Beze au contraire dans (a 
Réponfe à Caftalion n'en iàit pas 
grand cas: Colindsi exemplar , dit-il^ 
non magnifacio , quoniam refcivi multa 
'fuijje in eo a quodam * alioqui Grdtck 
lingHiC doSiiJJîmo tic Jolis conjeiîuris 
emendata. il la fuit pourtant dans (èk 
Notes fur le verfet is. du 2. chaip^ 
tre de S. Jacques. L'édition de Ro- 
bert Eftienne eft recommandable par 
la beauté de fon caraôere , & pour 
n'avoir pas une feulie faute*. L'édi- 
tion de Genève de y 3. Teft auffi par 
la beauté de fon caraâere » qui égale 
celui de Robert Eftienne , & pour 



X. Apparemment 
-Gmllaume Bade, M. 

z. En voici pourtant 
deux 9 'oGls pour <ss^ 
XVII.Joan5.&fv«Cr- 



Hktvç pour iiKSi^ffi'î* 
KTHç I. Pétri z, remar» 
quées par Michel Mait» 
taire pag. ii8.de la vie 
de Robert Eftienne. M^ 



avoir été faite par JeanÇtefpm% (qah 
vant homme j qui d'Avocat fefit Iiii<* 
primeur. Pour l'édition d'Anvers s 
bien qu'elle ne réponde pas quant au 
caraâere à la beauté des auttes édi^ 
tioQfi de Plaatin , elle eft pourtant 
confiderable à caufe du Privilège dv 
Eoi d!£rpj^ne , qui eft à la an. Vé^ 
dation de Genève de Vignon , n'eft 
leftîmée qiii'àcau^e de$ Notes de Ca* 
iaubon fur les £vai»giks t9c fur lùfi 
Aâes ^ celles qu'il a faites f^ir leç 
£pitfes , ne fe trouvant que dans les 
jQiiiqiKs de Londres. 



-^' 
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Arijlophanis CcmœdUy* Gr. Lat 
cum SchoUis Griicis â Marco 
MufurocdleBiS)iTlSlmsFl(H 
rentis Chriftiani <sr aliorum. 
Aurélia Ailobrogum i5o8. m 

folio. 

1 » 

C£tt:e édhioo d'AriÔiophane eft 
foct décriée par Claude Chre* 
Hien , fils de iFlorent « ddns une Lti^ 
trc à Scaliger , de Paris le i o. Sep- 
tembre i(Jo8. Je »'o/?, dit-il » «;«!* 
^r/f r ^e V^riftofham , çw t'o^i «fej^ 

VOuvragje en efi.fi laid que je ne le fuis 
avouer poHv parent. Zt mal efl arrive de 
t avoir ejmoyé hors dHçi , i^en Vilie^ 
ils me cro}€nt aujourd'hui que hurt^tf. 
ils mî tmprijeV ordre que je leur avops 
Jtnv^e^ ont retranché flufieur s -chofes de 
mon Père , tEpirre même à M* deT^^ 
fur /7r^«f,.( imprimée à Paris Tan 

iijép, in oâavo avec cette £|)itte) 
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C^j en ont mis de gens qui riant du tout 
rien contribué k l'œuvre 5 fuis ont telle* 
ment mêle ce que je leur avois baillé ^ 
qu^ilfemble qu^ leur dejfein ait été plu- 
tôt de r étouffer , que de lui faire voir le 

*jour. <^âelqùe dccri que Claude 
;Chrefti€3i fafle de cette édition d'Â* 
riftophane » perfonne ne s'eft pour- 
tant encofe avifé de nous en donner 
une âtieilioifeV Ainfî nonbbftaat 
tous ibs défauts nous ne devons pas 
laiflerd*en faire état 4 quaini cène 
feroit qu'à caufe des Notes de Flo- 
rent Chreftien , qui étoit un fibeaa 

. génie, &.qui*fçavoit toutes les fi- 
ineflès de la Langue Grecque. Son 
nom entier eft Quintus S^ptimius Fl^h- 
rens chrijlianus. Il (enommoit Qefùh 
tusj parce qu^il étoit le dnquiéme 

• de (a famille , 6c Septimius , pour être 
venu à fept mois. Void démolis Vers, 
où il nous découvre lui mêoie ce 
myftere: 

I. La meilleure que | eft celle cle Kufl^r^lL 
açHs ayons auj<Hird^nm | /tf/.Amfterdiini 171$ 



■i 
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Ti€ quh nrirtturfTémmiM nojha : nmfi Quhtmb 
eft 

^mx4 mater , 'Seftimoqnt menfe. 
Qiêoifi UngM fuijfét tw mes TuBùms , fcfim 

ICfrtuUismts ejfe Chriftia/tm, 
Firim ter tfaleat mhi TulUm atqueTnUianiêS , 
^Dmu Chrîfiinnifioreamjhlonee* 

Outre ces Notes fur Âriftophane l 
riorent Chreftien a fait phifieurs au- 
tres Ouvrages, doni: le Catalogue 
fe vàit djans une Lettre de Claude 
Chreftien à Scaliger , & à h fin du 
Traire dfe Cafaubon^e Satyrica Orte^^ 
corum Poeft\ Il a auffi écrit contre 
B^onfard fous le nom de François de 
la Baronnie i ce que n'a pas fçu la 
Croix du Maine ^ dans^ fa Bibliothé- 



I ^ Et dans d a Verdier» 
Bonnet Bourdclot avoit 
encore de FI. Chreftien 
quel^eiCommentaires 
îdSS. fur des Auteurs 
Clafiiques. 

. 2. La Croix du Maine 
fi'ignoroic pas une choie 
stinltriyiale qu^éroit a« 
lor&xcUe-là. Audipag. 



84, marque-t-il nettes 
ment que Florent Chré* 
' tien avoit écrit fou» noms 
de^mfe:^ contre P: de Rm 
c'eft- à-dire contre Pier- 
re de Ronfard quelques 
Po'émes imfirimey à Of- 
leans. LaCroix duMaf^ 
ne y Hugocnot couvert^ • 
mepageok les deuxffu:^^- 



^>F 
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<V^» P^^ 88* J'ai dans monCabi' 
net un exemplaire de fes Epigram* 
mes tcadmtes du Grec de TAntholo- 
gie j au-deyant duquel Salomon Cer- 
ton s Secrétaire du Roi ^ quia mis en 
Vers François rOdyffée d'Homère, 
a écrit de fa main les Vers fuivans : 

NeAirv Jh fhms ftrpPéÊta wnMÎa fiotn 
MilUfmhm (oruUtfeiUa caif^t afiu 

WloMét éKtetmêm Vh^ens meus : Bn^fus wiSSi 
Fiànafipu virent interUtêra dU, 

CrseiAquoi dederat frimas hic ftrik honofih 

s. CERTON. 

yzi parmi mes papiers plulîeurs Let- 
tres Manufcrites de Florent Chre- 
' ftien & de Guillaume Chreftien fon 
»Pere à François Beraud , (dont je 
. garde les Poèmes Grecà & lati^^' 

nu 9 ne voulant Te com- | rut la Biblioib6î«« * 
tncttf c ni avec Eonfaf d, t la Croix au Maint > 
m avec Florent Chré^ I ctoiciit,UyavoitW 
tien , qui d'aiUeiifs en f tems ^ dcTCAUt ^ 
J( S ^* tcois auquel >ar I am» lÉL 
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Manufcrits) fils de Nicolas Beraud, 
il eftimé d'Eraûne^ & des autres 
fcavans hommes de ce tems là. 



Concordante Gtàtca, 70. Interpre-- 
tum y authare Conrado Kirche^ 
ro. Francof. 1607. in /\^. 2. 

CoficordantU Gr^c^e T^oyi Tefia^ 
menti , authore Erafmo Schmi^ 
dio. Wittember^iie 16 ^S. in 
folio. * 

CEs deux Concordances font fî 
necefFaires pour rintclligence 

du ftile des Septante de de celui da 

• 

' I. Ces Concordances r ordre dif&ront de celui 



Grecques de Kircher 
oQt été réiicprimées à 
Amfterdam chez les 
"Vedleins. en & vol. in 
fol, 171 8. par les (bÎBs 
d^Abrahato Trornmius, 
ifiii lei a^ miU» dan^ lia 



de Kircher. 

z. Les Concor^fatneeft 
de Scbmid ont été té* 
iaiprânéc» â Loîpfikcii 
17 17. in foi. par lt% 
foins d'Emefl Salomoa 

Aaii 






ât4 BrELiaxHB'qufi 
Nouveau Teûaxnentj qui eft terne- 
ine que celui des Septante j qu'i^n'y 
a point de Commentaires dont on 
puifle tirer tant d'utilité. Avant 
Schmidius « Henry Eftienne avoit 
fait imprimer des Concordances 
Grecques du Nouveaa Teftament > 
mais defeâueufes en plufieurs en- 
droits. Outre les Concordances des 
Septante j il y a auflî de Kircher un 
Traité touchant l'uâge de ces Conr 
cordances , imprimé à Wittemberg 
Tan 1 6z2. in quarto; 



I^oyum Tefiamentum Gr. Lat^ 
cum Annot. Theodori Be^d, <T 
X^otis Joachimi Cameram. dm^ 

; tabr^Ld 16^42. in folio.. 

DE tant d'éditions qui fe font 
faites du Nouveau Teftament 
de Beze ^ voici la meilleure : A la- 
quelle on a eu »ifoA d'ajoûtei les 



Chois TE. Mjf: 

Notes de Joachim Caisnerarius ^ le 
Phénix de T Allemagne , qui a voient 
été imprimées à Lipiïc Fan i^7z.ïn 
quarto > mais qui etoient devenues 
extrêmement rares. Scaliger . dans 
tes féconds Scaligerana ^ parlant de 
Camerarius j dis que Beze ne cite 
peint Tes Annotations fur le Nou* 
veauTeftament; ce qui n'eft pas ve^ 
ritable. Voyez Beze fur S. Matthieu^ 
chapitre 26. verfet 15. Après les 
Notes db Beze y ou Befze coihme il 
fijgnoi^ofdinairemeBty nous n'avons 
rien de lui de plus agréable que fes 
Eloges des Hommes liluftres , Se fes 
premières Poëfies Latines , impr^ 
mées à Paris Tan 1548. où Ton voit 
fon Portrair, avec une longue barbe> 
quoiqu'il n'eÀt alors que vingt-neuf 
ans 3 & une Couronne delaurier à là 
main j avec ce Diftic]^ue au deifous r 

y6s DofH dûSIa prdcingUe temppra lÀuro: 
ili/stùtfiHUmVelutigifiméum. 

Que fèu moft Ftte a ainû toun^^. . . 
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Vous Dodes ceignez vous le front 
D'jin beau laurier fait en couronne ; 
Ceft affcz qu'Apollon me donne 
D'en toucher feulement le rond* 

Eftienne Pafquier au 7- livre àcïc^ 
Recherches de la France \ chapitre 
II. parle fort au long des Vers de 
Beze y qui a pafic pour un des meil- 
leurs Poètes de fon œmps. ' 

que , BfTgi nommis phtrer 
hàtores,accuratè confutaH' 



ï. Voyez encore tdu* 
fbant le& Ver* de Beze, 
àneX.ettre intitulée , de 
fwimiUbm IheiJoriSe^ 
^umêtk BfifhU ai N.C. 



$ut, Amfietoâami 1683. im 
IL. •■ 



^^^■^^I^M4aHH.«Ni«MaW«i«M*Hi*«i[^na«i*^«^^ 



paurentU Stro^^ Moniaîis 
J^ymni. LutetU i6qi. in 8% 

CÊtte îlluftre Religreufc ' ne 
viendra pas nnal à la fuite des 
Sœurs de^ Bilibaldus Pîriteymerus , 

i. Laurence Stro^zij gramme de Martial à la 
étoic fille de 2acharie& louange de Solpîtia: 
fœur de Cyria^ue. 9e^ VoyiczMaâbii dans !'£- 
baftien RouUiard a. pa- \o^ de Cyriaque ScioaL* 



-^ont nous avons parlé dhde0u& 
Comme elte n'étoit pas moins fça*? 
vante qu'eUes , elle n^a pas eu aulS 
moins de réputation. Voici l*çloge 
qu'en fait M. de Thon dans fon Hi« 
ftoirc, fur l'année 159 1. Memitt!^ 
Jive morihus , Jîve eruditionis in hoc 
Jtxn rar<t fr^fiantiâ , ut fHonquam 
larere volmrit , tejlimomo nojlro inno* 
êefcat , ^ pleri/que fmminis , qu^Jim 
ja6iatione fopularijivt fv<efiigiis hodif 
tamamfamam mevmmnt^ prèrft^aim^^ 
Laurent ia Stro^^a Zacharidt F. Ky^ 
tiaci k nohis pjsrhoHorifiçlg tocofM com^ 
memorati Soror , qudt crnn vitam nli^ 
giofam feptennisvoviff^t ^ ^ Sandonu^ 
meanoSûdalina Prati in Etruria in' Cœ>* 
nobio S. Nicotainomen dedijjet ^ Gr^cam 
Latinamime linfuân§ in iWa Jolitndimt 
apprime didicit ^ <^ H^mnos Latinos in 
eunBùs ftflos Mes jmxra EctUfis Rom^ 
f^frm ^ g^ Horatii imitât ione félicitait 
mita panxii , in dévote mM exeràtiis 
acfiudiis quamdiu tkuit cf^duà ^ aç 
tandem ex purpurat^ phi» êom ^^am 
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77, in CtlU fua ad BeaMrum fi des mir 
gravit. Elle n'eft pas moins louée 
par M. de Brantôme / à la 6a du fe- 



X. FeneratUts Sororis 

iAmrStro:^ét^ NhnUHs Or» 

djin, S. DomimcifHMoad" 

perio S. NicoUi Je Pîrato 

jb RtrmfciSy in fingÊthnotim 

finni SolemnU Hym»i cen'^ 

tum &* quatuor , quorum 

iëntus juana SSEuUfia 

fittun unimcuiufque Hymni 

tùtdoprapgUmr^O'aafinem 

èperis pro corclUrio de eo' 

pumàern EccUfiaftiea Mu- 

fca regmU Pnefcrihuniur, 

Partfiis afui Vionys, Binet 

%6oi, tz^f^g» 13^ Ma- 

ri4 Medicis Franc^ Regi»a 

hoc Hymnvrum opusa Lau- 

rtn$ia Stro:^a' iHotentiaa 

JUriaii Strc:^ ciar; Feri- 

patetici Sorore tompofîtum 

XMcharias Monùus utriuf- 

^ue Stro^' ex S»rûre nepos 

tjfpis correfliaribus excufum 

MufpUato conficrat: Prima 

^ditio in ItaUa prodi^rM 

armo IfSj, <y R. P. la- 

élanfro de baffànuis Eptf-' 

êppo. Pifi^riemfi Amiftiti &* 

gi^tri /U0 dicâVerst Laur. 

Siro:^^, TI cft* aîfé de 

toif.par b Dédicace de 



: ce Livre à Marie de M^ 
dicis » qne Brantôme & 
; trompe de faire cette 
AbbefleSœur du Mare- 
chalStrozzi : Si cela eut 
été Zach. MoDcius- oe 
Tauroit pas oublié, & k 
feroit fait honneur dta 
Marécba^ aut^int pour 
le moins que du Peripa- 
tetlcien. M. de Thon a 
'été mieux inftruit que 
Brantôme. On feroit 
une Bibliothèque choi- 
*/îe très curienfe desfeufc 
^ouvrages des Dames; il 
y en avoit un très grand 
nombre de fça vantes ea 
Iraliedans lefiecle paffé» 
c'étoit la mode d*y faire 
^étudierles fiHes dequa- 
Jité 9. il n*/ avoit gueres 
de Religieufe qui ne 
fçut le Latin *, cette mo» 
de étoit auffi pafflEe en 
Efpagne, comme on le 
peut prouver êntr^àn- 
tres par les exemplesde 
Ste Thetcfc & d'Aloy- 
(îaToletana. & 

cond 
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cond volume de fes Hommes illu- 
ftres Etrangers : Monfienr le Maréchal 
StroT^ , dit- il , eat une Sœur Rtligieu* 
fi»& ^bbejje d'une ^hbbaye en Italie^ 
très honnête Dame j très Jçavante es 
Lettres divines &* humaines , drjur tout 
^n Poèjîe Latine. Elle fit €n Vers Latins 
flufieurs beaux Hymnes ^ Cantiques 
fpirituels , qui fe font chante%jLutrefois 
AUX Eglifis d'Italie , par grande admi" 
ration ^ dévotion : encore ay-je oui dire 
qWils fie chantent en aucunes Eglifies^ 
Étant à Paris il y a quelques années, 
le P. Jacob de S. Charles, Religieux 
Carme , me fit voir (a Bibliothèque 
des Femmes y écrite en Latin. Mais 
je ne me fouviens pas précifément, 
s'il y parle de cette fçavante Reli- 
gieufe. Jean Vittorio Roffi > qui s'eft 
deguifé fous les noms de Janus Ni- 
dus Ery thrxus ^ en a fait reloge. 
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LA VIE 

DU PERE* 

JACQUES SIRMOND 
JESUITE* 

PAR 

PAUL COLOMIEZ: 



-Si,, 
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MONSIEUR L'ABBE' 

DE 

LA GRACE DE DIEU. 



Jkf 
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Vamitié dont vous m'hmorcTi ne 
me permet pas de demeurer davantage 
dans lefilence \ (y il faut fans plus dif- 
férer que je vous en témoigne ma gra- 
titude. Pour cela je prens la liberté de 
vous préfenterun récit fidelle de la Vie 
du Père Sirmond. Cefl un Vieillard qui 
pour fa doSlrine ejl comparable aux plus 
grands auteurs de l'antiquité 5 ^ de 
qui la douceur ^ la modefiie auroient 
fait fans doute t admiration des premiers 
Jtecles du Chriflianifme. Vous connoif^^ 
feT^mieux que moi^ J^ONSIE UR ; 

- Bbiij 
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h jujle frix de Ci Pcrjcnno^e ; (^vousr 
êtes trop confimmé dans la leSture de 
Jis Livres ^ pour rn écouter plus long" 
temps fier cette matière. Je finis donc 
en vous fiépptiant de recevoir ce petit 
D if cour s avec votre bonté ordinaire ^ û* 
en vous affuramt ^ue j^fiéis de t^ute mom 
Àme ^ 
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Vôtre trcs-humbte Scttès* 

obcïflant Serviteur^ 

P. COLOMIFS. 



^ ta Rochelle le la» 
Novembre lèju 



apj 



L A V I E 

DU PERE JACQUES SIRMOND 

JESUITE. 

A Province d'Auvei^oe â 
toujours été féconde en 
beaux efptits. C'eft elle 
qui nous a donné Michel 
de rHoCpital Chancelier de France, 
de qui le nom Teul peut faire l'élo- 
ge : Pierre le Févre grand Critique 
& fçavant en Hébreu: Gilbert Gene- 
brard Archevêque d'Aix, très doue 
dans la même langue : Jean Sava- 
ron Prefident de Clermont , fort 
verfé dans les Auteurs Latins du 
bas iîecle ; & pour n'en nommer 
pas davantage j le Père Jacques Sir- 
Bbiiij 
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itiond Jefuite. Celui-ci naquit i 
Riom l'an 155^8. de parens confî- 
derables , qui ayant remarqué en 
lui dès fon bas âge une vivacité fur* 
prenante , prirent un foin très partie 
culier de le faife inilruire dans les 
Lettres par d'excellens maîtres, fous 
lefquels il profita de telle manière 
qu'à l'âge de quatorze ans , il étoit 
lui-même capable d'inftruipe les au* 
très. Comme il aimolt paflionne- 
ment l'érude , ayant jette les yeux 
for les di^erentes Communautez qui 
font au monde , H n'en trouva point 
qui le fatisfît d'avantage que celle 
des Jefuites > dans laquelle étant eo- 
tré âgé de quinze ans^ il fè confir- 
ma merveilleufement dans la con« 
noiflance des Langues Grecque & 
Latine , ayant été obligé de les en« 
fdgner quelques années par l'ordre 
de fes Supérieurs. Dans cet emploi 
il eut rhonneur d'avoir pour difci- 
pies , Charles de Valois Duc d An* 
goulefme » fils naturel de Charles 
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IX. & François de Sales Evêque de 
Genève » que l'Eglife Romaine a 
mis depuis peu au Catalogue de Tes 
Saints. Pendant ce temps-là il s'at- 
tacha aufli à rAntiquité Ecclefiafti- 
que , & fit amitié avec le doâe 
Pierre Pithôu & le grand Nicolas 
le Févre Précepteur de Louis XIII. 
à qui il rendoit ce témoignage de 
n'être jamais forti de leur compa- 
gnie qu'avec une extrême utilité. 
De leur côté j ces deux fçavans 
hommes eftimoient aufTi fînguliere- 
ment le Pere Sirmond > & le te-? 
noient dès lors pour Tune des bel- 
les & des éclatantes lumières de 
leur fîecle : le premier ayant mc« 
me voulu marquer à la pofterité 
1 eftime qu'il faifoit de lui , par la 
Dédicace d'une Diflextation Lati- 
ne touchant la procefHon du Saint 
Efprit 

L'an i5po. le Pere Sirmond agc 
de trente-deux ans étant allé à Ro« 
me>il y fut aulfi-tot Secrétaire da 
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General de Ton Ordre , nommé 
Claude Aquaviva , de qui il fut ten- 
drement aimé à caufe de fa diligen- 
ce ^ & de Tadreffe qu'il avoir à pren« 
dre toujours dans fes Lettres Tinten- 
tion de Ton Général. Le Cardinal 
Baronius écrivant alors (es Annales, 
& ayant communiqué fon deifein 
à notre Sirmohd , celui-ci lui don- 
na des éclairciâemens û confidera- 
bles , que ce grand Ânnalifte ne s'en 
put taire. Auili voit- on que dans 
ce laborieux ouvrage il lui donne 
fréquemment des éloges , rccon- 
noiifant même en un endroit que ks 
Annales lui doivent beaucoup. Mais 
il n'en demeura pas là , il voulut 
même en mourant le faire héritier 
d'une partie de fon bien , lui don- 
nant un Crucifix de cuivre fort dé- 
licatement travaillé y & accompa- 
gnant fon prefent de ces paroles de 
Virgile , 

- — - - f e ifunc hahft iflafecunium. 

Ce fut encore par le moyen de 
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ce Cardinal que le Père Sirmond eut 
entrée au Vatican « où il feuilleta 
avec une alTiduitc incroyable ua 
nombre prefque infini de Manuf» 
crits j qui lui donnèrent de grandes 
lumières. 

Etant de retour en France j il par- 
courut les plus célèbres Bibliothè- 
ques du Royaume « d'où il tira quan- 
tité de Manufcrits qui fervoient de 
pâture aux vers & i la poufTiere r 
ou qui alloient être employez àdes 
ufages indignes d'eux. Â propos de- 
quoi j€ me fouviens d'avoir appris 
du Père Louis Jacob de S. Charles 
Religieux Carme 9 qu'un Abbé de 
Lorraine fort curieux de Manufcrits 
tenant à mourir , fes héritiers qui 
étaient des perfonnes fans Lettres j 
les vendirent à un Relieur 5 mais 
que le Père Sirmond paflant alors 
par la Lorraine & ayant avis du pé- 
ril des Mufes , il les délivra par 
1 achat qu'il fit de ces Manufcrits „ 
qu'il envoya enfuite au Collège de: 
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Clermont , où ils m'ont été mon< 
trez par le Père Gabriel Coflart Bi- 
bliothécaire 3 Tun dts plus éloquens 
hommes de Ton Ordre. 

Le Père Sirmond ayant fini fes 
voyages , vint fe repofer à Paris, oît 
âgé de cinquante-deux ans il coffi' 
mença à faire part au public desii- 
cheffes qu'il avoit acquifes. Lèpre* 
mier Auteur qu'il donna avec iti 
Notes , fut Geofroy Abbé de Veû- 
dôme^ qu'il publia l'an i6io. 

L'année fuivante il fit imprimer 
les Oeuvres d'Ennodius EvêqueJc 
Pavie , meilleures & plus amples 
que celles qu'avoir données le Peie 
Schottus, & THiftoire de l'Eglifedf 
Rheims de Flodoard , qui n'avoit 
paru qu'en François , & encore afc 
mal traduite par un Chanoine delà 
. même Eglife nommé Nicolas Chef* 
iieau. 

L'an I (î 1 2. il mit en lumière que'' 
ques petits Traitez de Fulgence,& 
une vingtaine d- Homélies de Val^* 
lieiu 



bu !Pere Sirmond. jof 

L'an 1 6 1 3 . les Epitres de Pierre 
de Celles &du Pape Alexandre IIL 

L'an 1(5 14* les Oeuvres de Sido* 
mus avec des Notes , publiées plus 
amples fur Tes mémoires Tan 1652J 

L'an i6îy. la Vie de S. Charles 
Comte de Flandres y & celle du Pa- 
pe Léon IX. écrites par des An* 
teurs du temps. 

L'an j6iS. les Oeuvres de Paf* 
chafe Ratbert. 

L'an 16 1 9 . les Opufcules d'Eugène 
Evêque de Tolède, laChronique dl- 
datius 4 celle de N|arcellinus Comesj 
& une ancienne Infcription conte- 
nant l'Eloge de L. Scipion fils de 
Barbatus , avec de très fçavantes 
Notes 9 où il ne mit point Ton nom. 

L'an 1620. les Recueils d'AnaG» 
tafe le Bibliothécaire. 

L'an 162^. les Conftitutlons de 
Charles le Chauve ^ beaucoup plus 
amples que celles qu'avoir données 
François Pithou. 

Lan 1 52p. il fit imprimer un Our 
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vrage admirable j au jugement lïic* 
lîic du grand Cardinal de Richelieu, 
je veux dire les Conciles de Ftancei 
où je iouhaiterois feulement (\û 
eut inféré tout le Synode de Paris 
touchant ks Images , publié p- 
ûeuxs années auparavant par le doâe 
& judicieux Jacques Bongars, furaa 
JManufcrit de Pierre Pithou. bmê' 
me année il donna au public lesOeo* 
vres de Facundus Evêque d'H«- 
ixiiane. 

Ua;i i6io. quelques Trato 
<lognaatiques de cinq Autears difc 
rens. 

L'an 1(^5 T. un Appendice au Co» 
de Theodofîen , & quarante Ser- 
mons de S. Auguftin , qui ot&^^^ 
mis depuis dans le Supplément i^ 
ÏQS Oeuvres , fait par le Père M 
me Vignier Prêtre de FOratoiiC' 
L'an 1 64Z. les Oeuvres de Thco* 
doret , où ( comme Ta remarque f* 
Monfieur Sarrau Confeilkr aoPaî' 
lement de Paris ) le Père Sin»ûO^ 
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s^eft oublié de mettre divei^ Setr 
mons que Photius attribue à Théo 
doret qui fe trouvent commune* 
ment parmi les Oeuvres de S. Atha^ 
nafe. Mais il faut pardonner cette 
faute à un Vieillard de quatre- vingt 
quatre ans , d'autant plus qu'il Ta 
dignement reparée par le grand 
nombre de bonnes pièces qu'il nous 
va encore donner. Continuons io. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

L'an 1 643 . il mit au jour les Oeu^ 
vres d'Avitus Evêque de Vienne ; 
les Opufcnles d'Eufebe Evêque de 
Cefarée , des Extraits des Livres de 
Fulgeiice contre Julien , & un Au* 
teur fous le nom de Pnudeflinatus ; 
cenfuré comme Pelagien par M on« 
lîeur Auvray ^ Dodeur de Sorbonne.^ 

L'an 1545. les Oeuvres d'Hinc- 
mar Archevêque de Rheims, beau* 
coup plus amples que celles qu'a-^ 
voit fait imgfimer ^uMonfîeur de 
Cordes Chanoine de Limoges. 

L'an I (f 46 . les Opufcules de Théo*» 

* M. de Barcos s'efi déguifé fom ce nonit 
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dolphe Evêque d'Orteans.^ 

Uan 1547. Rabanus Archevêque 
de Mayence contre Godefcalc. 

L'an 164.P. une Epître d'Amolo 
Acchevêque de Lyon ^ & quelques 
Semences <le S. Auguftin. 

L'an 1550. un petit Traité de Str- 
vatus Lupus touchant trois queftions 5 
un autre de Fide , fous le nom de 
Rufin y & les Requêtes de Marcel- 
linus & Faufticius aux Empereurs 
Valentinien , Theodofe Se Arcadius. 

Le Père Sirmond ne fc conten- 
tant pas d'obliger le public de tant 
d'Auteurs anciens , qu'il avoit pour 
la plus grand part fi dodement com- 
mentez , voulut auffi en même-rems 
lui donner plufîeurs Livres de fa 
façon. Ainfi Tan i6t8. ayant lu deux 
Differtations touchant retendue du 
Diocefe de TEvêque de Rome , im- 
primées fans nom d'Auteur , mais 
qui et oient du célèbre Jacques Go- 
defroy , & y ayant trouvé certaines 
chofes (ju'il ne goûtoit pas s il en 

fit 
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fît imprimer la Cenfure la même 
année. Feu Monfieur de Saumaife 
qui ne perdoit guéres l'occafion de 
dire Ton fentiment dans les matiè- 
res conteftées > réfuta par une Ion- 
gue Lettre Tannée fuivante la Cen- 
ftire des Diflertations. Cette Lettre 
engagea le Fere Sirmond à y répon- 
dre par un Ouvrage qu'il intitula 
^dventoria , fur ce qull avoit ap- 
pris que Monfîeur de Saumaife de« 
voit être bien- tôt à Paris. Mais ce 
Livre ne fut pas plutôt en lumière j 
que Monfieur de Saumaife en fît pa- 
roître un autre intitulé Eucharifiicdn» 
comme pour remercier le Père Sir- 
mond du préfent qu'il lui avoit fait 
à fon arrivée. A ce remerciment 
le bon Père oppofa Tan 1022. un 
Livre quUl nomma Propemfticum^ 
qui eft demeuré fans réplique. 

Cette difpute finie , un bel efprit 
nommé Jean du Verger d'Hauran-^ 
ne Abbé de S. Cyran attaqua^lon- 
temps après , fous le nom de Pctrus^ 

Ce 
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^urelitis , notre doue Père Sirmond> 
au fujet d'une correâion qu'il avoit 
faite dans un des Canons du pre- 
mier Concile d'Orange. Cette atta- 
que fut aulfi-tot repouflee par ua 
Ouvrage intitulé ^ntirrhftieus , im- 
primé Tan 1633. qui fut enfuite re- 
futé par i'Àbbé de S. Cyran. Le 
Père Sirmond ayant vn fa réponfe 
lui répliqua par un autre Livre qu'il 
appella ^ntirrhiticm fecundus y qui 
fut quelque - temps fupprimé par 
ceux du parti de TÂbbé. 

L'an 1641. le Père Sirmond pn^ 
blia une Diflertation touchant les 
deux Denis, l'un furno mm érAreo^ 
pagite Evêque d'Athènes ^ & Tau* 
tre Evêque de Paris. Monfieur de 
Marca dans une grande Lettre à 
Monfieur de Valois , que celui-ci 
a fait imprimer au-devant de THiP- 
toire Ecclefiaftique d'Ëufebe , don- 
ne quelques atteintes à cette Di£[ër: 
tation. 

L'an 164^. le Père Sirmond mil 
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iau jour trois petits Difcours , lèpre* 
mier touchant la Loy Celebrandis , 
le fécond touchant le Paragraphe 
Duorum Fratrum , & le troifiétne fur 
le Code du Roy Alaric. Le premier 
de ces Difcours a été examiné pat 
Monfieur Godefroy , ( dont nous 
avons déjà parlé) dans une Differ- 
tation adrefTée à Monfieur le Chan* 
celier j qui fe lit à la fin die l'Hiftoi- 
re Ecclefiaftique de Philoftorge. 

L'an 1649. le Père Sirmond fit 
paroître un Livre intitulé Hijiorià 
Pr^dejlinatiana i qu'il faut joindre 
avec l'Auteur qu'il donna l'an 16^3. 
fous le nom de Pr^deftinatus. 

L'an 16^0. il publia un Dif- 
cours touchant trois Médailles > 
qui nous fait voir qu'il n'étoit pai 
peu verfé dans cette forte d étude» 
& qu'il aufoit pu fort avantage ufe^ 
ment , s'il avoif voulu 3 ou s'il en 
dvûit eu le loifir , nous expliquer 
beaucoup de Médailles. Ce Difcours 
lui attira une Lettre un peu cho^ 

ecjj 
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quante de Jean Triftaû de S. Amant» 
faaieux Antiquaire j à laquelle ayant 
répondu par une autre intitulée^nri- 
Trijlanm , celle-ci fut bien tôt tuivie 
d'une troifiéme que S. Amant ap^ 
pella ^ntidotus ^ qui en fit naître une 
quatrième ^ à qui le Père Sirmond 
donna pour titre ^nti Trifianus fi^ 
cundus. 

L'an 1(^5 ï. il fit imprimer une 
Hiftoire de la Pénitence publique^ 
accompagnée d'un Traité dans le- 
quel il prouve que 1 ufage du pain 
fans levain n'a pa^ eu. lieu de tout 
temps dans TEuchariftie. 

II paroît du Catalogue de ces 
Ouvrages, que plufieurs ont ctéc- 
çrits par le Père Sirmond dans une 
extrême vieillefle $ mais ils n'en font 
pas moins beaux pour cela > puis 
qu'ils marquent le même feu & la 
même force que ceux qu!il avoit 
compofez daqs la vigueur de fon 
âge. Si- bien que c'eft avec grande 
raifon que i'îUuûre Monûeur de Bal-^ 
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zac dans une de Tes Lettres lui don-- 
ne pour devife un lingot d'or j avec 
ces paroles ^SpUndefdt ab <evo. 

J'ai remarqué dès le commence^ 
ment de ce Difcours, que le Père 
Sirmond n'ayant encore rien. public 
ne laifToit pas d'être compté entre 
les doâes de fon iîecle. Mais à 
peine eut-il fait imprimer quatre ou 
cinq Auteurs > qu'il fut regardé dans 
la Republique des Lettres comme 
Tun de Tes. premiers ornemens. Les 
Sçavans le cpnfultoient fouvent 
dans leurs doutes > & il ne s'impri^- 
moit ^éres d'Ouvrages de confc- 
quence qui ne lui dûflènt quelque 
chofe. Aufli^ne voit^ on rien de plus 
ordinaire dans les Livres, que des 
éloges du Fere Sirmond. Meflieurs 
Grotius^.Saumaifè &. Selden Tap^ 
pellent trh-fçavant homme: Monfîeut 
Gaulmin dit que lapoftemé ne parlera 
pas moins defapieré^ue de fin Jf avoir u 
Monfieurde Mauflac lenommerm^ 
dû£ie, c^ très in^ieux : Monfîeut 
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Bignan , perjonnage d'une érudition fif* 
r«//>re ô*' d'une pareille humanité : 
Monfieur Gouthiere , admirable pour 
fa candeur (^ pour fa. doElrine : Mon- 
fieur Naudé , tréfir inépuifable de 
l'antiquité Ecclejîaflique : Monfieat 
Sarafin , le plus do6ie des Jefuites. En- 
fin, (car je n*aurois jamais fait fi 
je voulois 'rapporter ici toutes les 
louanges données au Père Sirmond) 
voici ce qu'en écrit Monfîeur de 
Balzac au Père du Creux Théolo- 
gien du même Ordre, le 30. Août 

1540. On me fit voir Vautre jour cinq 
ou fix feuilles que f admirai y Q^ fans 
Joute vous les ave^ vues avant moi , 
fuis qu* elles viennent de votre PereSif- 
mond. Ceji un admirable Père , je vous 
tai dit il y a long-temps , mais admi" 
rahle en plufieuts façons , c^ qu'il ne 
faut pas regarder par un feul endroit. 
Il a dequoi inflruire les doEles , ^ de- 
quoi plaire aux honnêtes gens. Il a le 
folide C^ le délicat. Et fans parler des 
richejfes ^un ff avoir choifi , ménagéts 
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fa}^ un jugement achevé , qui en efl U 
di/penjateur (^ l'œconome , p remar^ 
que en Jes quatre-vinzt tant (Tannées , 
tout le feu y tout le beau pmg , toute la 
noblejfe d'ejprit quife peut trouver dans 
la jeunejfe des demi - Dieux, De grâce, 
faites enforte que vos jeunes gensfepro^ 
pofent pour l'exemple la façon d^écrirt 
de ce bon homme j qui fait tant d'hon- 
neur a Jonjiecle ^ a fa patrie. 

La renommée du PereSirmond 
étant telle, le Pape Urbain VIII. 
qui étoit lui-même fc^avant , conv* 
me témoignent Tes Poëfîes Latines j: 
le rechercha avec un emprefiëment 
extraordinaire y employant même 
pour l'obliger à venir à Rome le 
Cardinal François Barberin , qui le 
connoiflbit particulièrement. Mais 
outre que le Roy Louis XIIL de 
glorieufe mémoire j lui défendit aux 
prières de quelques perfonnes de 
laiûèr le Royaume , ce bon Père y 
étoit fi peu porté de Ton naturel » 
que cojxinae on lui rapporta enfulte 
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que fa Sainteté ne l'avoit recherché 
que pour lui donner la Pourpre , il 
répondit que s'il fût allé à Romej 
& qu'entrant dans la Ville on lui 
eût annoncé le deflein du Pape , il 
feroit incontinent retourné en Fran- 
ce par le même chemin par lequel 
ît feroit allé. En ufant à peu près 
comme fit autrefois Jean Gropper 
en Allemagne , qui refufa le Cardi- 
nalat » ou comme firent il n y a pas 
fort long- temps Meffieurs du Val 
& Froger Dofteurs de Sorbonnc, 
qui ne voulurent jamais accepter 
PArchevcché de Rheims. 

Environ Tan ï6^i. le Perc Sir- 
mond fut appelle à la Cour pour 
être Confefleur de Louis XIII. Dans 
cette charge il fe gouverna avec 
tant de prudence » tant de fage£fe 
& tant de modération , qu^il farisât 
également les Proteflrans & les Ca- 
tholiques. Mais comme la Cour eft 
le théâtre de llnconftance s le Père 
Sirmo;>d ne jouit que fort peu d^an- 

^ nées 
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hces d'ua fi grand honneur. Voicî 
en detnc mots la caufe de fa difgra- 
ce. Le Roy étant tombé malade * 
Monfieur de Noyers & Monfîeuc 
de Beauvais voyant que fon mal 
augmentoit >. portèrent le Père Sir- 
mond à propofer à Sa Majefté la 
Corregence pour Monfieur fon Frè- 
re avec la Reine : Mais cette pro- 
pofition déplut fi^ fort au Roy , qu'a- 
près ravoir aigrement rebutée > & 
en avoir même dit quelque chofé 
à la Reine j il ne voulut plus "enten- 
dre fon Confeffeur , & l'ayant fait 
renvoyer fous un autre prétexté , 
prit en fa place le Père Ehnet. Cet 
eloignement , bien • loin d*affliger 
• notre incomparable Vieillard , ne 
lui donna pas peu de joye, puisque 
par fon moyen il fe remit entière- 
ment à rétude , où continuant à 
travailler pour Féternité , il vectit 
fort fain de corps & d'efprit jufqu'au 
mois d'Oftobreder^hnéenîs T. qu'il 
pafla de cette vie à une autre , âgé 

Dd 
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de quatre-vingt-treize ans. Mon* 
fieur de Valois a fait fon Eloge , 
à Toccafion duquel le Cardinal Fran« 
çois Barberin lui écrivit qu'il avoit 
très - dignement parlé d'un fî fça- 
vant homme , mais qu'il en avoit 
moins dit qu'il ne mericoit. Le Père 
François Vavaflfeur , qui eft aujour- 
d'hui la plus belle plume de Francej 
a auflfi honoré la mémoire du Père 
Sirmond d'un excellent Poëme La- 
tin. Fjniflbns par ce Sixain de M. de . 
Valois ; 



Si tihi quis dignum vellet , Sirmandc , 
fepùlcrum 
Condere , vix operi marmora fuffi* 
cerent. 
Suntfcriptipotiora tibimonimmta libelli, 
Quos nec livor edax rodere dente 
queat. 
Saxa quidem ^ tumulos confimit longik 
vetuftàs : 
Kd tamen in libres tempera jnris 
habent. 
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PREFACE 

TErtnllien ejl fans contredit un 
des fins excelUns hommes d0 
l'antiquité Chrétienne , (^ l'un des 
fins propres k mon avis pour reveiller 
notrç pieté, ^ujji plujieurs beaux Ef- 
frits Je Jont^ils de temps en temps at* 
tachex^ k faire voir en notre langue quel- 
ques-uns de fès ouvrages i nonooflant la 
rudeffe & la dureté de fis exprejjions. 
Mais il fautavoUer, à la gloire de feu 
M. Giry , qu'il a mieux expliqué qu^au- 
cun autre fes/entimens de ce grand Doc^ 
teur , (p^ quUl n'appartengît qu'à lui 
de changer en or le fer (^ les pierres 
de fon Jtile. Plut a Dieu que comme il 
mus a donné t apologétique , le Traité 
de la chair de Jefus-Chrijl , ^ celui de 
la JHeJurreSiion , il nous eut au]Ji donné 
tous les autres ! il m^auroit difpenfé de 
traduire /'Exhortation aux Martyrs , 
qui n^ejl pas une des moins belles ni 

Ddiij 
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ifS moins difficiles Pièces de^ ce Jf avant 
^friquain. Comme je riay entrepris et 
travail ^ue pour t utilité publique ^fef- 
père de t équité des Le£leurs qu'ils ne 
m* en Jç auront pats mauvais gré ^ ^ que 
iils ne voyent dans ma Tradu6iion 
beaucoup de force &* depotitejfe, ilsj 
trouveront au moins affex^ de clarté , 
four ne pouvoir lire fans émotion les 
êvantaw du Martire. 
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N*Envie% point le fort de ces hommes cbar« 
nels y 
De qui refprit brutal en délices fe noyé » 
Ils trouvent la trifle^è en leur mauvaife joye > 
Bt plus ils font heureux • plus ils font criminels* 

Ni leurs tréfors acquis ^ ni leurs biens pater- 
nels 9 * 

Ki tout ce vain éclat que leur luxe déployé » 
Ne pourront empêcher qu*un jour on ne les 

voye 
Noyez dans une mer de tourmens éternels. 

Heureux ceux dont les jours coulent dans les 
allarmes , 
Le trouble , les dangers , les foupirs & les larmes, 
Qui trouvent tout contraire à leurs juftes defîrs. 

Ils prennent pour repos ce qu'on croit leur 
martlre , 
Et déjà par avance ils goûtent les plaîHrs > ^ 
Pont ils feront comblez dans le célefie Empire^ 
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de Tertullien aux Martyrs. 
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RERES BIEN-AIMEZ 
en notre Seigneur : 



Parmi les alimens corporels que 
vous tirez de TEglife notïe mère r 
& ceux que nos Frères vous four- 
niflent de leur travail particulier , 
recevez aufli quelque chofe de moi^ 
qui ferve à nourrir vôtre efprit ; car 
îl n'eft pas jufte de remplir le corps , 
& de laifler Tefprit afiamc ; & fî, 
Ton a foin de ce qui eft foible , il 
ne faut pas négliger ce qui eft plus 
fort. Si i ofe aujourd'hui m'adreflec 
à vous, ce n'eu pas que je m'en 
croye capable. Mais vous fçavez 
que les plus braves Gladiateurs ne 
font pas feulement animez au com- 
bat par leurs Maîtres i mais aufli paç 
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le fimple peuple qui les encourage 
de loin > 8c de qui les acclamations 
leur font bien fouvent très-utiles. 
Premièrement donc > Mes chers 
Frères , n'affligez point le Saine 
Efprit j qui eft entré avec vous dans 
la prifon 5 car s'il n'y ctoit entré avec 
vous 3 Ton ne vous y verroit point 
aujourd'hui. Ainfî faites enforte 
qu'il continue à- y demeurer , pour 
TOUS conduire de là au Seigneur. 
J*avoue que la prifon eft la mai/bn 
du Diable & de fa famille , mais aufli 
n*y êtes - vous entrez que pxrar te 
fouler aux pieds chez lui - même i 
car hors de là vous en aviez déjà 
triomphé. Qu'il ne puifle donc pas 
dire , Je les tiens chez moi , je les 
tenterai à mon aife , femant parmi 
eux des haines Se des divifions» 
Qu'il fuye plutôt vôtre préfence , 
êc qu'il s'aille cacher dans les plus 
bas lieux dé fon empire > tout refler- 
ré & tout engourdi , comme une 
couleuvre enchantée. £t qu'il ne 
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toit pas aflez heureux dans Ton Ro* 
yaume pour vous aigrir les uns con* 
tre les autres, mais qu'il vous y voye 
tous dans une parfaite union,. par» 
ce que vôtre paix eft fa guerre : 
Faix fi précieufe > que quelques-uns 
s'en voyant privez dans TEglife^ 
viennent la demander aux Martyrs 
dans la prifon. Vous devez donc 
bien prendre garde à avoir & à en- 
tretenir cette paix au milieu de vous 
afin d'en faire part aux autres dans 
leur befoin. Que les troubles de 
lefprit ne vous ayent fuivis que jufr 
qu'à rentrée de la prifon , comme 
ont fait auffi vos parens. Défor- 
mais vous êtes feparez du monde ^ 
& encore plus des chofes du mon- 
de. Que cette féparation ne vous 
furprenne point 5 car fi nous venons 
à confiderer que le monde eft une 
véritable prifon ^ ilfe trouvera que 
vous êtes plutôt fortis de prifoa 
que vous n'y êtes entrez. Le mon- 
de en e^et a de plus épaiffes tene*% 
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bres » qui aveuglent le coeur des 
hommes. Le monde charge de chaî- 
nes plus pefantes , qui lient même 
leurs ames.Le monde exhale de plus 
grandes impuretez j qui font les 
débauches des hommes. Le inonde 
contient plus de criminels ^ fçavoir 
tout le genre humain. Enfin le mon- 
de attend le jugement , non d'un 
Proconfal, mais de Dieu. Ainfi à 
le bien prendre > vous êtes fortis 
d'une prifon 3 pour être gardez dans 
une chambre particulière. Elle a fes 
ténèbres , il eft vrai , mais vous êtes 
fa lumière : Elle a fes liens ^ mais 
Dieu vous y tient en liberté : Il y 
fent mal / mais vous la rempliflez 
d'une bonne odeur ; On y attend 
un Juge pour vous juger, maïs un 
jour vous jugerez les Juges eux- 
mêmes. Que celui qui foûpire après 
la pompe du fîecle s^afflige tant 
qu'il voudra. Le Chrétien , hors 
même de la prifon , a renoncé au 

monde 3^ dans la prifon à la prifon 
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taême. Il n'importe en quel lieu 
vous foyez au monde , puifque vous 
êtes hors du mondes & fi vous avez 
perdu Tufage de quelques plaifirs » 
quel plus beau négoce pouvez-vous 
faire , que de perdre peu pour ga- 
gner beaucoup ? Je ne dis encore 
lien de la rccompenfe que Dieu 
prépare aux Martyrs. Comparons 
cependant Tétat du monde avec ce- 
lui de la prifon , & voyons fi VcC* 
prit n'acquiert pas plus dans la prifoh 
que la chair n'y perd 5 la chair ne 
perdant pas mêine ce qui lui eft 
ncceflaire , par le foin que TEglifc 
en a , & par la charité de nos Frè- 
res 5 & Tefprit acquérant de plus ce 
^uî lui eft toujours utile pour la 
foi. Dans la prifon vous ne voyez 
point de Dieux étranges : Vous ne 
rencontrez point leurs Images : 
Vous ne participez point aux folem- 
nitez des Payens , vous trouvant 
mêlez avec eux : Vous n'êtes point 
|:ravaiUez de la puanteur de leurt 
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^Etcrifices : Vous n'êtes point cho- 
<iuez des cris qui fe font aux Speâa- 
clés i ni de la cruauté & de limpu- 
licite de ceux qui les célèbrent: 
Vos yeux ne rencontrent point de 
lieux infâmes : Vous êtes exemts 
de fcandales ^ de tentations , de 
mauvaifes penfées, & préfentement 
de laperfécutionmême. La prifon 
cftau Chrétien ce que le défert étoit 
aux Prophètes. Le Seigneur lui*mê- 
xne fe tenoit le plus fouveht à Té- 
cart i afin de prier avec plus de li- 
berté & pour faire place au monde. 
Enfin ce fut dans un défert qu'il fie 
voir fa gloire à fes Difciples, Oftons 
à la prifon ce fâcheux nom de pri- 
fon 4 & rappelions une retraite : 
Bien que le corps y foit renfermé , 
Tefprit y eft libre j tout luy eft ou- 
vert. Allez donc où vous voudrez 
de l'efprit » & vous promenez tant 
qu'il vous plaira ^ fans vous foucier 
ni de ces allées couvertes ^ ni de ces 
longues galeries j mais feulement 
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du chemin qui conduit à Dieu. A\x^ 
tant de fois que vôtre efprit jfe pro- 
mènera par ce cliemin là » autant 
de fois ferez-vous hors de prifon. 
Les jambes ne fentent point les 
fers , lorfque Tefprit eft dans le CieL 
L'efprit emporte avec foi l'homme 
tout entier, & le tranfporte où il 
lui plaît. Or où fera vôtre cœur, là 
fera auffi vôtre thréfor : Que notre 
cœur foit par conféqaent où nous 
voulons avoir un thréfor. Mais ^ 
B I E N • A I M Ez j je veux que la pri« 
fon foit rude au Chrétien s ne ibm« 
mes-nous pas appeliez à combattre 
ibus les enfeignes du Dieu vivant ^ 
<iepuis que nous lui avons prêté fer- 
ment dans notre Baptême ^ Les Sol- 
dats lie s'enrôlent point dans l'efpe- 
rance des délices» &ne fortentja^ 
inais d'une chambre pour le com-< 
bat 4 mais de delTous des tentes 
étroites , où il n'y a que rigueur & 
que dureté. Dans la paix même ils 
apprennent à fuppgrter les fatigueir 
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tde la guerre , tantôt fe promenant 
armez par le cadlp j tantôt faifant 
des tranchées » tantôt préparant & 
deflechant des ^ mantelets. Tout 
(e pafife dans le travail , afin que le 
corps &refprit ne s'étonnent point 
au befoin. Ils vont de Tombre au 
Soleil 9 du chaud au froid ^ du faye 
à la cuirafle > du filence au bruit , 
du repos au tumulte. Ainfi ^ m e s 
CHER£S Soeurs^ recevez aulfi 
tout ce que vous fouffrir^z de ru- 
de 5 comme une épreuve de la for- 
ce de vôtre corps & de vôtre cC- 
prît. Vous êtes fur le point d'entrer 
dans une belle carrière j où celui qui 
propofe le prix eft le Dieu vivant; 
ie Juge des coups le S. Efprit 5 le 
prix & la récompenfe la couronne 
de réterni té, & vôtre demeure dans 
les Cieux avec les S S. Anges. Je- 
fus-Chrift, qui éft vôtre maître d*ef- 
crime , & qui vous a préfentez à 
i:ette carrière j a voulu avant le jour 

,* Machine de guerre qui n'eft plus en nia^e. 

du 
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3u combat » vous tirer d'un état plus 
libre , ôc vous mettre dans un plus 
fâcheux 3 afin de redoubler vos for- 
ces. Vous voyez que les Athlètes 
fe rangent fous une difcipline plus 
auftere pour travailler à fe rendre- 
plus robuftes. Ils s'abftiennent de 
voir les femmes , de manger des 
viandes délicates , Se de boire des 
Tins délicieux. Ils fe gênent, ils fe 
tourmentent , ils fe fatiguent 5 & plus 
ils fe font peinez dans leurs exerci- 
ces , plus ils ont d'efperance d'être 
viâorieux : Et tout cela , dit TApô- 
tre ^ s pour acquérir une Couronne 
periflable. Pour nous > qui afpirons 
à une éternelle , prenons la prifon 
pour une lice , afin qu'après avoir 
pafle par toute forte d'incommodi* 
tez> nous arrivions au bout de la 
courfe. La force s'acquiert par le 
travail » & fe perd par la moleffe. 
Kous avons appris du Seigneur que 
refprit t&, prompt & la chair foible; 

iiv Cor. ^. aj. 
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car il n*a dit que refprit étoit prompt ^ 
que pour montrer lequel des deux 
devoir obéir à l'autre > fçavoir , afin 
que la chair ferve Tefprit le plus foi- 
ble , le plus fort , & qu'elle tire mê- 
me fa force de lui. Que refprit s'en- 
tretienne avec la chair de leur falut 
commun , & qu'il ne s'arrête plus 
déformais à penfer aux incommo^ 
direz de la prifon , mais feulement 
au combat qu'il doit foûtenir. La 
chair craindra peut-être la pefàntear 
de répée , la hauteur, du gibet j la 
rage des bêtes , lé rigoureux fup- 
plice du feu ^ & tous les autres que 
les Bourreaux n'inventent aujour- 
d'hui que trop ingenieufement. 
JMais qu'alors l'efprit oppofe à la 
chair , que bien que ces tourmens 
foient très-rudes & très-fâcheux , 
ils ont été néanmoins foufferts par 
plufieurs avec une conftance adml* 
rable , & même volontairement 
fouhaitez > pour acquérir de la repu* 
ration & de la gloire , non - feule* 
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tneiit par des hommes j mais par des 
femmes même , afin que vous aulïïj 
BIEN-AIME ES» tachicz d'Imiter 
vôtre fexe. Il feroit ennuyeux de 
vous rapporter tous ceux qui fe font 
tuez de leur propre mouvement; 
Entre les femmes^ nous avons Lu* 
crece , qui après la perte de fon hon« 
xieur > fe perça le fein d'un poignard 
devant fes parens ^ pour rendre fa 
chafteté glorieufe. Mutius brûla fa 
main droite fur l'autel ^ afin d éter« 
nifer fa mémoire. Les Philofophes 
en ont moins fait , fe brûlant après 
s'être couverts de fumier j comme 
Heraclite > ou fe précipitant dans les 
fiâmes du mont iEtna j comme £m* 
pedocle h ou fe jettant fur un bûcher, 
comme fit il n'y a pas longrtemps 
Feregrin 5 puifque des femmes ont 
aufli méprifé le feu $ témoin Di* 
don j lors qu'après la mort de.fbn 
cher époux * on voulut Tobliger 
de fe remarier s & la femme d'Afn 

*Sichéc. 

Eeij 
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drubal ^ qui voyant fon maci ^ ge^ 

noux devant Scipion , la Ville de 

Carthage étant déjà toute en feuj 

s'alla jetter avec fes enfans au mi« 

lieu des fiâmes de fa patrie. Regu*< 

lus j Capitaine Romain , ayant été 

pris par ceux de Carthage j ne vou« 

lut jamais être échangé pour plu^ 

fieurs prifonniers de leur Ville ; 

mais aima> mieux qu'on le rendit à 

Tennemi , & fouffirit enfuite mille 

tourmens , étant renfermé dans un 

coffire tout garni de cloux; Cleopa--» 

tre craignant de tomber entre les 

mnins d'Augufte , fe fit piquer par 

des afpics ^ les plus hideux de tous 

les ferpens , & beaucoup plus à 

craindre que les Ours ou que les 

Taureaux. Mais Tapprehenfion de 

la mort n*eft pas Ci grande pour Tor- 

dinaite ^que Tapprehenfion des rap» 

plices. Celle-ci obligea une Coai« 

tifane Athénienne ^ de céder- en 

quelque f^te à la violence de feu 
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Bourreau > car fe trouvant complice 
d'une conjuration , 6c étant mife à 
la torture par le commandement du 
Tyran, elle n'y découvrit point à la 
veritc les *^ conjurez, mais pour évi- 
ter de nouvelles gênes , elle lui cra- 
cha ùt langue au vifàge , lui mar^ 
quant pat là qu'il ne gagneroit plus 
rien à la tourmenter. La Flagella- 
tion qui fe pratique parmi les Lace- 
demoniens , & qui eft une de leurs 
plus grandes folemnitez , n'eft igno- 
rée de perfonne: Tous les jeunes 
Gentilshommes font foùetez juf« 
ques au fang devant leurs parens ; 
qui les/ exhortent à tout fouffirir ^ 
eau l'on fe tiendrafans doute plus ho« 
noré,. fi i'ame cède plutôt aux coups 
que le corps. Si donc la gloire da 
xnonde a. tant de pouvoir fur le 
corps & fur l'ame j qu'ils méprifent 
]ê fer , le feu^ le gibet, les bêtes > 
& les autres fuppHces , dans la feule 
efperance de quelque louange. moiH 

^. Harmodiui '& Ariftogtton^^ 
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daine ; je puis dire que les to\xt^ 
mens que vous endurez font lé- 
gers y en comparaifon de la gloire 
celefte & de la récompenfe divine 
qui les doit fuivre. Si l'on eftime 
tant une perle fauife » combien doit 
valoir une véritable ï Déjà Tambi- 
tion^ des hommes ^ Se je ne fcai 
quelle maladie d'erprit>a fait met- 
tre fous les pieds rapprehenfîon dn 
mal en ces combatslà. Combien y 
a*t'il de fainéans qui par un vain 
defîr de paroître l'épée à la main ^ 
fe louent pour combattre dansTÂm- 
phitheatre > Certes c'eft par often- 
tation qu'ils vont attaquer à Tenvi 
les bêtes 5 & qu'après en avoir été 
déchirez , ils fe croyent plus beaux 
& plus agréables. Quelques - uns 
fe font aufli obligez de foufFrir le 
feu , & de marcher certain efpacjs 
avec une chemife ardente. D'autres 
{>armi les fouets des Veneurs , ont 
fait voir des épaules immobiles. Ce 
n'eu pas fans raifon^ Frères bi£N« 
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AIMEZ , que Dieu a permis que ces 

chofes arri vaflent. Il . l'a voulu pour 

nous encourager pendant que nous 

vivons ici bas , & pour nous ren* 

dre confus au dernier jour ^ fi nou& 

avons appréhendé de fouffrir pour 

notre Talut ce que d'autres ont âf- 

fedé pour leur ruine par je nefçai 

quelle vanité. Mais lailTons-là ces 

exemples de fermeté ambitieufe ôc 

recherchée , pour jetter les yeux 

fur la condition des hommes ^ afin 

qu'elle nous inftruife à fupporter 

conftamment ce qui peut nous ar« 

river même malgré nous. Combien 

de fois le feu a-t'il confumé des 

perfonnes vivantes > Combien de 

fois les bêtes fauvages j & dans 

les forêts & dans les villes , s'étant 

échapées de leurs cages j ont-elles 

dévore les hommes^ Combien les 

voleurs en ont-ils tué i Combien 

les ennemis en ont-ils pendu j après 

leur avoir donné la queftion y Se 

les avoir déchirez par toute forte 
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d'outrages >' Un homme peut fouf- 
frir même pour un autre homme, 
ce qu'il fait difficulté dendurer pour 
Tamour die Dieu 5 fie nous ne fça- 
vons que trop aujourd'hui combien 
de gens à caufe d'un homme ^ ont 
fiait une fin fort éloignée de leur 
naiifance > de leur âge , & de leurs 
emplois 9 ayant été punis par lui, 
s'ils s*étoient révoltez de fon obéi'A 
&nce .ou opprimez par Ces enne* 
mis s'ils étoient demeurez ûdclles^ 

* L'Empereur, 

FIN. 



JL ne faut pas douter que ceux a qui 
TertulUcn s'aidrejje , najent été 
enfuite de véritables M^rtjrs ^ qui ayant 
[elle de leur fan^ les divines vevite:^ 
que Je jus nous a annoncées ;/ont ainji 
entrez^ dam le féjour de la gloire. Peiê 

^e gens ignorent , que laflm forte pa^ 

Jîon des chrétiens d^ alors étoit le Mar^ 
tire 5 ^ que s'il s^en trouvoit d'ajJeT^ 

ddches pour refufer dt porter la plus belle 
de toutes les Couronnes , ils ne faifoient 
pas de nombre con/ïderable. Cejl ce qui 

je recueille de leur Hijloire y que nous 
ne pouvons lire aujourd'hui jans éton^ 
nement* 
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NOTES, 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 

AU 

G^LtlA ORlENT^LtS: 

P\g; ^ ; Joannes Lapidanus. ] Ât 
hic Germânus eratnonGalluSj 
xieque item Hebraïcè doâus j fed 
latins tantum Lingus mediocritet 
fdens j quam fe ab eo Reuchlinus 
didici^e j non verb Hebraïcam» 
fcribit. 

Pag; y. lînca 4; an te vocem cU- 
THit, add. Scripfic item Lexicon gr. 
lat.fol. Parif. 1543, 

Pag. 7. Dionyfius Goronaeus, 3 
Gallicè Denis charron dé Chartres , 
Epigramma enim apud Borbonium 
in edit. PariH ad Dionjjtum Corronenâ 
CarnHtenfem lîbro Nugaram 3 . inf- 
çribitur , in edit. verb Lugd. ad Co- 
ron^um fîmpliciter. Qua enim po£^ 

Ffiij 
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tréma in editione ïocus addaâiff 
ex praefatione ad Lucium Stellain 
non habetur. Salmonius Macrinus 
OdenSaphicamadDionyfîumChor- 
ronem fcripfît. 

Pag. 26. 1. 24, poft quatuor decim 
horisj ^dd. Je JludmJJe. 

P^g. ?3. Joanries Salignacus. ] 
add. ante lin^ ultiottaoi , &^ Sali^ac 
Jifçavant en Hébreu , Grec ^ Latin ^ 
qu'entre tous fe peut mettre pour him 
juger Vefprit de laLettre. Claude Chap- 

puys pag. X50. de fon Difcours de 
la Court. 

P^g- 3f- !• 7. poft voccra ^iif 
add. inter quos Johannes Lafidos 
in duabus Epift. ad Bezam editis 
parte 2. Monumentorum Pietatis. 
Francof. 1701. 

Pag. 45. in fine poft & alios, zàâ. 
JVfatthasas Bandellus prxfat. in Hif* 
toriam ( Novellam vocat fua lin- 
gua) 63. & (?4. part. 3. Beroaldum 
hune mukis laudat ^ & prasceptorem 
fuifle dicit Heôçris Fregofîi £pif* 
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icopi Âginnenfis ab Henrico IL nun- 
cupati.Jo. Gelida Epiftola 4^1 . data 
XIII. CaL Jan. 1550. adjoannem 
Taftsum Burdigalenfem qui nunc 
Lutetiac Medicinx operam dabat » 
hsc habet: Sed ut ad Furniumredtam s 
is venerat ad nos Montamrum /pe ad' 
dfêHus y qno excidit , quod Gréscas Li* 
feras non tentât ^ quajt vero non Jatis 
meo offich fungar , nijt qui yiriJlotC' 
km doceat , iidem Jint Grsce doSiif* 
fimi. VelUm hoc quidem » Jedfitri hoc 
non pofff tute es optimm tejîis « qui mea 
C^ Gymnajti canfa omnia fismma fa^ 
cis, Sed adducuntur homines exemplo , 
qui cum viderint Btroaldum Ct Sali^ 
nia'cum in docendo ^riflotele Graece 
doâios , putant id perpetHum 'ejfe debe^ 
re. Intérim non intelligunt quant amjaC' 
turamfecerim in hujufmodi prdeceptori* 
hus , nec in promptu effe hujus Doâlri^ 
n^ pr^ceptores , etiamfi maxime velim. 
Pag. 66. 1. p. poft CÎ7* aliicomplures^ 
add, Mirum hîc prasteriri teftimo- 
Aium Florimuûdi Ra^mundi I. 2.^ 

Ffuij 
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^Ja voyager loio du RoyaHoie:» de* 

^ uis revenant » Se voulaDt liie ca 

. iebreu TEcdefiafte ^ il commenta 

.. fe montrer par une recooooiflâii* 

^ publique de fa maladie & <ievoi- 

.lenc d'efprit avec ces mots j/hmt 

O^ c^/im Inbarajfc motte laxata^ Sc de- 

. uis a toujours demeuré co fim de-; 

. olr j- (bumettant tous €ts avis 

'jgement de l'Egiife , dootil 

^oit plutôt pitié & excoie , i^ac- 

jufàticn ôciBJutes^ctokflasSf^t 

l'un Sem & JaphctOffwlwincs 4V 
^^ouvrent cette fienoemef-aranmcip 

^que d'un Cham oa CbaoamHeœ' 
fdques & malins qui decoortoK icf 
^ hontes^ £rla Socbonoe de Faiis se 
l'a jamais ni ÛLVon£c , m aofli per^ 
fccuté depuis & leconootfQBice, fi 
ce n'eft pour empêcher qoll ne Icc 
en public. ] On peut vak txA îe 
P. Bouhours^L 4». de la Vie de Su 
Ignace. 

Pag. 8 (J.\ L 28. r pfum. j I«»^ 
fextantum^ quos fidi JiSS^ ^iMd 
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de la naifiànce de THerefie^ c. r5 .hoc 
kem & Pierre Charron > Réplique 
à la Réponfe de la troîfiéme Vérité. . 

Quant à Poftel qu'il appelle monC- 
tie abominable , >e ne veux dreflèr 
ici une apologiepoarlui > avec le- 
quel je n'eus jamais commerce m 
grand ni petit. Mais par un (impie 
devoir d'humanité » je dirai que je 
fuis aflez fufïirament & certaine^ 
ment averti qu'en fes^ derniers ans 
c'étoit un yrai bon homme , pro- 
feflëur de pieté , fainteté & mépris 
du mondé , & jamais perfonne ne 
ibrtoit d'avec lui ( force gens d hon- 
neur j, de qualité & de lettres le^han- 
toient, peu ou point d'autres ) qu'it 
n'en fut plus édifié qu'il n'y éhit 
entré j fpçcialement furie mépris 
du monde & mortification de^ foi« 
même; Bien eft vrai qu'il a été un 
temps malade en i'efprit^ mettant 
en avant en public des proportions 
abfurdes & étranges , dont i^ en fut 
hué<Cene fut qu'une Eloife. Il s'en 
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alla voyager loin du Royatrme , de* 
puis revenant ,. & voulant lire en 
Uebreu TEcclefiafte ^ il commenta 
à fe montrer par une reconnoiflan'^ 
ce publique de fa maladie & devoi- 
ment d'cfprit avec ces mots, /^reoK 
me alim InbomJJe mente laxata , & de* 
puis a toujours demeuré enfon de-; 
voir ^ foumettant tous fes avis au 
jugement de TEglifé , dont il meri- 
toit plutôt pitié & excufe , xju'aC'- 
cufation & injures, éroit plus digne 
d'un Sem & JaphetOtholiques, qui 
couvrent cette denne me^-^vanturej 
que d'uD Cham ou Chanaam HerC'* 
tiques & malins qui découvrent fes 
hontcSi.. £t la Sorbonne de Paris ne 
l'a jamais ni favorifé , ni auiÏÏ per* 
fccuté depuis ra> reconnoifîance , fi 
ce n'eft pour empêcher qu'il ne lût 
. en public, ] On peut voir auffi le 
P. Bouhours: 1. 4^ de la Vie de S. 
Ignace. 

Pag. S 6: A. 2S^ e fe^tenh. ] Imo^ 

fex tantum , quos victi MSS« ^ad 
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enim opus infcribatur Colloquium 
heptaplomeres , id eft j ut benè nora« 
;vit Bxlius pag. 345. Reram nova* 
ïam Reip. Literariae anni 1 584. non 
ad librorum fed Interiocutorum na- 
merum referri débet. * 

Pag. 104. 1. ult. add. Nicolaus 
Kancelius Âlexi Gaudino Reginx 
dp^tcLtpûi Cal. Maii Turone 1 $ 77. 
Conflantini Codicem meo conferam j nr 
y? f/ii^ i//f amplius adjecerit / pr^efa» 
tus cjus nomm s adfcribam, non paulo 
in eum gratior , quam is in JuUum 
Scaligerum Aîedicorum nojhi dtvi Corj* 
fh^nm dicitfér extitijje , à quo multa 
J^ppy^jjo nomine mutuatus dicitur « aui 
etiam , Ht ohjeStant y plagio f^jfu- 
ratus. 

UEloge de Rbbett Conftamin 
par M. Huet pag. 351. de fes Ori- 
gines de Caën^ mérite fort d'être lu. 

Pag. III. touchant David Ri- 
yault de Flurance v. la deuxième 
cdit. des Obfervations de Ménage 
fur Malherbe pag. 452. 

Pag. 140. Lu. pofi ScnatH ^ add« 
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Jul. Cscfarem Scaligerum hsec fpeo 
tant non Jofephum. 

Pag. 141. 1. 13. Teftimonium 
item Barthii Scaligerum patrem 
fpeâat non iîtium. 

Pag, 146. 1. 20. au lieu del'ati 
I5<j2. ilfaloitTan lypz.Làmême^ 
1. 25. après claruit 161 2. ajoutez 
obiit J640. natusannos lo;. 

Pag. ij^. 1. 31. qu'il a traduites 
de Grec e»Z^r/». Colomiez pou voit 
avertir à la marge que Bourdelot 
n'étoit pas rAuteur , mais feule^ 
ment TEditeur de ces Verfions. 

Pag. iSp, l.^^amo i6$2. corrig. 

Pa$* 2Î7* poft tin. 16. addenda 
teftimoniis de Salmafio: 

Jean. Meur(ius£piftoladataSor2& 
21. Junii 1630. ad G. J. Voffium. 
quae inter Ëpiftolas Voflianas^àdjun* 
âa eft cxiv. De Salmafio faciès tua- 
arbitratu arque nomine ^ nam in illo 
certe viro ut libenter dijfufijjimam lec^ 
tionem ac do£irinamfingularem nejlima 
pariter praedicoque j fie modefiiam ^ 



candorem mtfito defiderare mihi videur: 
Vbique fedtélo cavet ne me nominet , 
etiam ubi deberet , raxet veto ^ quam* 
libet fuprejfo nominey ubicumque Je oc- 
cqfionem naBum ejjepuut. E^o tamen^ 
mi fert ingtnium meum , ejns nfenrio- 
nem^onefiam pridemfeci libro deLudis 
GrMorum pag. 3 ^ * ^^ tf^am Jidem an 
non jure & judicium requiro ^ enm tam 
multa ubique inculcet , colh etiam ob- 
torto abduSia loco admodt$m aUtno f 
mAdde quod ineptumfatis cumSolinum 
nobis edat , & m illum commentari 
fropofuerit opus totum , quod ctêm Plinio 
eum at^orem conttdijfet j txercitatiô' 
nés Plinianas dicere f Quis Doâlorum 
ad hoc tempHs in hune modum commen* 
téttionem infiituit ? Modejiiam vero ici* 
dem me dejiderare jure exijlimo , nam 
fi qui feorjim fentiant^ hos nugari , iw- 
gas agere , ridioule ngere , inepte agere , 
jndex ifle fine fuffr agio pronuntiat ^Jen- 
tenM yi<e pep'e etiam minus re€i<e ni^ 
mis pertinax defenfor. 

Jpaaaes Fredericus Gionovius 
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Epiftola ad G. J. Voffium ibidem 

^ édita num. ccxxxvi. dataHagiae m: 

Id. Jun. 1636. Js {SivetHs) de SaU 

mapo h<tc mihi : Emijfarii Pontificis 

Yurfumvariis pollicitamnibus tentarunt 

têt ad mutandum Reltghnem ipfrm ad'- 

ducerent, Sed ille omnibus ffrttis para^ 

-vit ea qude ejfenr itineri j in qm non 

levé fuit quodvix ullis rationibus uxor 

expugnari potuit , ut reditum ad has 

ttrraipararet. Itaque tandem ipfi corifi 

tituerat reverti folus , ne quid Domini 

^Curatores in fide ipjius defiderarent: 

Sed novum ecce de tranjveyjo quadnos 

omnes in maximum metum conjecit: 

Princeps Conddeus amplijftmam ipji in 

GaUia dignitatem eum lautijjtmo pla^ 

rio obtùlit , hac conditione ^fi dliamfi^ 

mulart vdlet religionem. Cum ftle fàlita 

conjiantia id refutaret , commotior pau», 

lo Princeps ficejjtt alio, acjlantem rill^ 

quit^ mox rêver fus : fed fi Rex id tlbi 

det in Galliaftipendium quod Lugdunî 

accipis , eademquelege ac libertatt , nun-* 

quid habfs rationis patrie ttnegandif 
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lllc YUYJum froponere fidem datam , 

obliiatamqHe apudD. Curatorcs , qua 

infirmare nec fas effet , nec Je uvfrmr 

gat , ullajpe y aut pr^mio propqfito ai- 

\duiium iri. Iratus fiane Princeps infa- 

lutatum rtUqmth acpofiero dieperqutih 

Jam ex amicis ipfi Jtgnificari fecit , « 

ille ultro maneret y atque acciperetam- 

Mtionemquam pojlerius ipji ohulijjcr , 

fore Ht décréta Régis ChriftianiJJimi if^ 

Gaîlia egredi prohiberetur. 2«<e res 

véhément em ipfi omnibuf que ejus amicis 

perturbationem attuUt ^ adeo m ipjf s 

Pater CathdicuSi ^ uxor qu4e tamopat 

Mntea repugnaverat yUnum hoc jam opta- 

Mie habeant^ liberump^dem patriatf- 

ferre , 0* hue reverti. Hm ex Epifi^- ; 

la ipfius ad Rivetum ^ quam ipfi mh 

pr^legebat, &* GalUcefcriptam int^ 

fret^atur. Hujus enimconjiliuminn 

crêpera expnebat ^neqm enim dubitahot 

:f iilud Régis ediêium confieeretur ns 

ipfius ad incitas redaGtum iri , cm« 

imoXXai x^ipm dicendum tjje ifli mo- 

jarurH fimplicitati ^ cujus in Regnisw» 



DE NL DE LA MONNOYE. $^t 

licet dicere nomen , vejiri libertatem vo^ 
cant. H M forte nongrata tibi ^fed nec 
mihi ipjtjcribenti , opto in vino ^ aquct 
Jcriptajinty ut vovere filent qui infantes 
nuncioshabent de amorihus fuis Poet^e. 
Idem ad eundem Epiftolanum; 
^38. Hagae iv. Cal. Sept. 16 i 6. dau^, 
dius Salmafius , cum cura dicendm , nunc 
tandem bonafideprope diem adfuturui* 
expeBatur. Si mandatumD. Curatarum 
quo ipfum revocabant ^ veniffet in mam^ 
nus ejus « antequam folvite Galliis am^: 
flifjimus Leiatus ab Henifiede, non uU^ 
Sra nunc abjentem defideraremus. Inci^^ 
Mt etiam confilio Principis Condéti^ 
^aliorum , magna cum Salmafii luben^ 
tia imminens GaUiarum Jiatus , unde 
horribiles afferuntur nuncii vohis prihj^ 
cul dubio certiores. 

Pag. z66. inter Teûimonia Ndd 
Danefio ^ add. Danefius qm les plus 
prands défie en JRhetorique (j^ en Phi^, 
lofophie. Claude Chappuys pag, 1 5 oj 
de Ton Difcoufs de la Court. 

Pag. z%Q. 1. 5.paâ: bxz verba^ 
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Dialog. 1 • Poétarum , add. Gtuirinian^ 
tdit. f(\g. 2 5 . Strabonis autem locus 
quem requicit Colomefius habemi 
lib. i5. pag. editionis poôremas-Parif. 
74i..his verbis j ^ctçi ^'ûvok jy n«fei- 

7fietxoaiuç xj f ^ffjtovT* J^iotpQuQyfat. 

Vide & Plutarch. 8. Sympofiac. 4. 

Pag. 281. 1. i^. Brimnii corn 
Brytnnii. 

Pag. 282. 1. 14. Dttfl hic ver fus 
<^c.] Aocuratè pofteaLycophronem 
{)erl^ens Colomefîus pag. 108. 
cdit. Gcnev. & pag. 46. edir. Meur- 
iîanas prioris 3 verfutn iilum invënic 
paulo aliter conceptum I/c bx ot^ri^âif 
écc. ut ipfe Tefert innotis ad Gy- 
raldum de Poëtis , fafTus fe tx pa- 
rentis fide caput hoc Opurculotum 
iuorum texuifle. 

ïbid. 1.15. & ^6. Jàhannis Paidi 
de \Parifiis. ] Qui vulgo Janus l^ar- 
jrhafius. Vid. Theopb. Raynaudutn 
pag. 13j.de Theophilis. 

Xb. L 2^. in mar^incpa^. zz.tdit. 

Parif 
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^arïf. ] Editio illa quse prodiit 1586. 
in 8^ unica eft. 

Pag. 28 3. 1. 2. Planiiniana. ] vel 
pluribus aliis. 

Pag. 285. 1. 2 (J. Itefsrente SniJa. 2 
VdJ'dvm quidem fcribit lamblichus 
apud Photium , fed qui hic laudatuc 
Suidas fcribit PoJ^/vtf. 

Pag. 290. 1. 19. Menagii Poëmata 
Gr^ca. ] Maie Menagius penulti- 
mamin nspcT/xe^corripqerat^ quem 
errorem poftea agnitum in Wetfte- 
niana tandem editione fie emenda-^ 
yit VklfiJ^iiLû)v ndtTcTg^ 

Pag. 296^ I. ult. poft angélus , 
add, not. iniyipuleïi ^polog. pag.u^.. 

Pag. 298. 1. antepen. »»^ Cilla* 
nus c^c. ] Occurrit talis vox apud 
Cic. V.ad Atticum- ly. ita quidem 
legente Bofio. 

Page 299^ 1. 2. tenehrio.'] Ludit 
Schottus in^ pcoprio nomine quafi 
ctTTo tS (ncdtkiç.. Vide pag. 834. 

Ibid.l; 17. MDoUbelU EpiftolaiHi'] 
DiQjxm opportuic in Epiftolam'ad 

Gg 
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Volabtllam , libro 14. eS^c. 

Ibid. 1. 32. ParifindC.2 Adjîcîeih 
dum erat Stefhanicdt , duplex enim 
eft Parifîna editio Commentarioram 
Budsi » una Badii , altéra RoB. Ste* 
phani. 

Pag. 303. 1. 18 • vulgahimus. 3 Vul- 
gâtas funt anno i596. poû Colo- 
mefii mortem quinto ^ inter notas 
ipfîus ad Gyraldi de Poëtis Diaio* 
gum V. Neutra autemin £piûola« 
lum G. J. Voffii edkione comparer 1 
quod mirum 3 cum earum colleâoc 
fuerit Colomefius. 

Ibid. 1. as: Joannnts Wild. 3 Is eft 
■Joannes Férus , Germanicè Wild > 
celeber Franci(canus. 

Pag. 308. 1. 20. Epiftolam hanc ; 
'quae fanè venuftifllma eft > fctipfît 
ad femetipfum Baltafiar Cafiilionus 
Hippolytae con/ugis nomine. Ean- 
detn» autem hanc Epiftolam Coelius 
Secundus Curio ^ ratus ab ipfa Hip- 
polyta fcriptam , in fine Olympix 
Morats Operum ^ quaû & femios 



J 
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^pus f edi curavit , quam & hîc rue* 
fus ex Cœliana editione bonus Co« 
lomefîus j cum omnibus erratis » ut 
geminum Hippolytae fœcum , âc ra« 
rum aliquod tufAii^ioif nobis repre* 
fentat. Ego Le£borem ad caftigar 
flores editiones remitto. Addam Se 
hoc j duobus poftquam haec fcripfe* 
ram annis incidifle me in exemplar 
editionis Carniinum Caftilioni quac 
cum Sannazarii , Âltilii » Mutii Au- 
relii j & aliorum Verfibus ex ofïici- 
tia hxredum Aldi & Andreœ Soceri 
prodiit, ubi Elegia de qua loquimur 
hune titulum prœfert : Bsld., Cajlilio' 
nis Elegia qua fingit Hippoljitenjùam 
ad fe ipfum fcribentem. 

Pag, 311. Epltaphium Hippolytac 
&c. 3 Eecit Bembus , quem vide 
Epiflolar. Italicar. partis 3, J. s. 
pag. 127. 

Pag. 304. 1. I r. Perfcripta Junt ah 
Herodoto. ] Notandum hic eratDua- 
reni fjtvtmoviKov diAâfrfifxa^ qui non ab 
Herodoto fed à Plutarcho g V tcS o^f^i/-! 

G g il 
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pv â/» repetitam Politiani praeiec« 

tionem dicere debuit Videndus 

Buda^us ipfe prioratn in Pandeâas 

annot. pag. j8^. edit. Lugd. Vin- 

centianap». 
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J^otes y CorreSiions is" àdditioTts 
aux Mélanges Hiftori^s.. 

PAge 811. CoLomiez fait beau- 
coup de fautes dans fon apoP 
tille à Ja marge. !&e vrai fumom de 
Gérard Prédicateur de la. Reine, de 
Navarre n^étoit ni le Roux > ni Ruf- 
£ j ni Roufleau >. mais Rqu(&1. Ni^ 
colas Rourbon ^ in Nugis , ne le nom- 
me jamais autrement que Gcrardut 
jRhJJ^LIus , quoique RouiTel lui-même 
dan&.feS' Livces fe foit appjellé. en 
Xafin Gir ardus Ruffus. . 

Pag. 8 1 1. 1. 28. Hubert Thomas de 
Xiege. ] Voyez, aufli TOde Alcaïque 
de Salomon Macrin de obitu Jacobi 
tabri: Stapultnjif , !.. 3^., de fes Hym- 
nes pag. Il p. 1^0. 

Page 8iK l. 3i^S.Bemo.JS.Be'' 
jnignev 

Page 815» 1. 30. que celui ^ui P. a^ 
V0//:. ] Jean Goflelin^ touchant le« 
quel oa peot voir Scaligeiran»^^ an. 
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mot Goflelîn , & M. Hiiet pag. 3 jt " 
de fes Origines de Caen » 2. edit. 

Page 8 1 6. l 2S. de Sleïdan. ] Frà 
Paolo & M. de Thou louent fort 
Sleïdan. Son Hiftoire eft très bonne, 
dit M. de Wicquefort dans fes M& 
jtnoires des ÂmbaiTadeurs. L' Auteor 
qu'on cite ici de i'Âpotheofe de 
Euard Tapper , & Bernegger c. 9. 
P3g- 77 • àe fon liolum Lauretanum 
exaltent fa fidélité. Le Jefuite Pon- 
tanns fur Cantacuzene , Se Dreflërss 
de uJh Hiftoriarum cité par Melchioi 
Aàzm àvas la Vie de Sleïdan 3 difent 
tout le contraire : comment les ac« 
cordera 

Page 8 1 8.1. 3 . cheçi^ks Tiharmie^sJ] 
11 faut voir à ce propos Ru^erfius 
I; 4, de fes diverfes Leçons ch. 20. 
qui eft fort curieux j quoiqu'il y ah 
vmt correâion peu neceffaire du Li- 
vre de Nymphodorei Rutgerfius pré- 
tendant qu'au lieu de h tici'vo/ioiç 
il faut lire iv rois 9Q(iùk^ comme fi 
<e Livre étant un recueil de quel- 



DE M. I>E LA MONNOYB' 3^^ 

ques coutumes de diverfes Nations 
n'avoit pas fort bien été intitulé nviç 
fôfjLot. D'où il s'enfuit que Varinu» 
& Hartungus n^ont pas eu tort de le 
citer de la forte. D n'y a propremeat 
que Politien qui s'eft lourdement 
trompé en alIeguantNymphodore it^ 
Tijînomh , comme fi ce n'étoit qu'un 
mot. Mais pour Carrion» s'il eft tom- 
bé dans la même faute 3 il fe con* 
tente de rapporter la coniedurc de 
Politien fans parler de Tifinomis ni 
près ni loin. 

Pag. 8i8. 1. 2 3. la Tradudion La- 
tine de l!Hiftoire du Concile de 
Trente de Frà Paol6 a été imprimée 
fous le nom d'Adam Neuton » mais 
on la croit généralement de Marc* 
Antoine de Dominis qtii s'y eft fort 
cquivoqué en divers endroits ; tel 
qu'eft entr'autres celui où il traduit 
le texte Italien de Frà Paolo 1. 2. 
JFÙ da tutti dllegato il Comilio Laodi^ 
ceno^ Inmcmtio frimo Pontefice ^iltèï^ 
Çoncilio Cattagimnfç ^ e Gelafio Papa , 
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en ces termes : Quod faêlum in Con^ 
cilia Laodiceno Innocentio i. Ponrifice, 
^ in tertio Concilio Carthagincnjî , G^ 
lajîo Pafm: erreur fui vie par Amelot 
de la Houifaie \ & depuis reconnue 
par lui fur la critique qu'en fît TAb* 
bé de Saint-Real. Voyez Bay le dans 
{es Nouvelles de la Rep. des Lettces 
Oûobre 16$$. pagv 1171. & Dé- 
cembre même année j pag. 15^ i^ & 

Pag. 8.1 9- 1< 2; Golomiez fàitvid 
deux fautes que j'ai reprifes dans ma 
Differtation des trois Impofteurs. 

Pag. 819. l^ 12. Thomas Clochette.2 - 
Il eft ridicule de donner à CampanelU \ 
le nom; de c/ocfeerr^ , comme fi ce Re- 
ligieux. Calabrois avoit été -un Fran- 
çois nommé clochette.. 

. Pag. S:20. L'Au^ur qu'il cite en 
marge de voit être nommé Sjlvefter 
CyraUus Cambrenfis. 

Pag. 820. 1. 23. le Seigneur des.Ef^ 
piYK 3; Nicolas de Herberay Sieur des 
JEflars vU traduit que les huit pre- 
miers 
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Sùîcxs Livres de TAmadis. La leûuro 
de ce Roman a toujours pafle pour 
dangereufe ^ & l'on peut voir là-^ 
defTus le fixiéme Discours politique) 
du Sieur de la Noue* 

Pag. 821. L ap, Damjront.'] Ceft 
Domfront. 

Pag. 8^5. 1, t. mourut f m de jours 
^prh , le ûp. Juin 16 6 z* 

Pag. 825. 1. 29. ^^ Livre intitula 
Fafciculus.] Pourquoi renvoyer à ce 
Fafciculus ^ puifque cette Lettre fo 
trouve parmi les Epiftres de Pogc 
dans toutes les éditions. Elle fe trou- 
ve auflî dans Beze m Iconibus au bas 
de l'Eloge de Jérôme de Prague. Le 
Pape Pie IL c. 36. defon Hift. de 
Bohême dit que Poge a écrit cette 
Lettre ad Nkolaum Nicoti concivem 
Juum , mais fa mémoire Ta trompé. 

Pag. 827. 1. 5*. des tan 1 5 5 1.] Beze 
s'étant retiré à Genève fur la fin de 
1548. peut avoir dès ce tems là com- 
mencé fa verfîon & Tavoir même 
fini depuis j avant que celle de ?oU 
teyin parût, H h 
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Pag. 84}. 1. 18. Ptfim] Claude Ro^ 
bcrt pag. 1 3 4. de fa GalUa Chrijiiana, 
Pag. 844. 1. ly. KESTOI] Voyez 
le P. Labbe pag. 1 8 2 • de fa Biblioth. 
des MSS. Naudé pag. 5 20. & 5 21. de 
-fon Sjntagma de Studio Militari a fort 
bien parle de cet Ouvrage Tref 1 xîç^?. 
La partie qui regarde les chofes de 
la Guerre fut imprimée au Louvre 
in fol. 1^9 3* dans la CoUeâion des 
Traitez de Mathématique de divers 
Auteurs Grecs qui n'avoient point 
encore paru. 




\ 
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NOTES, 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 

A u 

HECVEIL DE PARTICVLARITEZ: 

PAg. 318.1. iS^Vertunian.'} Cott^ 
Vertunicn , il fignoît ainfi. 
Pag. 3^1. 1. I. unum reliqui ^ c. 3 

Jean Tortelius d'Arrezzo dans foa 
Livre intitulé. Comment ariorum Gram^ 
fnaticoYum de Orthographia Di6lionum 
e Gréeco traôiarum opus , dédié au Pape 
Nicolas V. & imprimé pour la pre-. 
miere fois à Rome in fol. Tan 147 r»^ 
par Nicolas Jenfon François , dit aa 
mot Hippocrates , touchant un MS.' 
de Diofcoride , quelque chofe qui 
convient affez à cet article. Voici fes 
paroles : Vidi ego apud Conflantinopolim 
pulcherrimum ejus auSloris codicem^an^ 
tiqtiijfimis Grisecis literis exaratum , in 
quo non /ohm herbarum effigies ^Jld vo^ 

Hhij 
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. latilium 3 quadrupedum , eS^ reptiliuH 

,tanto anifi^Ào & proprietate Jepiêi^ J^ 

rant ^ quanto natura ipfa i ut puto ^ pr(h 

ducere potuit. 

Pag. 32a. I. 26. M. K]M. Vofliuar; 

Pag. 323.1. antepen. de PiSlura 

v:etcrum.'} Il aité imprimé en 165^4. 

à Rotterdam in fol. 

Pag. 524. 1. antepen. Pterre-Paul 
Hubens. ] Ceft Albert Rubens fils de 
Pierre-Paul, comme Ta depuis connu 
Colomiés lui-même dans fa Biblio- 
thèque choifîe. 

Pag. 325. 1. 18. Voflîus & tous 
ceux qui croient Pallavicin auteur du 
Divorce çdejle fe trompent bien fort. 
Sa Vie qu'on voit audevant de fes 
Oeuvres fait connoître que c'efl: une 
erreur. Rien n'eft plus oppofé que le 
génie & le ftile de cet ouvrage au 
génie & au ftile de Pallavicin» & il eft 
certain que ce nefut point cette corn- 
pofîtionquifut lacaufede fa mort. 
Pag. 325. 1. y. Boxhomius»2 Le fait 

de Boxhornius ne m'eft point coxmu; 
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îcnais pour Barthius il eft fur qu'il s'y. 
cft trompé VII. Adverfar. 17. Seul 
Henry Eftienne en 15-77; avoit im- 
primé cette pièce in 8^ à la fin d'un 
Recueil intitulé , EpiftoUa , Bialogi 
brèves , OratiuncuU j Poemata , ex va-- 
riis utriufque linguce Scriptoribus. Inter 
PoerHatia autem , ajoute-t-il » ejl Satira 
ele^antijjîma qu^ infcribhur Lis^ non 
frius édita. M étant avife dans ce mo- 
ment de confulter la Bibliothèque 
Latine de J, A. Fabrîcîus pag. 676. 
de rédition de Hambourg 1708. j'ai 
trouvé que Boxhorniusavoiten 165 3. 
publié à Leyde in S"", cette Satire 
comme ancienne , dans un Recueil 
intitulé Satirici minores , mais que s'é^ 
tant defabufé Tannée fui vante il avoit 
pag. 41. de fes Lettres remercié Fri- 
derîc Gronovius de l'avoir averti de 
fon erreur. 

Pag. 5 48, 1. 7. DionjJtiVoJJîi ç^ c.} 
Add. anno 1535. mortui, cum nec- 

dum actatis annum expleflfet primum 
5ç vigefimum. 

Hh iij 
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Pag* 5yn 1. 4* i^ fi trouve &^.^ 
faux. 

Pag. 3 s 7- 1- 10- ^ '^^^^ C^ ^- 3 Lcpî-* 
da hercle originatio. 

Pag. 3 y 8. 1. 25. Dominicumde CaU 
'âariis. 3 Qui vulgb Domitius Calda- 
tius. Vid. Theoph. Raynaudum pag. 
23 5- de Theophilis. 

Pag. 3 ^7. 1. y . ^ngdm BaJJus ^c] 
Angelum Politianum intelligit > 
cul J^^ notnen quidam afEnxemnt 
fed malè. Angélus Baffus eft Angé- 
lus Colotius qui Pomponii Lseti mo- 
rem fecutus , Baffi cognomen j ur po- 
te antiquum alTumpHt ; hinc ^ quod à 
nemine haâenus animadverfum , 
manavit eorum allucinatio qui An* 
gelum illum Baflum non aliumquam 
Politianum elTe crediderunt. Gentile 
Politiani nomen erat non Bajfus fei 
Cinus 3 ut videre eft apud Menagium 
in Orig, Italicis , voce Paliziano j & 
I. Antî-Baiilètî 14. 
* Pag. 57 f. I. ip. habuitetiam Sd- 

mafius. ] Habuit pofteà Joannes Lan: 
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dnus Senator Divion. doâifnmus « 
anno.i695- mortuus. Hodie habefi 
ejus filius j Senator itidem Divion* 
talium rerum non admodum curior 
fus. 

Pag. 5 03.1. nXkmente 7. Antipapa 
qui obiit 16. Sept. 1 3^4. Hujus auteni^ 
BpiAolse qusdata Romac dicitur Cal; 
Jul. 15 19. auûor effc non poteii 
Huttenus an. 1^17. Italiâ profeâusj 
nec eb poflea revetfus , qui prsterea 
anno ipfo lyip. bello adverfus Ulri« 
cum Wirtembergenfem Ducem in 
Suevia moto interfuerit. 

Pag. 507. Exiat intégra Grotiî ad 
VoITium Epiftola intec drotiana^ 
pag. 100. 

Pag. 507. 1. antepen. mir^ rotun^ 
ditatis. 3 Reâiùs mult6 de carminé 
Hlo judicavit Balzacius DifTertatio- 
ne critica p. edit. in fol. pag. 6z%. 

Pag. y 09. ^rmandus e^ c. ] Extac 
inter Barlaei Epiftolas pag. 869. 

Pag. 509. ^ntijfiodorenjis Epifco" 

fus. ] Piiilippas Lenancuriusqui pof- 
teà Cardinalis. Hh iiij 
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Pag* 5TÔ; IragmentuJn Epijlotdù Cedn 
€alcagnini.2 Extat hxz Epiftola & qui* 
àcm plenior inter Cœlianas > & eft 
a7. libri 7. Anno. autem if ip. vide- 
eux fcripta. 

Pag, 512. 1; 14. •^jitoms.2 CiicJL 
annum 8ir. 

Ibid. 1. 25'. Summus Pontifix. 3 
Alexander VIL 

Pag. $21. FragmentumEpifloUclaudià 
Sarravii. ] Extat intégra inter Sarra* 
vianas : vide & infcà pag. ypi. 

Pag. J2 2. Cormlii VaUrii Epijiola. ]> 
Extat intégra & multb plenior inter 
Epiftolas Mureti ^ edit. Ingolilad. 
tom. I. pag. 382. 

P^g- 52^4. !• iS.Mirum apud VoC-^ 
fium Patrem femper uérrium aon. 
^rium fcribi* 

• ï^3g, 5 j4. Fra^mentum Epiflolàc ^(h- 
bannis Slccht<e CojtcUcn. 3 Epiflolam inr* 
tegram çum Erafmi refpon(o inte- 
gro habemus ^ libro Epiftolarum. 
Erafmi 14^ Ep. 20. & 21; 

Pag* 5 y <J. Fragmmtum EpiftoU Phé, 
Mdanchthonts. 3 Extat intégra hacc 
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ïpiftolia Ub. 4.£pi(lolarum Melanch- 
thonis, & eft 304. ed.Londin. p. 814V 
Pag. 5'64.C/. ViroConrado Rittershujîo 
Jac. Bongarjîus. ] Jam pridem hanc 
Bongarfii de Bodino Epiftolam Co- 
lomefius ediderat in Gallia Orientai}: 
Pag« 5<5'5. 1. 20» Quibus querehatur 
Bodinus faSiamJtbi injuriam i qai C^c.J 

Hxc plané abfurda puto fie emendari 
debere : Quibus querehatur ( nempe 
Danzseus) faBamJtbi à Bodino inju*^ 
riam, qui é^c. Sanè pag. 85. Gallias 
Orient, abeû vox Bodir^us poft ^«e- 
r^batur. 

Pag. 568. Tragmmtum EpiftoU Bea* 
ti Bhenani. ] Extat intégra Rhenani 
ad Naufçam Epiftola , pag. 3 9^. coV 
ledionis Epiftolarum ad Naufeam* 

Pag. 5 69. -M. ^nt. Muretus. ] Ma- 
reti Epiftola ad Ciofanum édita eft 
înter Mureti Epiftolas. 

Pag. $70. f oh. Quijlorpius.'] Quîf- 
torpii Epiftola fuperiiis jam ha|;)etu£ 
pag. 460. 

Pag. 5p 3-1. !• Udn Glojfaria froboi 
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CSrc 3 Nihil taie occurrît in utroqu6 

Çangii Gloflario.. 

Pag. 597. 1. 2p. 0* jtfcrtXflLc/r«ç.3 O- 
biit 1670. a^tat 54. 

Pag. 601.U 27. PoAlON nefignî- 
fie pas Rofe comme le croit Favyn s 
mais où eft écrit PO^iaN 9 onfup- 
pofe vofjufTiiot. 

Pag. 603. 1. ip* Maxîmi Salmafii 
fidem fippello. 3 Nihil taie fcripto pro* 
didit Sa] mafias» à quo id fe in cou- 
greflU accepifle reïert Jolius mémo* 
ria fortaffe lapfus. Verifîmilius enim 
cftApollodorum, vel etiam ut in qui- 
busdam Plinii codicibus legitur > 
ApoUodotum ^ à Salmafîo , qui Pli^ 
nium triverat , laudatum fuifTej quàm 
Herodotum. Cum autem ot)^foptt^ 
fiv tam bene vîtiatum fiufratumque 
interpretari poilimus^ qnimpudentem^ 
priori fenfunomenidab ApoIIodo* 
ro vel Apalbdoto fumptuoi fuifle 
potuit credere Salmafîus. 

Pag. 609* K II. ^9% memoret ^00»^ 
W5 Vlricm WiUt iy c J Minime 



DE M. DE LA MONNOYK. ^Jf 

Pag, 6a 5* . 1. 8 . RtJurgendQTum*'} Fœ« 
dus Spanhemii foloedimus , eis fimi* 
lis quos in Vanini Dialogis deridec 
FrancifcGaraifus Doâr.Curiofae pag^ 
€42. 

Pag. 626. 1. 18. Hymn. ^6. 6.2 
Hymnum hîc ufurpat pro Pjalmo/itiCp^^ 
ta afFeûatiorte. 

Pag. 627. L 25. Qujnquagics ^ bis 
diâum opportuit« alioqui quinquagin 
his etit centies. 

Pag. 6 3 o J. 13. .^0 commmtarioltés 
^€. ] Non prodiin 

Pag. 533. 1. 24. Bongarfîanae £pi£^ 
tola^ fragmentum jam exhibitum pag»' 
508. 

Pag. 649. 1. 19. dans fin Harmonie 
"Evan^elique fag. io6. J II âlloit dire 
feuillet 106. tourné. 

Pag. 687. Bellator Presbjter. J 
Voyez touchant le Prêtre Bellator ^ 
la Vie de Caflîodore par Dom Denys 
de Sainte - Marthe Benediâin pag»: 

3 54- 

Pag. <J8p. 1. 2^. JSi^rgif» JI/c. 3 D'au* 
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très le nomment Berguntio , touchant 
lequel on peut voir Panciroie pag; 
lay. declaris Lcgum Interpretihus. 

Pag. 706. h 32. Si Jûharmi Benedic- 
to credimus. ] Minime verb ipfi cre- 
dendum eft, cunvnec Raimundi nec 
Galatini Hermolaus ufpiam memi- 
nerit * 

Pàg. 707. 1. 19. MatthîaErFarînatorîs; 
Viennenfis Carmelitani , apud Sim* 
lerum refertur Liber Moralitatum 
Xumen animdd diâus j in 7 5 • titulos dx« 
vifus , ex SanâorumDodorum > Phi- 
•lofophorum,Poëtarumetiam & Ora- 
torum aurhoritatibus , fecundùm oi> 
dinem alphabeti colleâus. Videtur 
autem hic, inquit SimIerus,nonauc- 
tor libri efle, (èd folum in titulos dOy 
tinxiflfe. Tomi funt 2. imprefTi an,^ 

1477- 

' Pag. 715*; 1. 24. cum fureti »otis..2 

Cum quibus rursùm prodiit ad cal- 

cem Tertulliani Qperum Parifîis 

1675'. editorum , pag. 5 76. 

Pag. 75 8t Témoignage dje cL Eau*^ 
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cl^r, 3 Se trouve chap. 8. du 7. livre 
des Antiqukez Françoifes pag, 25 ^ 
de rédition de Paris i6ro. 

Pag. 807. 1. 7. La remarque tou-^ 
chant François deEnzinas eft inutile, 
& quand rEfpagnol£»:^/»^fignifieroit 
proprement & uniquement du Houx; 
il feroit aufli ridicule d'appeller en 
François cet Auteur François du Houx 
.que Thomas Hurtado^ Thomas Dé- 
robé, par ce qu'en Edp^gnol Hurta^^ 
do fîgnifîe Dérobé. On trouve d ail- 
leurs Quercus traduit par Enzina dans 
la plupart des Didionnaires ffpa-; 
gnols 3 & Enzinas lui-même s'étant 
du Grec S^puç compofé le nom de 
Vryander, fous lequel il eft aufli con- 
nu que fous celui d'Enzinas ^ il s'en* 
fuit qu'on ne le doit citer que par l'un 
de ces deux noms ^ fans jamais dire 
ni du Chejne , ni du Houx: Comme 
nous devons toujours dire Jean Reu- 
chlin ou Jean Capnion , & jamais 
Jean de la Fumée. 

Pag. 71» ^rnoldus Injulanus. 3 Ai:: 



»«74 Notes 

©ould de rifle près Vezelcen Clevcs, 
Gentilhomme Clevois , Dodeur en 
Médecine ^ époufa Catlierine Duret 
£Ue du célèbre Médecin & Piotef- 
feut Louis Daret« Il fut Ambailà* 
deur des Rois Henri IIL & Henri 
IV. à Maroc pour la délivrance des 
Efclaves François > & pour le Corn* 
inerce. Il mourut à Paris le 25. No- 
vembre 161 3. âgé de y 7. ans. 

Pag. 148. à la fin de fart, de Steph. 
Hubertus , add. Etienne Hubert fuc- 
ceflTeur d Arnould de Tlfle & dans 
TAmbaiTade à Maroc > & dans la 
ProfelTion de TArabe ^ mourut Tan 
1 5i6.àOrleanaâgé d'environ 46 ans. 

Pag. 312. Cnm Primus Cornes. J 
Joannes Petrus Ayroldus MarceLU* 
nus Epiftola ad Bonifacium Vannez*- 
xlum data Venetiis X« Caiend« De* 
cemb. lôoé". qux habetur Vannoz- 
zianarum tom. 2. pag. 499* hsc 
icribit de illo Primo Comité quem 
cognatione attingëbat : Habet enim , 
loquitac de JuL Cœ&re Aycoldo 
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Marcellino filio fuo y qùem imiutur 
Marcum ^ntonium Majoragium virum 
in omni literarum ^ officiorum genert 
fTiffiantiJfimum , nechuncfolum ^fed ^ 
ferquam reverendum fclicis mémorise 
Prtmum Comium, quem fatis laudarei 
acpYQ dignitate celebrare nemofojfer. Is 
autem plures linguas egregîè pojtdcbar ; 
ut illis ^ fcriberet cum lubebat , e&* 
componeret ctiam. CalUbat autem fr<tu^ 
hanc noflram f atrium &* Italicam , 
Cr^cam etiam, Latinam , Hebneam, (^ 
ÇhahUam. Fuit excdlens Theologus ; 
^ ut uno verbo dicam , omnibus in 
Scientiis afprime veyfatus. Erat aut^m 
ta probitate , iis vit (g morumque injli^ 
tmis j Ht temporibm illis cum eo confère 
tes neminem. Multa pr<tclara gefftt ad^ 
verfus Huereticos in Germania. Fuit illi 
cum Erafmo Roterodamo aliqua familia^ 
ritas , cum enim illum illis affentirifalfis 
opinionibus audiijfet, illuc adeum confuU 
to fe contulit , ut eum difputando ex er-î 
rmbus abduceret : obflupuit enim illo vi^ 
fi mukoque magis audito Roterodamus ^ 
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ttaque Juum eum muhorum dierum coo- 
viElonm effe voluit , eoque fa6io plurimoi 
Hd^nticos nojlram /id Religionem retra^ 
xit i ejeSioJquefuis e fedibus multos relh 
giofos homims rcjlitmndos curavit. Nec 
tamen interea de Roanne uintonio Comixt 
Jîleatur ^ ejus fratre ^ carijjtmo avuncuh 
tneoj virofane quàm éloquent ijjimo ^ eu- 
jus ab ore quicquid efl in me^Jî quicquam 
ejl boni y fateor haujtjfe. Videatur fie 

Picinellus in Âthenaeo Medionaleii- 

-A»« t ff • • 
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A^ ? Vi OB AT l O s: 

3*A Ylôpar Ordre dé Monfeigneurle Gzxètâcs 
Sceaux U Btèliotl^que Cimfte de Colormes ^avee dés 
éiugmentationf. Fait à Paris le dix Odobrc mil 
fept cent trente un. 

MAUNOm. 



^ PRiy ILEGE Ï>V ROT. 

LOUIS par là grâce de Dieu Roi de FrAnce & dé hfa- 
varre i A nosamés & feaux ConfeiUers tes Gens cenans 
noi Cours de Eirlement, Maîtres des Re(}uécei ordinaires 



4e notre Hôtel, Grand Confiûl,<Prevoft de paris ,Bâ9« 
iifs I Sénéchaux > leurs .Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers , qu*U appaiciendra , S a l i/t. Notre bien-amé 
iGABiLi&L Martin Père , Libraire à Paris , An- 
cien Adjoint de fa Communauté « Nous aïant fait re** 
tnontrer , qu'il fouhaiteroit f.ùre imprimer & donner au 
Public Lts P'hs des .F(fètes français , de Guillaume Col^ 
letet s & U BHliotheqtie,Choifie de jColomies ,avee des augm 
mematious 4 s*il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce nécefiaires > offrant pour cet effet de 
le faire imprimer en bon papier ia beaux caraâeres , fuivanc 
la feuille imprimée & attachée pour modele/ous le contre* 
fcel àti Pre(êutes > A ces canfes \K>uUnt traiter favorable* 
ment ledit E](|>o(ânt, Nous lui avons permis & permet- 
tons par cts P.rjéfentes , d'imprimer ou faire imprimer ledit 
I.ivre ci-deffus fpecifié en up ou plulîeurs Volumes con« 
jointemçnt ou féparémentj 9< autant de fois que bon lui 
XemblerÀi fur papier & caraÛéres conformes à ladite feiiiN 
ie impritnée &C attachée fous notredit contrr-fcel , & de le 
venilre < JFaire vendre & débiter par tout notre Royaume 
.pendant le, tftpps de dix années cpnfecutives , â compter 
du .jour de .4a 4ate defdîtos Piôfentes. Faifons défenlês 
A toutes fortqs de;per(bnnes de quelque qualité .0C condi* 
tion qu'elles foient d'en introduire d'impreffîon étrangère 
dans aucun lieu de notre obéi'flance ; comme au (fi i tout, 
libraires , Imprimeurs & autres , d'imprimer , faire im- 
primer > vendre , faire vendre, débiter nicontre-faire ledit 
l,ivre çi-delTus expoCé , en tout ni en partie , ni d'en faire 
aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce toit , d'aug- 
mentation « correôion , ou changement de titre , ou au- 
trement , fans la permiflioaexpreile hc par écrit dudit Ex- 
pofaitt« ou de ceux qui auront dtoit de luii i peine de 
coniifcatien des Exemplaires contre-faits , de quinze cens 
4ivres d'amende cpntre chacun dec contrevenans , dont 
i^n tiers i Nous« un tiers i l'Hôtel- Dieu de Paris , l'autre 
tiers audit E'xpofant, & de tous dépens , dommaees 2<in^ 
terêts f à la charge que ces Pré(êntes feront enregiUréestoitt 
eu long fur le'Regîilre de la Communauté des Libraires 4C 
Imprimeurs de Paris » dans trois mois de la datte d'icelles; 
que l'impreliion de ce Livre fera faite dans notre Royau- 
me hc nop ailleurs \ .1^ que l'Impétrant fe conformera en 
^out aux Réglemens de la Librairie, & notamment i celui 
àvL 10. Avril i7XSt 8c qu'avant que de Texpcfeien vemea 



le Manufcrît ou Imfrîmé qui Aura Ccrvidc copie irim- 
prelTion dudic Livre , fera remis dans le mcine étac où 
VApptobation y aura été donuée^ es mains de notre très» 
^ber ÔC féal Chevalier Garde des Sceaux de France» k 
fieur CHAvrELiN» fie qu'il en-^ièra enfuite remis 
4leux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un , 
dans celle de notre Château du Louvre > & un dans celle 
de notredit très-cher Sc féal ChevaUer Garde des Sceanr 
de Francs le -Sieur CHAirvfiLiN s le'toutÀ peine de nul- 
lité dec Préfeote& i du coneenu defqueties vOu« mandons 
Se enjnignons de faire jouir rExpofant ou (es ayans eau- 
ft > pleinement & pai(îUemsnt , (Wns roufl^^cir~qu*il leur 
foi^ fak aucun trouÛe,-«u empcchemenc : Touioiis que la 
copie derdites Prefentes, qui fera imprimée toott au -long an 
commencement ou à la ^n doidit Livre » foit tenue pour 
dôëment fignifiée i & qu*a-ux copies celiatîoanées par l'an 
de nos amez & iraux Con^ilUrs Se Siecretaires » foi iîni 
ajoutée comme à l'Original. Commandons au premier no- 
tre Huii2t;r ou Sergent ^ de faire pour l'exécution d*iceUes 
tous aâes requis Ac néeeidaires , fan^ demandrjb autre per- 
flinfioo, 5c noBobftant clameur de Haro , -Charte Norman- 
de i& LsttxesÀ ce contraires: Caa. rel eO notre pUùfir. 
O o N M £* À Paris le vingt (ixiéme jour du mois d'Oc- * 
tobre Taui de grâce mil fept cent trente un; Ef de notre 
Hegiie lefeiKÏéme^'Par'le R.oi en Ton CvBfçîi. SAlYfSOH, 

Je reconnois qiieial>emoifcUe reurc Delaulne, 
'& les (îçtrrs ic Gras & Gaeritî l'aine ont part aa 
préfeiTt Privilège, chacun pour un quart- Faûà 
Paris le 1^. Oàûbrfi 1730; ' " 

MARTIN. 

Ksgi^ré enfènthU fw U Rfgiflre F^L de U 0»am&rt 

Royale des Libraires <T Imprimeurs de P^m^No. 44. 

•fol. 47. ConfoVme'ment ai^oô anciens Re^emeus , c»»- 

jirme^fjr celui' du i8. Février 1723. à Boris Ufix 

Novembre ml fep,t cent tr^au y 

LE MERCIER* Syndic. 
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